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J V I V E‘S, 

l T r a dut t s de Latin en Françeis pour 
ÿ ï exercice des d eux l angttes. 
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J» Françoifc des mots Latins plus 
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3jr Avec ample déclaration & traduction des 
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LES DIALOGVES 


DE I E A N LOYS 

VIVES. 


LE LEVER DV 

MATIN. 


S VRRECTIO 

MATVTI'NA. 


Fclicelêruante» Emanuel, 
Eulcbc. 

ESVS CHIIS T VOUS 

efueilledu lommeil de 
vices.Or fus enfans,vou 
lez vous point auiour- 
.dhuy vous refueiller? 

e v s. le ne fay qui m’eft tom- 
bé dedans les yeux ,, tant me lem 
ble que ie les ay pleins de fable. 

f e l i c. Voila.ce que tous les 
matins auez couftumc de dire . I’- 
ouuriray ces deux fencllres , celle 
de bois & celle de voirretà fin que 
le grand iour vousçreue les yeux 
* de l’vn & de l’autre. Debout» de- 
boutdeuez vous. 

£ v s. Si matin? 

F. Il eft plus près de midi , que 
de l’aube du iour.Emanucl»vouiez 
: vous vne çhemife blanche? 

£ m. le n’en ay point de befoin 
pour maintcnant,cçfte cy n’eft pas 
trop (ale ,i’en prendray demain v- 
xx e autre: donnez moy mon pour- 




'Beatrix puella.Ema- ' 
nutl, Eujebius. 

• E fat dm fins 
: ex u fat et y os à 
I Jumno >itio- 

* rû.Hetapueri 
ejlii ne Itodte euigtlaturi ? 

E V -Nefcio quid incidtt 
tnil/i in oculos, itavidtor 
fi habere plenos aven*. 

B. H accjl tua prima câ 
tio matutin* , beat 
vêtus. Aperiam feneflrat 
hafeambaf, ligntam C7* 
yitreii : vt ftriat ilarum 
mane veflros amberttm o 
culos.Surgitejurgite. 

E V.T am multo mane ? 

B. Propior ejl mendies 
quant auront . Vif tu E- 
manuelyrecente jubuiul X 
E M. N thil nunc tïî ■ 
necej]e:bd.c eîl fatit mu » 
da , cras Jumam alté- 
rant . C edo mihi thora » 
A i ce ta 



DIALOG VES 


ccrrt. 

B. Qiteni? (implant , 
tin diploidem? 

j E"M. Qucm voles, 
truei mhil refirt • P orri- 
gc hune fimpium , vt fi 
(îm hodii lujurui pila, 
tnmut gratter. 

B. Hic cfi fempertu 
y> tjj o$ ,prttu de ht lu co « 
gitAf^uam de fiho!<t. 

' E.Qjfid tu dieu inepta? 
ç ffihola ipfavocatur lu 
dut. B- Ego no tnt dit 
go vejlras grâmaticatio 
pes.tr (ophtjniata. 

EM.prf LguLu afin - 
Cl triât cçriateat. 

BEA T R. Erafla 
j untxttccipefe.ri(at,fic tuf 
■‘fit ttiHi paddgrgttt . 
Qj ^d \tn ftmora- 

ha tibta[ia,quoniam t fi 
aïitu? 

JE M, ,M inuyè vero, 
iato fa# i in irt*« va ha : 
g Httfo ion finage me. 
r.Q nid ? tu habts hra- 
. chiajixnea, 4 'tt butyra- 
ccd? E. Konfidfilolç- 
inuttonfula.hui,auaha 
didfii mtht adfirtgme n 
ta a-.arwata. tr lacera. 
. B ■ Meminerit te heri 
‘ ah 4 perdidifie integra. 
EM,Q£l/(H? 

13 . Ergoperritnulam 
cfiij cbjcruabam te cum 
Cu?~ 


pomt. 

f e. Lequel? le fîmplc, ouïe dou- 
ble ? 

e m . Lequel il vous plaira, ie no 
m’en donne pasde peine. Tendez 
moy le lîmple,àfiu que s il aduienc 
que ie loue auiourdhuy à la paul- 
me,i’en fois moins empefehé. 

F e. Voila touiiours voibe cou 
flume.vousauez refpritpl’ ai^ ieu 
qu’dfcfcolle. 

e m. Que dites vous fotte, l’ef- 
colle s’appelle ieu. 

F e. le n’erité point vos brouil 
leries de grammaire, ne vos fubti- 
lcs furpriles. 

e m. Baillez moy mes aiguillet 
tes de cuir. 

f. Elles font rompues, prenez 
celles de foye : car voftre pédago- 
gue l’a ajnii commandé. Que vous 
faut il plus? voulez vo a voifre haut 
& bas de chauiTes,à caufc de la cha 
leur? 

ema. Non, non, donnez moy 
mes chauflcs longues:ic vous prie» 
attachez moy. 

f. Quoy?aucz youslesbras de 
foin ou de beurre? 

e m. Non pas, mais cou fus d’vn 
petit filet délié. O quelles aiguil- 
lettes vous m'auez icy données, cl 
les font defferrecs & rompues. 

f. Souuicnne vous que vous 
pçrdiftes hier celles qui eftoyent 
entières, au icudehazard. • 

e m . Comment le fauez vous? 

f. le vousguettoye par la fen- 
te de l’huis, rouant auec le petic 

Cuz 


t> E V ! v 

CîuzmHïïr 

em. Icvousfuppliequ*ilncfoit 
point rapporté à mon maiftre. 

F. Maisie Juyconteray la pre- 
mière fois que vous m’appellerez 
laide, côme vo 9 auczde couftumc. 

e. Et fi ic vous appelle larron- 
ncfl'e ? 

f. Dites rnoy ce qu’il vous pl.li 
ra , pourueu que ne m’appelliez 
point laide. 

e. Baillez moy mes fouliers. 

f. Lefquels? ceux qui font cou- 
iiers,ouefcollctez? 

e il. Les couuer s , à caufe de la 
fange. 

f. C’eft Acaüfe de la fange fei- 
ehe,que Ion appelle autremét poul 
dre: toutefois c’ell bienaduifé à 
trous , car la courroye des efcolle- 
tez eft rompue , & la boucle per- 
due. . 

em. Veftez moy ic vous prie. 

r. Faites le vous mcfme. 

em. le ne me puis ployer. 

F. Vous vous bailleriez aifé- 
ment , mais voftre parefte vous en 
garde. A uêz vous auallé vneclpee, 
comme fit ce bafteleur il y a qua- 
tre ioursî Eftes vous défia tat douil 
let ? Que ferez vous , citant plus 
grand & plus aagé ? ., 

e. - Attachez moy àneud cou- 
rant double, car cela eft plus beau, 
£c mieux feant.. 

F. Rien moins : le nœud feroit 
incontinent dcflié.&voftre foulicr 
vous toniberoit des pieds. Il vaut 
<nic«x,ou bien à ncud double .fer- 

- - ié\ 


ES. ç 

Cuzjmanulo luden tem 

EM. htnaho, ne td 
pedagogw refeiat. 

B. Imoego harrabo » 
qutl primùm appiÜatb 
me defbrmem^vt foies. 

E M A N. Qw/t ? fi 
rapaeem? 

B- Qjtid yis,modb ne 
dr forment 

E M. Cedocalceot. 

B V tros?longo obfi- 
tragulo, an brettt? 

E M . Tt Cios propter 
latum. 

B. Propter latum ad 
ridum>quod alio nonji- 
ne yocatur pulu'u.Sed be 
nefteis , nam in apertis 
unguium eïi faülum, 
& fibnla amiffa. 

EM. Indue rogo. 

B. Tuipfe faerto . 

E No pofiiïmeflcàcre 

B . Tu q aide facile te 
curuares ,de(tdiarerb tu - 
a difficile. An dégluti fit 
enftm, Vf circulator tîle 
nudiufcjuartuil.adeo ne 
es iam dd'eattu? quid fit 
lies grandior? 

EM. Aftringe.nt'do 
laxo gcmino,quad tfi e- 
liçantius. 

B- Nihdininiu, folùe 
rçtur ncdusillicoj&deit 
deret nbi uilccusc fedib. 
P rie fiat yelgemino ajirï 

A 3 do 


flo » Çe/vt bftnClo c 'T la- 
eco.Sume tumcam mani- 
catâyg? cittgulu textile. 

£ M. Minime id cjui- 
demyfed coriaceum vcna- 
tortum. 

B. Mater vetat » Çrù 
tt* emniA arbitrant tuo 
facere? & tu htri i fregifii 
actculamfibuU. 

E M.N onpoteram a- 
hoqui exfibulare- D a dr- 

•Pnnicrui S° iUu> d f ’“ ni “ iit * llno ' 
tolor *‘*Jl B. Qaptydngt tecin- 

touleurvio ff u Q a [\ tco ; petlecaput, 

jt&^ild tum denjieribw : apta 
pilettm Çerticty net » oc. 
ctpitium reticiaf more 
'tuo > aut infrontem & 
cculos. 

E M. p Todeamut iam 
tandem. 

B. QjûdhllotU ma - 
nibu* & tac te} 

E M. J fia tua tam mo 
le/la cunofitate taurum 
iam e*ecajfes,ncdi*m ho - 
minem'.Çrtderii mihi non 
puéril yeflirefed Jj>ô/am. 

B. Eu/ebt, adfer pclu 
Irum cum yrceolofunde 
altius : Jlilla potiui ex e- 
pifiomto , ejtt'jto profit n- 
das : elue J or de s tjlao ex 
nodif digitorum : ablue 
a » & gargarisa : fiica 
bette cilta , O ' palpebrks. 

tum 


L O G V F. S 

rc, ou bien à vn ferré 8c vn dourar. 
Prenez voftre fayeà manches, & 
voftre ceinture tiflue. 

e. Non pas cela , mais celle de 
cuir , qui cft propi e pour aller à la 
chafle. 

f. Voftre mere ne le veut pas. 
vous voulez tout faire à voftre te- 
lle , & à voftre plaifir . dauantage, 
vous rompiftes hier l’ardillon de la 
boucle. 

e. le ne le pouuois pas autre- 
ment deboucler.donnez moy dôc 
ma ceinture violette de lin. 

f. Tenez, ceignez vous à la mo 
de Fraçoiferpignez vous première 
met des grottes dés dupigne,puis 
apres des menues : mettez voftre 
bonet fur le fommetde voftre te- 
lle, & ne le reiettez point fur le der 
riere, comme eftes couftumier, ne 
furie front, ne fur les yeux. 

e. Sortons maintenant. 

f. Cornent, fans laucr ne mains 
ne vifage? 

e. Vous eufsiez défia affommé 
vn beuf , par celle voftre trop faf- 
chcufe curiofîté,à plus forte raifon 
vn homme: vous ne me femblez 
veftir vn enfant, maisvne efpoufce. 

F. Eufcb ^apportez le bafsin a- 
uecqucs l’efguiere,verfez de haut: 
vuidez pluftofl peu A peu ,par le 
bec de refguicre, q de verfer tout 
d’vn flotrnettoyez celle cralîe qui 
eft aux iointures de voz doigts:la- 
uez voftre bouche , & gargarifez: 
frotte moy bien les cils des yeux» 
& les paupiercs:aprcs encores bien 

fort 
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fort les petites glandes de defTous 
les oreilles:prenez vn linge, &vous 
cfliiyez.O Dieu immortel, il vous 
faut tout dire l’vn apres l’autre , ne 
fàuriez vous rien faire de vous 
mefmes? 


e. Ah, que vous elles importu- 
ne & ennuyeufe. 

f. Et vous trop gentil & mi- 
gnon:donnez moy vn petit baifer. 
Or maintenant, mettez vous ? ge- 
noux, & deuanteefte image de no 
ftre Sauueur, dites l'oraifon que no 
ftre Seigneur nous a enfeignee , Sc 
les autres prières , comme vous a- 
uez de couftume , au.int que met- 
tiez le pied hors de la châore.Mon 
ami Emanuel, gardez vous bien de 
penferà autre chofe, quand vous 
priezrdemeurez vn peu,pendez ce 
mouchoir à voftre ceinture , pour 
vous moufeher & nettoyer. 


êM. Snis ie aflezbien a vo- 
ftre gré ? 

F. Fort bien. 

e M. le ne fuis pas bien au mie 
puis qu’à la fin ic fuis bien au vo- 
ftre , i’oferois bien-faire gageure, 
que i’ay bien employé vne heure 
éntiere A m’habiller. 

f. Et quand vous y en auriez 
employé deux, ou voulez vous al- 
ler ? qu’auiez vous à faire ? fouir la 
ferre volontiers, ou la labourer. 

e m. Comme fi ie n’auôis que 
£aire. 

#.• Ô le vaillant perfonnage , & 

bien! 


tum glat.dulas fub au* 
rie u lu dunttr : capelin- 
teil,cxterge te.Deum tm- 
mortàltm,de omnibus et 
JigilUtim admonendus » 
hibil ne ipfd tua [ponte 
faceres ? 

É M; Vah,nimiumes 
importuna, & odiofa. 

B. Et tu nimiu jatns 
puer,ac formofulus : D tof 
eu lare mf.flefle iagenua 
& ante banc Seruatorit 
noftri imagine récita f~ 
catione donnnied & pre 
ces alias f vt babes de mo- 
re, antequam pedt pinas 
extra cubiculu. Vide, mi 
Emauueliïti de re nttlla 
alia cogites,du oras-.ma- 
ne panUfper.appcde fuda 
riolii hoc de ^ ona,ad na- 
res emugedas 0“ pdrga- 
das. E.Su ne /at'u ad ar- 
bitriu tuum compojttusi 

B. Es. 

E id.hd men minime , 
qtionia ia tandï ad tutti 
anfim facere Jponfionem,' 
me boram vnam rejliedo 
côfumpjîfj'e. 

B. q nid (î Çel duas? 
quo iras alioquiiturusi 
qwd ’aOurus ? fojfurus 
credo autaraturus. 

E .Quffî défit qif aga. 

B . O tnagn ii virit , ve 
bementerin nibilagtd a 
À 4 oc eu- 
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c ccupatum. 

E M. No» line abii 
tauillatrix-.abi^ aut ego 
te abtgam bocca!ceo,aut 
calenttcam ttbi dttraha 

On eh*pt décapité, 
rô ou quel- 

VLtZi **•#**" 

f urt * 

Mater. 

CAltf»s fis mifattr/al 
^ uemea matercula’.pre 
tor Çobii falictm banc 
ditm germanuli. propi - 
tiurn ïobii opto Chrijlü 
Jororcula. 

VA. Mi Jilb/ofpittt te 
Veut , euehat adtngen - 
tes yirtutes. 

Wi. Serait te Cbrijhtt , 
me a lux : y nid agis mta 
* dul<edo}>]"id Ç>ales?quo- 
tnodo notle bac gi »>«- 
utfitî 

P V. Refie yaleo, (y 
placide dortntui. 

M . Chriflo gratta, pro 
prium bocrcltt tibt tjfe. 

P V. Admediam ta- 
nt en notle ex cita tus fum 
è dolore capttuî 

M- Me perditam & 
tntferrima! (jmd narras} 
cjua parte capitif? 

P V. A d bregma. 

M. Qjuandtu? 

r V-V>x eflaua parte 
i ' ber 


bien empefehé à rien faire. 

e . Retirez vous d’icy moqued 
fe,que vous elles: allez, ou ie vous 
chaflèray bien auec ce foulier . & 
vous arracheray le couurechef de 
la telle. 

y 

la première falutatiom 

L’enfant, Le pere, 
Lamere. 

D îèu vous gard, mon pere. 
Dieu vous gard, ma mere : ie 
prie Dieu qu’il vous doint le bon 
jour, mes freres,& fupplie Icfus 
Chrift, qu’il luy plaifevous aider, 
mcsfœurs. 

le p.Mô fils, ie prie Dieu qu’il 
vous maintiéne en bonne prolpe- 
iité,& vous fiice croiftrc en vertu. 

la ME.Iefus Chrift vous tien- 
ne en là garde, ma lumiere:que di- 
tes vous mon loulas? cornent vous 
va de lalàntéîquelacfté voftrc re- 
pos celle nuidt f 

l’ e n. le fuis en bonne fanté,& 
ay repofé bien à i’aife. 

la me. Loué foie Dieu: ie le 
prie qu’il vous vucille continuer 
en celle aife. 

l’en. le me fuis toutesfoisre- 
ucillé fur la minuiû pour vn mal 
de telle. 

la me. O femme perdue ic 
mifcrable q ie fuis, que dites voui? 
de quel cofté de la telle? 
l* e N.Sur le deuant. 

L a m. Combien de temps? 
l’ e n* A grand peine là huitiè- 
me 


de Vives! * 

Une partie cTvneheurerpuis me fuis hora: poftea redormiui , 
rendormi, & ne l’ay plus lènti. nec ftnfi dmplius. 

l A M. Vous m’auez rendu l’cf M.RcfturauiiUamtK- 
prit:cari*eftoisprcfque morte. ammarasme. 

l’ e N.Bon iour lfabeau,appre- P V. note fit tibi 1/4- 

ftez moy mon dcfîuner . O Rotee, bel\hU , para mihi teu- 
Rofce, venez ça,mô ioli petit chié: taculum : R»^x 0 , «.«/c.-os 
maisie vous prie voyez comment huc t canicult feftimpime* 
il me fait fefte de fa queue, & corn- t »vt cauda adulatur ,ït> 
nie il fe drcll'e fur les pieds de der- J t tn pofUrtores pedes cri % 
licrc :comme te porte tu?hola,ap- gir.^Homodo babes>q»u 
portez vne bouchée ou deux de m oda ïales: Heus tu ad- 
pain pour luy donner: vous verrez f ir pan û b ucceam ^ nam 
de plaifans pafletemps. N’as tu pas < ut A [ UT ^ «Je- 
faim f n’as tu rien mangé auiour- LufusfttüGi 

dhuy.*»ie vous allcure qu’il y a plus WW . N 0 n efuris? nihtl uc 
d* intelligence en ce petit chien, ^JHbod.h profdliplu* 
qu'en ce gros muletier. efi f4 ,„ ~ inttlu ^ 

le pe. Mo petit Tulle, icvcux tu-uamtutüo muho- 

dcuifer vn peu auec vous. 

, 1 - , ne c r ali 0 . 

l EN. fcc quoy mon perc^car , A . T . 

il ne me pourroit aduenir choie 

plus a mou gré,que de vousouir 

parler. 

lep. Voftre Rolce que voicy 
eftcc vne belle, ou vn homme? 

l’ e n. C’elt vne belte, comme 
ümefemble. 

le p.Qii’y ail en vous ,pour- 
quoy vous loyez homme, & non 
pas luy ? vous mangez , bcuiiez, 
dormez , marchez, courez, iouez, 

& il fait aufsi tout cela. bu,dorTn„ y ambuLu,cur- 

l’en, le fuis homme toutef- Jî liU dH[it.ts: battlU oia- 
f 0 j s# vV-A.t<juieg*Juhcmo * 

lep. A qnoy le cognoiflèz p A * <juc»todo id 
vous? qu’auez vous maintenant gnofibtyutd tu nuttcha 
plus qu’vnchien?mais voici la dit- bes plufluam canisïjed 
•4crcnce:c*cil qu’il ne peut cftre fait hgç inta cjl , q»od tU'e 

boni- A \ mo» 


btt mtbi icium paulijfrtr 
çonfubu'ari. 

PV.Qwid»»» pater? *£ 
mhil vu ht atctdcrtpottft 
ju<tniu; y quam teaud rc. 

P A. H»c tum Rufti* 
tjl btllua y an bomoi 
P V-B elUafrt credt. 

P A-Qutd tu baies ch r 
jtsbomo,no tlleUucd«,bi 


ÏO D I A 

non potefi hômoferi : tu 
potes, fi y it. 

f V. obfecro,mi pa- 
in , effice id primo quo- 
que tempore. 

PA. F/ff » fi eoKjuo 
tunt bellug, redeunt ho 
mines. 

P V. I to pater multo U 
benttfiimè.fed vbi id efi? 

P A.I n ludo literario. 
P V. N ullaejlinme 
ad r/m tantam mora, 

P A.Nec in me. ]fa- 
beüufa , audits . da huic 
icntaculum in cijlella. 

ISA. E ccjiudnam? 

P A- F ruflum panit 
butyro illitum, vel ficos 
arïdas , aut vuas pajjaf 
pro obfonio,fed infolatas 
nam altéra iüa ri/co fa, 
inficiunt puer or um di- 
gitos & veîles, nift ma- 
lit cerafa alicjuot , vel 
pruna aurea, oblon- 
ga. I nfere brachiolum ci 

ftula,ne excidat . 

* 

D tduflio ad ludunx- 


L O G V »i j 

homme, &ilcft. ... _ 

fonce, fi vous voulez. 

l* e N. Mon pere.ie vous fupplie 
de ce foire tout à celle heure, «St in- 
continent. 

l. r. Il fera fait, fi vous allez ou 
vont les belles , d’ou elles reuien- 
nent hommes. 

l’ e n. I’iray trefvolontiers,mo 
perclmaisoueftcei’ 

l. p. A I’efcole. 

l' e N.Ie ne veux eftre parelTeux 
pour auoir chofe de fi grande con 
lèquence. 

le. P. Aulsi ne tiendra il pas i 
moy.Ifobeau,efcoutez, baillez luy 
fon defiuner dedans fon petitpan- 
nier. 

i s a. Et quoy? 

L. p. Vnc piece de pain &du 
beurre defius,ou des figues fciches 
oudesraifins fecs pour fo pitance: 
mais fechez au foleil,car les autres 
qui font glueux, fouillée les doigts 
& habillemens des petits enfans. 
s’il n’aime mieux quelques cerifes,- 
ou des prunes iaunes & longues, 
pafiez voftte petit bras dedans le 
panier, de peur qu’il ne tombe. 

La conduite à l’efcole.- 


Tater, vbiloponm lu- Lepere, Philopone Le maiftré - 
dm agi fier, P*er. d’efcole, L’enfant. 

r^ommenda te C bri- -p Ecommandez vous à Iefus 

ïïo. -^^Chrift. 

Pv. Due nos le fu l’ F. n. Conduy nous, o trerta- 

Cbrifle [apsetijiime» de- g C Iefus Chrift , nous qui fommes 
mers fois. 
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fols. O trefpui/Tant, couduy nous, 
qui fommcsfoibles. Ievousfup- 
plic mon pere, dites moy,vons qui 
auez fréquenté l’eftude des bon- 
nes lettres, qui eft ccluy en ce col- 
Jege , qui inftruit mieux les ieunes 
enfàns? 


mentes: potentiftime,im 
bealles . Qujfo mi pro- 
ptncjue , tu jutes rerfa - 
tus in îiudijs hteraru.ec 
(juif ejtm hoegymnaft * 
optimusinftitutor puera 
ru ? P A. D oflifsimtu 


le i‘ e. Varro certainement 
eft homme treldoéle , mais Philo- 
pone eft fort diligent, & de tref- 
bonnevie, & fçauoir fort louable. 
Varro à fon auditoire trop mieux 
peuplée , & en fa maifon vn grand 
nombre de penfîonnaires . l’hilo- 
pone n’eft point curieux de grand 
troupe , ains fe contente de peu 
d’efeoliers. Ceftuy cy eft plus 
à mon gré . Le voila qui fe 
pourmene au porche du college. 
Mon fils voici le lieu d’inftru&ion, 
auquel comme aux forges on y rc- 
fondles meurs des hommes, & voi 
cyle maiftre ouurier. Dieu vous 

f ard de mal maiftre. Mon enfant 
efouurez vons , & fai&es la re- 
uerence comme vous auez cfté 
inftruift, tenez vous droiéh 


auide Varro, f eddt igen 
tiftimus & v/r probiftt- 
mm philoponus ,nec t- 
ruditionù afternanda. 
hlabet Varro [choit fte- 
aurntiftimam, Ç? domi 
numéro, r um gregem ton 
tubcrnalium. Vhilopo - 
nus nonvidetur delefl* 
ri turba: paucioribu* eît 
contentm.Hunc rnalern . 
E llum in porticu gym- 
naftiinambulantem. F i 
li , hoc eft formatorium, 
& cjuaft offuna homi~ 
num,Cr htcartifex for - 
mardi. Ad[it tibi C hri- 
Sliti magtfter . A péri ta - 
put puer, & ftitte popli- 
tem dextrum, (iculi es e- 


ïhilo. A bonne heure foyez 
vous venus,qu’y a il de nouueau? 

zi pe. I’ameine ce mien fils 
vers vous, afin qued’vne befte vo 9 
en faciez vn homme. 

J*, h U. l’ymcttray toute dili- 
géce,& fera fait ainfi:de befte bru- 
te , i*en feray vn homme : Sc d'vn 
faift néant, vn bon mefnager êc 
homme de bien : repofez vous en 
fur moy, & n’en ayez aucune dou- 


doflut.ïla iam retins. 

P H. P rofterftt nolis • 
mnibu* tutu aduentu*:eç 
quidreieft? P A. H «C 
fliolum meut n ad te ad - 
duco , vtex bellua horni - 
nem jaciM. 

P H D aboin tare ope 
ra ftduld.fiet.reuertetur 
ex pecude bomo : ex ne - 
(juamfugs £r bonus: td 


te. 


rero 



Il DIALOGVES 

Çtro ne Jabitauerim. te. 

pa.q nanti docts? le p e. Pour combien enfeî-i 

gnez vous? 

V U.SipHtrbenepro- r h i l. Si l'enfàrit Fait bien fbtx 
ficiatiïili'. fin pariî,carc. profit, à peu d’argentrmais s’ilpro- 
. fite peu, pour beaucoup. 

PA. Acutc hoc dicis, J _ . r r . . « 

r ^ . le p e. Vous parlez Fort bien 5 c 

ftpitn er,y omnta. £,gement, comme vous auez de 
rartutmur inter nos tgt- C( ? uftume en totIt „ autres chofes: 
tur xinc curant. t w vtfe- p art j(f ons j on q UCS le dcuoir de cè 
d»to tnjht ttds’.ego rtbe- fte c] enn J vous & mpy:vou# 

“*/*»*» pour l’enfeïgner fongneufcmen*. 

ejrtmm. moypourrecôpenfervoz labeurs. 

Ceux qui vonti 
l’efcolle. 

Crefpelu, Le fils de bonne maî- 
fon,La vieille, La feruan- 
te,La Fruitière. 


J tuntesadLudumU- 
terdrium. 

Cbr4tus t vr*textatus,'‘: 

\etuU,rutlht,o- 

lyJcuUrla. 

%T]dctut tili tmpki 
* eundiad ludumî 
P R. P Uni temput 
tftM camus. 

* c I r. iionfatu tenta 
Çiam , credo effe in illo 
Ç;ico proximo. P R.Qjto 
ties ulucitafli? 

c I. Terrant tjuater. 

P R. quando cdpijli 
to itarA. 

c i R. Yiudius ter tins, 
ht pulo^ant tjuarttiS' 

P r . o jud igitur? 
4 » non id jatu cflad no- 
JcenJam nam ? 

c i r. no» , etiam fi 
cam un tirs. 

P K F£« 


Q Ve vous fèrnble? eft il temp* 
_d’allcr a l’efcolle? 
le fils. Il eii; bien temp; 
que nous y allions. 

c r e s. le ne fçay pas bonne 
mentle chemin , ie croy que c’c. 
en celle rue prochaine. 

le fils. C ombieri dé fois T 
auez vous edé? 

c R.Troisou quatre. 
le f. Quand commençadci 
vous d’y aller/ 

cr. U y a trois ou quatre iours 
ce me femble. 

le F.Qjioy donc. ? n’eftcepasaf- 
fez pour fauoir le chemin? 

crh. Non, ores que i’y allafle 
cent fois. 

L i F, 
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L e F. Quand a moy ie m’afTeu P r. Ego vero Çel Ji 
te que il i’y auuiselté , voire feule- femtl,numjuam deinetps 
ificnt vnc fois, que puisapresiene aberrart.^ed tu ^adu in 
me fouruoirois jamais du chemin; uitus-,0' ambulas lujî « 
mais vous y allez mal contét.iouat tans , nec Çsatn a (fuis, 
parle chemin , fans remarquer ny necdomos,necr>!la Jjgna 
voye, ny les maifons, ny les enfeir te po jl ca admoneat 
gnes, qui vous pourroicnt guider <j„hfi,fl'tU»dum y au* 
Purement ; quant a mpy,ie prends y(4 ttne „ dall£0 i jecom . . 
garde diligemment a toutes ces ma oi r tr uo diligenter, 
chofes, cari’y vois degayeté de qmia l( J tUnseo , * 

coeur. ci. p«er hit habitat 

cr. Çe garfon fc tient tout au- j w proximo fehohe. Htus 
près dcl clcolle:e/couce ho vault- 
neat,par ou va on en vos quartiers, aiddestuM} 

VAVLTN EANT. QuevOU- rp I TI. QUld ÇÙÎ Of- 
lez vous? venez vous de chez vo- . ^ , ^ er 

me mere? maniéré n eu pas en la A . . 

r r ■ s f mea non eftdomty aent 
xnailon, ne ma leur aufsi, elles font . , , r 

allées toutes deux cnl-Egliielxiu- 

ae Anne. ° A»«. 

. c r e s.Que fait on la? 

vavtne ant. La feiic de la de- 
4icalfe fut hier. Il y a eu ce iour- 
tl’lai y quelque femme qui fait des 
formages, qui les a priez d'aller ma 
gCrdulaiÊt caillé. 

c r e. A quoy a il tenu que tu 
n'es allé auec elles? 

v a v N e. Elles m’ont laiflé icy 
pour igarder la maifon, & ont em- 
meue auec elles mon petit frere: 
niais ellçs m’ont promis de m’ap- 
porter ma part dedans vn petit pa- 
nier d’oficr, de ce qui fera de fur- 
. plus. 

c r e.Quc ne demeure tu douq 
àlamajfoij? 

va v n e.Ic feray de retour in- 

con- 


f 


agiturl 

T 1 t. Hm fuerunt 
tncania.bodie inuitauit 
tas millier (juadam cafta 
na ad tdendum lac « 4 - 
gnlatnm. 

c I r. E t tueur non ts 

Çtr.a profeftus? 

T 1iK 

Vf férue domu,frater me 9 
pueritl 9 abdull 9 eft ab eif 
illuc.jtd pollicita funt mi 
hifede reliquii* allât u- 
ras partes in quafillo. 

cir. Q«ô* tu igitur 
mânes domi? 

T 1 T. continu? 

rt 


DTALOGVES 


H 

reuertar, nune prodeo 
lu/um talii cumfilto hu- 
it*» ctrdonù : yultit O" 
yos yenire? 

CIR. E amu» [odes- 

P R. M inimcyer'o id 
quidem. 

C I R.Quid ni ? 

PR.. N oapnlemur. 

CIR. Ah 3 non me - 
rnineram. 

T I.N onvapulabitis. 

C I R. Qw/^/ch ? 

» T . Qu^ia mugi fier *tf- 
fier ptrdidit hcr * fcrula. 

C. Ht, qttomodo nofii ? 

T . Hodie de domo no- 
fira audubamtu eittevoci 
fer atione,quanntis feri» 
la. CI. A mabo,luda 
tntti parut» fier. 

P R. Tuluduofivifi 
ego ibofolu». 

C.He me spud praeepte 
te quafo déféras , die me 
detineri domi a pâtre. 

P R. \is ment in me} 

C • Qj*id ni propter 
fedalem ? 

P R AE. Quin in 
temploaudiuiconciona- 
toremaffirmantem, men 
dtccs efic filtos diaboli, 
yeraces,Vei. 

C- Diaboli yero. A- 
page per (tgnum janfta 
i ruc'i abinimicis nofiris 
Lia. a nos Dem nofler. 

P R- 


contient, ie m’en vois maintenant 
iouerauxoficletz aueclefils de ce 
fauetier: y voulez vous aufsi venir 
vous autres. 

c r. Allons ie vous prie. 
le F. le n’en fe ray rien certain 
nemenr, 

c R. Pourquoy non? 
t e f. De peur queneloyons 
batus? 

c R.Ah,Ien’y penfbisplus. 
v A. n E.Vousnelelerezpas. 
c R.Commentle feais tu? 
v a. n e. Par ce que voftre mai-, 
ftre perdit hier fes verges, 
c r. Et comment l’as tu feeu? 

v A .n e. Nous entendions hier 
Ton criementde noftre logis quand 
il les cerchoit. 

c r. Las ie vous prie iouons vn 
peu. 

l e f. louez fi bon vousfem- 
ble,ie m’en iray tout feul. 

c r. le vous prie ne m’accufer 
enuers le maiftrc,& dites que mon 
pere m’a arrefté en la maifon. 

l e f. Voulez vous que ie fois 
menteur? 

cr. Pourquoy non pour voftre 
compagnon? 

le F.Parcequei’ay ouy dedas 
le temple le prelcheur difant r que 
les menteurs eftoyenc enfans du 
diable, & que ceux qui font vérita- 
bles, eftoyent enfans de Dieu. 

c r. Du diable?Oftez vous de la. 
deliure nous de nos ennemis, no- 
ftre Dieu, parle ligne de w fain&e 
croix. 

L B 


M 

rn 
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lïf. Tu n’en peux eftre déli- 
vré, fi eu ioues quad il faut appren- 
dre. 

c r. Allops, ie te dy à Dieu. 

va.ni. Ho, ces enfans cy n’o- 
feroiétiouer quelque peudetéps, 
autrement ils feroient batus. 

le f. Ce garfon laeftperdu,& 
deuiendra mclchant homme, mais 
comment nous cft il efehappé fans 
iuy demander par ou il falloit aller 
à l’efcollc? Rappelions le. 

c v Laiflcz le aller en malle 
part.ic ne veux pas que derechef il 
me vienne tenter icy à ioucr, nous 
Je demaderops à cefte bonne vieil- 
le. Ma mere,fcauez vous point 
par ou Ion va à l'efcole de Philo- 
pope? 

la vieill e. ' I*ay demeu- 
ré près cefte efcollel’efpace defix 
ans , i’ay enfanté vis à vis mon fils 
aifné , & deux filles : partez celte 
grand place de ville raze, de là il y 
a vne ruelle qui n’a point de bout, 
en apres la place du Seigneur l’an- 
cien; delà, deftournez à la main 
droi<fte,en apres à la gauche:là en- 
querez yousen, l’cfcolle n’eftpas 
fort loing. 

cr. Mais nous ne pourrons pas 
retenir tout cela. 

l a. v. Tcrefule conduifez ces 
enfans à l’efcole de Philopone, 
car la merede ccftuycycft celle 
qui nous bailioit du lin à ferenfer 
& à filer . 

ter. Mon Dieu quelle peine 
eft cecy, & qu’eft ce que Philopo- 
ne? 


V E S. 




P R* Non potes li- 
lerariyfî litdxt qutttn ejl 
diftendum. 

C .Eamtts,tnvaleto. 

T I T. H ut, puer i ifli 
non audent fauhjper lu 
dere.aliocjut cadeudi, / 

P R.ltfe ejlpuer perdi - 
tu* 3 C euadet feelerofus 
>ir-Sed ejuomcdo elap/u* 
eft nobisfnec rogautmue 
(juaeJJèt yiaadludït. Re 
uoumnt. Ci. Abeatin 
mala rem.nolo fît mihi 
rnrfû mcitameto adlufii 
percotabimur a b bac ve« 
t nia. M ater,nofli ne ij un 
ituradfcholü P biloponi 
VET. lux ta ea fcho 
la habitant ego Jex an* 
nn,è regione peperi filin 
nain maxitnü , & filta* 
duos: trafne plated banc 
villa rafx^mde ejl angi- 
pertui, tu platea dotnini tm, ? 0Mr 
V'tcra»t,biucj{ettitead ç Min . A * 
dextra , tum ad finijba: de faillies . 
ibi percontamint,nb pro f* ni tour* 
cul abcflfcbola. "er bride» 

C i.V ah, non poieri- 
mu* ontma retinere. 

V F. T.Terejü!a,deduc 
ifiosad ludum P l>ilo po- 
nt, nam mater huiui 
c/ua dabat nobis linurn 
peSlendum & nendurn. 

TER. q nid, malun * » 
Vbtloponsïijutd bomtm* 

Cf? 


îtf D I 

efHiicTbilapottus?qu<ifi 
tgo ttorim. Loquerîfne 
AeiUo , q ut refui t caheas 
tuxtaiauponn vtridem? 
an deprxcone in vicogi 
gantu , qui aUt equos 
meritories. 

VET V. Sdt fcio, 
. . nuquarntunofli e.tqua 

. JnntofïiJideaquxadre 
nihilfaciut.inertifuma, 
Vhilopenus eflludima- 
giflcrilleJaieXiproierus > 
lufciofus > c ionfpeflt* *- 
Jiutn quas olim habita- 
mimus. 

TER. Ah, iam redit 

inmemoriam. 

V JE T V-l» redit u tra- 
ft ermaceüu, Cerne ace 
tariü , C raphanu, C « 
rafa-.capefi/cellam. 

CIR. D ucnosetiam 
per forum hohtorium. 

- , TE K-ldac ibitts bre- 

atius. 

C I N aluni* iflac ire • 

T E K-Quific? 

.. < C 1 R. Qwirf momor- 

Jit me tllic canis ex domo 
ptftorU , q uin C vclu- 
tnus te eomitari ad foru. 
autellum Ter R euertens facta 
pour f,Uc« iterpsr maceüum , nam 
eu lieu ou p rocu l adhuc abfumus, 

Znï & em * m '"JJ'*’ 

Huai lie. peflquam rthqucro ros 

in Inde. 


ALOCVEJ 

ne? quelle telle d’homme éft ce? 
comme lî ie le cognoi/Tois. Parlez 
vousdcceluy qui repetaccles fou- 
licrs près la tauerne verdc,ou du 
trompette iuré, qui Ce tict en la rue 
du géant, qui nourrift des cheuaux 
de louage/ 

la vieille. le fcaybien 
que c’eft, iamais tu n’entens rien 
en chofes qui font neceflaires, 
mais trop bien en celles qui ne 
fcruentderien.fotte belle, Philo- 
pone cftcc maiftre d’efcole vieil- 
lard, grand , qui a la veue baffe , yis 
à vis de noftre maifon , en laquelle 
nous auons autrefois demeure. 

ter. Ha,il m’en fouuiçt main'* 
tenant. 

la v. Aton retourpafTeparle 
marche Se açhepte vne làllade, des 
raues&des cerifes: piens le petit 
panier d'ozicr. 

c r. Menez nouç aufsi par le 
marché aux herbes. 

teresvle. Vous irez plus 
court par icy. 

cr. Nous ne voulons pas aller 
par là. 

t e R.Pourquoy donc/ 

c r. Par ce que le chien d’vn 
bouléger m’y a mordu, outre plus 
nous vous voulons accompagner 

• r | / » w 

nuques au marché. 
t e r. En m’en retournant ic paf- 
feray par le marché: car il y a en- 
cores bie loin d’icy:&lors i’ache- 
teray ce qu’on m’a commandé, a- 
pres que ic vous auray laillé en l*c- 
fcolle. 

« JU 
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(en.Nous jouions fauoircom- C. No; cnpimus y$de 
tien vous achepterez Içs ceri- re quanti erùe>crra fa.' 
fes. T. N umii Jenu erhi- fytt 

Tes.. Nous achetonsla Hure mus in isbrac finguLu: lg 

fix deniers: mais qu’en auez vous jedauidodte? ‘ ">*r.o t 

que faire? '-;>>> c ~ ''f'/” 

ç s* Par ce que jm focur m'a cô* me bodie mauè jcfcttart: 
jnandélce matin de m'en euquc- & sllic ve ¥ U <ju*d£ 
rir : & il y a vue vieille fruitière de elnfiniana , deyna fie- • 
laquelle fi vous achetez , ie m'af- meri* t fiso e*m & vendi- 
feure qu'elle vous fera meilleur tmram mtnorif a m a- 
marché que les autres, ou qu'elle hiU \ & daturam noble 
nous donnera quelques cerifes,ou ctraJa ^ ^ 

lange d vne laiAue : car fa fille a thyjltm laâucï:*amfi- 
autrefois efte feruate 4e ma rocrc, llA nus alim 

& de ma fœur. 


t e r. l*ay grand peut que cefte 
perte de chepain ne vous poulie 
quelques c oups de fouet. 

c jl. Rien moins: car noos vien* 

«Irons alTez i heure. • < . 

ter. Allons, ie me pourmend- 
xay vn petit, aufsi bien fuis fafchec 
d’eftre tout lé iour afsife oyfiue à mt f er ‘ * c <>n/umor/edcnd«f 


qutndo matrs a for tri 
pie*. TB. Nedijftn- 
diû hoc vu confies vebit 
flagrû alujuot. 

C. Mintmirrro : ** 
fatit reniemus tempori . 

TE- Eamu>,tar*t»- 
lum deambnlanero, au* 


demi totos dus» 

PR. Qmd facii f dm 

tantum fedes oitefai 
T E. O t soja reroi mini* 
mècertcsdeju dem : n eo % 
conghbo, glomcro,tcxo: 


latnaifon. 

t e f. Que faides vous! n’auez 
vous que faire/ 

ter. Que faire dea?ouy,ouy, 
ie vous alTeure.ie file, ie deuide du 
fil en pelottôs,ie fay des toiles:pen 
fez vp* que noltre vieille endurait pytdayetnlam noflràpaf 
queie demeurée lâns rien faire; f*rapsrt otur? ftjlosdùt 
ellehaytlesioursdefefresjcfquels txecratur ,in ^uibusejk 
il le faut repplçr. cejfandutp. 

i e f. Les iours de feltes font p K^eflsdtei nnmfuni 
ils p» lierez? commet élt çc donc facriiquomodo ergo ex#- 
qu'elle a en horreur vne chofe la- craint iüa re facra? mit 
crée: veut clic 4cflacrcr,ce que par »< ïpf* exetrariynod efb 

ordos M fm 


1 S DU 

Jdcrunt ronJlitHiHm ? 


T E-'. çnj nmd 4. ci/ 
Jtgcomeirtamw i ac p*/ 

\ 'Jim robn eàtjjereit i 

• ç. q uidracji ge me- 

triaf T Fjt tK, io not 

babel *m us vu-H-rw 

k yocabat~r oeomcir*4’ 

W o 

h C jtpët Vt* «* 41 ty,4 i» 
fcmj loci pr*sbner», *tl 
j r ibtltr * »« dt>wi> c>Mi 
gutÜait aque crut, y t jt- 
rebaiét Jaytéiifima. td 
yentuejt tu fort* obtenu 
ybnadi tit >cjtrayti*ia} 

ë*ïd‘*&o ctrcHnjjuc.eod 

^ $ed e me ab bac ta icgt rt 

'F* r $U* rm aiinuid dit nabi* cor «la 
fut juead ■ am i Al f Ut fa 

***r«o t m 7 . . r ; . . 

jarfltii. bactmtt de te uraa,jia- 
Itquot nobu donauerit- 
O L.Nil /i m»bt doua- 
i*r<imnia ytudm- i»r . 

C-'N ëefirui* tb* d «4 
/«r ba Ci t a 

tnaïubmO i-Lo} 

O L. tiifi pntmhifC 

mbit • ta* 
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oïdosnancecfl facr£? 

ter,. Penfez vous que Paye af» 
pi ins la Geomet le. pour vous dé- 
chu cr ces choksj 

c r. Quelle choie eft ce que- 
Gcometrit.? 

tir le ne fay , nousauioti* 
yné vo'finc qui le nommoit Géo- 
métrie : iceile tlloir tqufioqrs au 
temple aucc ies pteftrrs, ou les prç 
lires en fa maifon auec elle,à caufe 
dequoy elleeftoit (comme on di- 
foit)tié(Ta_:ç. Mais nous voicy ar- 
riuez au marché des herbes, ou eft 
voit e v ici le? 

c RiC’eft cequeie regardoye dç 
\ 9 roftr t Mais arhet* 7 . cefleci 


»t,çi.ij' f n* tu*.. 


Vt 


Ç Qj^moJoJ^nin ttne 
m£en*,tùm tu Vafiea* t» 
v ambu if ORtdd. tira 
jà-jUrutûU 

. r , Sunio exemptât»* 
ttam.tp v trrere 
O i î me gftur, 

( R. ai jlacuertnty 
Étant, i 

Cl, 


to* collez. Mais achetez de ceftrci 
à telle codition, qu'elle nous bail- 
lera le par deflus. Ho tante, ceftç 
fille achètera de vous, fi vous vou- 
lez nous en donner quelques vnej. 

la f rvi, On ne me donne 
rien ,on me vend tout. 

cr. Ne vous vend on pas auf- 
fi celle crafie que vous auez aux; 
mains & au col? 

la F R vi. Si vous ne vous re- 
tirez d'icy,petitertronté, vos ioues 
ifennont celle crade? 

cr Comment mçs ioues /ente- 
ront elles celle cra/re, veu que vo u« 
Panez en vos mains? 

t a f r v i. Rendez mes cerU 
/es, petit larron. 

cr. t’en fais l'eflây , çar i’e» 
Veux acheter. 

LA F R v i. Achetez en donc, 
c r. Si «lies font i mon gouft,cô- 

m ■ 


*• 
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D E T I V E S. 

ï A T \ TÏ. La liure de dix de- 
niers & maille. 

ex. Fy,qu»e!les font aigres, A 
vieiile forcie:e , vous vendez au 
peuple desceritesd’cllrangutllon. 

t e x. Allons^nous en dhcy d 
i'e/colle, car vous m’empeUrcriez 
par vos fincilès , & nie détiendriez 
longuement :<idii, comme ic- pen- 
le, ma vieille enrage en iamailon, 
de ce que i’ay tanc demcuïç. voila 
l’huis, frappez. 


• LA LEÇON 

Le maiftre,Lulîus, 
AElchines, 

Cotta. 

E M. Prenez voftre petit A .B. 
'C, de la main gauche, ttc celte 


ï* 

O L y.Vumme librami 
CI.* h'tiieri af i 
4ntu \itri' pia^endh hîc 
fopuio <et a/a fh arg* la- 
tort a. 

T y R Kit a m ha bine 
ad ludam. nam ve> ar - 
g*t», rtjlry tntruart- 
aiH : lan>,vt / «<<*. me a 
tis mr , cr deitntretfg 
vetula fa ru donu, oh 
moram mt*m. bloc ijl 
oJlpum,puij*;t, 


LE CTI O. 
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Vrateptor,iafmi, a 1- 
Jdnuts-fLotta 
p R • Cap tabellam abed 
touche, de laquelle vous touche- odartammanufinâ- 
rez chacune lettre l’vne apres l’au- fi ra * & ra ^ lum 
tretteuez vousdroinmettez voltre ^ t,0,n ^ , tes fingnla tl*- 
bonnertous voftre aiflelle, eicou- reSitto ipthum 

tcz accençiuement comment ie f* ne f" 0 audiat- 

n -mmeray ces lettres : regardez teattfiim* , quemadmo- 
diijgemnienc de quelle façon ie e £ e nteras «o» 
les prononccray:aduifez que vous i»mabo: Jftfta dtbgeu- 
mc le rendiez de toute telle foi te, terqao gtfiuorii. \id t 
quand ie vous en redemanderay yt tpdem prorfnm medç 
compte : venez ça, près de moy, ndd&.ejuum rc/oham. 
auez vous ouy? diffus maintenant Sets mtcam, ïamaudifit ? 
apres moy , & me fuiuez lettre Se^mtre nuac me figti^ 
apres lettre, l’entendez vous bien? latim fragunitm. Tenet 
L v. Il me femble que ic r'eu- probe ? 
tends allez bien en celle forte. iv-xideorrnthificfatv. 

Le M.Vne chacune de celles-cy R R e .Vnaejuaijueifla- 
eft appelée lettre; d’kcücs y en a ram yoeatar Il ter a : uf 
cinq voyelles» hu %ttwyu<Junt yotalet^ 

r A.E. B s. A.£. 


fi. B. le '©• y .tjuâfunt 
in vocabulo' îiifpano, 
oueia, qua tfiouity me- 
tnineri* huius $erbi. H* 
tum yna qualibet , vel 
fluribtu dharumyfyÜA 1 
éam efficiunt'.fine votait 
mon fit j yllaba , 0" vita- 
lif ipfa non rare eîi fylla- 
ta. Itaque ali* tmnes 
gonfonantes nominan- 
fur. quia per Je nthtl fo~ 
ôtant nifi adhibita Çoca 
h: habent enim fonum 
quendam imperfiflum, 
& mancumfi.c.d.g-quf 
fine E, parum Jonant. 
lam ex Jyllabv fiant vo- 
tes feu Çerba : ex h» fer- 
me, quo bellua omnes 
tarent : nte tu a bellua 
dtjferesy ni probe Jermo . 
oté difcas.Euigila ,0na 
ma fedulam operam.itoje 
de cum tua condifiipulUy 
<* r edifce quaprajcripfi • 
tVS.Nü ludimut hodte} 

AE S C. no», nam diet 
tfi operariu*. Eho! ture- 
oiifietehuc arbitrari* lu 
fum? non e fi hit ludendi 
tocmfid fludtndi. 

L VS. Cur ergo ludut 
pominatur} 

Ae S ch. N ominatur 
quidt ludmfed literarim : 
quia literâ efi hic luden- 
dum,aitbt piU,troeho,ta- 
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A. e. i. o. v. lefquellet font fô]fy- 
ptinfes en ce mot d’Efpagnol,Q- 
ueia, qui vaut à dire ouailles, ayez 
fouuenance de ce mot. C elles cy 
auecvne autre quelle qu’elle foitj 
ouplufieurs des autres, font vne 
fy llabe : fans la voyelle il ne fe fait: 
point de fyllabe,& la voyelle feu- 
le fouucntesfois fait vne fy llabe: 
à cefte caufc toutes les autres font 
appellees confones ,par ce que d’el 
les mefmes n’ont aucun fon , lî ce 
n’eft par le moyen de la voyelle, car 
elles ont vn fon imparfait , comme 
B. c. d. g, lefquelles fonnent bien 
peu fans cefte voyelle, E . E n apres 
des fyllabes les voi x,& les di&ions 
font tireesîd’icellcs l’oraifon, de la- 
quelle toutes beftes brutes font 
priuees, de forte que vous ne ferez 
different des beftes brutes, fi vous 
n’apprenez à bien parlcr.Soyez vi- 
gilant, & mettez toute peine:allez, 
feez vous auec vos compagnons» 
6c apprenez ce que.ie vous ay eu*? 
ioint. 

lvs. Ne iouons nous point au« 
ioiirid’huy? 

A e S c H.Non, car c’eft yn ionr 
ouurier. O ho > penfez vous eftre 
venu icy pour iouer? ce n’eft icy 
le lieu de iouer,ains d’eftudier. 

L v s.PourquoydÔceft il appelle 
le uf 

A s s c H. Ileft bien appelle 
jeu, mais des lettres: par ce qu’il 
y faut îousr aux lettres : autre parc 
onioue a fa paume» ala trompe, 
au fabot > aux oflelcts : j'entens 
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n * « a » * * i *■ 

iufsï que les grecs l’appellent Scoli, /h. d* Grâce audiuiap- 
qui vaut autant à dire que repos, pellari fcholam quafi o- 

f >ar ce que de confumer Ton aage 1 ci «un : yiwd fit 0 * 
’eftude , eft vn vray repos & tran- tium, & animiquies, a- 
quiliité d’efprit : mais le vous prie tatcm in fiudii* agere. 
apprenons ce que noftre maiftre. sed edtfiamu» qua iniun- 
nous a enioinr , fans faire bruit, de xit inftitutor, fummijfm 
peur que noué ne nuiûons les vns 
aux autres.' r . r 
r , l v s. le retiens d’vn mien on- 
cle, quia autresfoiseftudié à Paris, 
qu’on apprend plus aifëment par 

coeur ce que Ion veut, fi on le pro- (Htt mt m ^ m rntmorue 

nonce atone voir, &fe difoitle re(i,,Ji altin 

tenir de îe ne fay quel Pline. ’• J 

. a e s c H.Siquelcu veuteftudier 
dé celle façon , ; qu’il fc retire à parc 
en quelques iardms.ou dedans le cé- 
miticre de quelque temple, 8c qu’il 
crietant qu’il luy plaira , voire iuf- )7Zfe7dat,7ut 
ques a reueiller les niorci. , • 

, C o t. Enfant eft: ce la maniéré 
d’apprendre? que de iafer ainfî, 8c 
tancer} Or fus.veneî tous cnlèmMe 
au maiftre , comme il a comman- 
dé'. 


murmure, neoUjaliis fi- 
mue impedimento.. 

L V S. Kuuculu* trient^ 
qui aliquando dédit ope- 
ram literie Lutetia , do- 


Retour en la maifon» 
& icux d’En- 
fans. 


pronunciet: : dque confir- 
mai autboritate nejciê 
cuius p/iny. 

AE S.Siquit ita relit 
edifiertfuas formula * , i* 
in car- 

miterium templi : ibi cia - 
met licet , quoad excstti 
mortuos. 

C O T. p ueri * hoceint 
eft ediTcere,garrire,0ïur - 
gari? agite , conue rti te ad 
praceptore omnet iufiu n* 


TullioIus,Cornelia, 
Lentulus, Sci- 
. . pio.' 

C o R. V ous foycz le bien retour . 

np T 111 ni#» • vai«« « loi A- il un 


Keditm domum,& 
Lufus Puériles. \ 

lulholus.CornelioUl 
Scipio, Lentulus. 

6 R N.Profterèredie- 
^~ J ris Tullitlè:libet pan- 


' né T ulliole : vous plaift il vn pe- lifter lu fi tare ? 
i® uer. TV- Sondum.fiatim . 

t v t.Non pas encore*’ ♦ tantoft. C o K.cjuid kabts ne- 
«ou .Qif auez vous a faire? gotii* 

TT l TV. 




ïi f> T A 

T'Viï.tC»kre,qut ma 
gifle f vtw memoria com- 
mendarem,mandj uit. 

■ C O. Qtsa tandtmt 
. T V. Ajpice. 

C O-H ui,ijuanotàfunt 
if t? credo ejfe formicas de 
pi (las ,mta mttttr\ cjuot 
formicas & cutices adfirt 
Xulitoi 9 ,t>tfîos tn tabAla. 

T V. T ace infana Junt 
litera. C ô. Qua va 
catnr h*c prima? 

t V t. a • c o R»C#r 
prima fini agis Aajuam 
h ac altéra' 1 

MA c urtu es ma*it 
Cornrltola.qu.tTuU olu? 
c o R.Quta (te \ocor 
MA T-t tü< Ir.erx ad 
tundim medum. édita 
tant Infant ,m fit . 

T V L H-’t pono'a- 
helhm tneam radium 
(r /ttis a* ti ge rit, "-rapu la - 
Lt> ‘a maire: nonne mea 
‘mater- u a ? 

ai A E liam.mi fit. 
TyL. V c> [to.Leni u- 
It,adiftelufart. 

sci. Qj*a lufionem. 

" T V F.. U uct h us lude- 
mus, ad c»nieftum ( cr ** 
b ciiU \. F.. No habto nu 
ces ntf f>ancas , C7 cas 
qnaffasacputrts. 

Sfj, Ludamus puta- 
nttnibus nutum . 

. i T V L. Qmd 


tOGVËf 

t r l l. A répéter ce que fé 
maiftre m’a commandé d’apprea- 
dre par coeur. 

cor.. Qu’cft-ce» 
t v l. Voyez. 

c o r. n. Ho , quelles niarquéf 
font ceia ? le croy que ce font frb- 
mis peintes ;ma merc.A combien 
de formis & moucherons apporte 
Tulliole, dépeints en vne tablette. 

Tvi, Taifez vous fotte,ce font 
lettres. 

cor. Comment s’appelle ce- 
lle première? 

t v t. A. c o r N* t-’ A*eft elle 
pludoft première que celle autre 
cy? 

la m. Pourquoy elle vous plu 
ftotl Cor neille que T ulliole? 

cor. Parce que ie me nomme 

arnfi. . 

la m. Ces lettres aulsi fem- 
biableinent Mais allez iouer main 
tenant mon fils. 

t v l l i o. le lailfe ici ma ta- 
blette & ma touche , fi quelcun y 
met la main> il fera battu demA 
mere. ’ 

l A m. Ouy mon fils. 
t v t. Scipion, Lentule» venex 
iouer. 

sci. A quel ieu/ 
t v L. Nous iouerons à la fof- 
lette aux noix. # . 

lent, l’ay bien peu drnoir^ 
encores font elles toutes caflcG’s 3c 
pourries. 

r* sc i. louons aux coquiuesde 

noix. . , 

x'tt. A 


© F V T V F i. 4$ 

tri. Aqneiy me feruirot cela T V t. quid m^hirs 
ièncorrs qùe i’en ^aigUa/Te vie vin- proderurti \èrütm f lutter 
taine ? il n’y a point de cerneau dé- nuüUi e(t ittiu» 

dans que ie puilfc mangei. mulem (jHitntddm; 

s c p 1 o N. Pour mon regard ie S c F^o Wrà dum 
fie mange point quand ietotie: fîic do y tion cotoedorf quidtë 
veux iiunger, it m’en vois vers ma /# tomedere, matre « de#, 
mere; Ces coquilles de no-t /ont jfta nucum putamfi* 
toutes propres à faire de» petite* junt apta ad extrmnda» 

f rmitn àdiculxs. 


jnaifonS aiix Formis. 

l en. louons à non per» aux e- 
fpingles. 

T v t. apporter pluftoftles oflé- 
let s. 

set. Apportez lès » Lentule. 

1 e N.f es Voila. 


Le V. Lkdamas pât 
impdr acnul'n. 

T V LiKdfkr poli 9 t kh tl 
S C. Ad fer L entuît. 
LE N F.cie yobu tsli. 
T V L Quant funt put 
B»>»let»Çr itimudi ,mt( 


T v L.Mon Dieu qu’ils font pou- 
drenx & fales,& encore* pëü decKar } 4 tïpuw'ik^*è,& 

poltti: uuuti. 


jaez & polliz.iettez. 

s c. V oila pour fauoir qui iouer a 
je premier. 

T v L. Iefuislepremier.queiouôs 
nous? ... 

s c. Des efguillettes. 
l s n. le ne veux pas iouer ’ês 
miennes « car mon pédagogue me 
leflcroit en U rruifon. 

T v 1. Q^e voufez-vbus donc 
perdre fi vous efier vaincu? 
lent. Des chiquenaude*. 

1 A m. Que Veut dire cecy de 
Tous coucher ainfi à terre f vous 
vfez & robbes & foiilicrs , & qui 
plus eft » en Vn lieu trefoïd fal 


S C.Pr# p rimai U Ikdt'dL 

T V L. I fofumpn~ 
mus.ijù d Irndimm} 

b c. Àftrtymenr*. 

L fi Ki F go nolomut 
perdere, nam domutde - 
rir a padagego. 

T VI- qëii'r'S «£• 
perdere, fi rtnceri<? 

L F. N. T dhtr4. 

M a'. Qjm efHJts 
f »mi abieftioi de'ef/ttê 
yejlcs omnet , & cdlceos, 
lirtb loi 0 immundtfimos 
(fuin rerr>tii prtm faui- 


e: 

é|ù6‘ ne baliezi vous le p.>ué pre- , 
mierémènt . puis Vous feez? Appor- m tf*tùrri t <7 frient*. *i- 
tezlebalrt. firfcop'àts 

T VL. Quel Fera donc le pris du T V L. qua etit igitr* 
îieûï fponjîoi 
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T , . >■ . . , . , 

S C. A ticuù ihfmg» set. Vnc efpingle pouf chactm 


. . . « v* J«. iJUU) UC 1 UU 

non ludeb+sjeritw , onspasib n efeient.- 

. 7 ^ L ’ Qtyn^ntfuam T v t . Qui ert celuy qui iamais' 
ludit ftrio Ijtn dica* alb» j ouc i b 0 n efeienc feomme fi vous 
.tngrum. ; difîez le blanc eft noir. 

SC. Qauillart(].uan- s c i.- Mocquez-vous .tant qu’il 
S«w anjires vous olaira.fi eft-céaue vous n’em 


idtn }>ro f>r*tm(^adJ<t dt~ CO up : iouons maintenant de bon»> 
«tira [ors. ’ic.yiiltn es . fortuv.e me vueille ayder. 

T VL a ufirtt. s c. Vous auez perdu'. 

L E H.ïtdo talos. t v L. Emportez le pris. 

T V L. l nhtmcuiï» l b N. Cà donnez-moy lesôfle- 

ëttïnié. • • Jets. 

L e N. N onreeufo. T v.Pourletbutace coup.; 

P V E L. a d canam l b n. le Je veux. 
puertynunqudmnefafhs ia s e r. Venez fouper enfàns» 
r# tfi n (ud. ndsfintmf ne ce/ferez vous iamais de iouer? 

TV.. Hune snctptmm,' x v l.Nous ne faifons que com 
iftd iam de fine loyuirnr- m'encer , & cefte cy parle défia de 
COR. l.uds h mu» sa la fin, 

UtUt, iud/tmm calcul * c o R. Ce icucomence à m'en- 





nuyer 
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lu< te Jclefhfti*- 

P V F. L. H exrfïnf, 
tjuando efiii yent»ri?cae- 
tia eft iemtcomefa : pro, e 
eft , fublatu ca-mbu, 
mppondmtti cdjtum & 
foma. 

Xefèflia Se»laft : ca. 

Ke^otulm, Pifo , Magi* 
fier, tiipodidafcalas . 

\7 ne bielautè? 

P i-Qntd tfthw ter 
li eft ? lauamus quottjie 
tnanits ac fda em, çr t»*- 
dem (.retire . mundiacse- 
ntm corporii & fanitdû, 
& ingénié eenftrt. 

N fi p. Nom tdquaro: 
fed An eddtis » & iibatis 
ex an miyeflri jtntetia ? 

P I. Nof non tdimut 
tx dnimifenlentia.ftd tx 
fdldti fententia. 

NE p. Dico ,an yt $»ltir. 

P ï. Maxime , nempe 
tum famé, & v»/r,e- 

dit: j»ino $»lt,abftinet. 

N E' P. $ urgitii 'amen 
fa famé Uc i 

V r. No» o mnine r a - 
turi.necexpedit : bellua- 
Ÿum eft entra txp eu: non 
hem mu. n.egem tjuédam 
fdp< et*tê/itmX7n narrant 
etun^uanr f> Ht appétit» 
A i Orly 


LOGVÜ 

ftoft roui méfmes, quï auez prîn# 
dupafletemps à nous voiriouer. 

LA SB R O enfaris.qüand’fè- 
ra*ce que vous viehdret.lon id?fîa' 
d'mv fouppé , peu s’én faut que ne' 
defîèruions les viandes, pour leruir 
le formage & le frui&. 

Repas Stolaftïq'ur. 

Nepotulns',Pifo, Magifteiÿ 
Hypodidafcalus. 

\? Tuez vous 1<H riéltement? 

p i. Quelle manière de pari 
let* eft cccy ?Nous lauoHs’ordioaire^ 
met & le mams&lafaüe.&cepar 
plutieurs fois : car netteté eftcho- 
fe fort vtile , tant pom la faote du 
corps que’ de l’efprit. 

N e p o t v t v s. Ce rt'éft pa* 
ce que ie vous dis : mais ïe deman- 
de li vous mangé 7 & beuucz air 
contentement tfe voftre clptit- 

P. Nous ne mangeons pas ail 
contentement de i’efpiit , mais du 
palais. 

n e p o. fe demande fi c’cft corA 
me \ quand vous voiliez- 

P - Ouy îen , à 'çiuolr quand 
nous auons faim,& qui veut il mat» 
ge,qut ne veut, il ieufne. 

N e p o. VouSleuez vous de ta* 
ble àyans faim? 

p 1. Non pas du tout fiouls, auP- 
fî n’eft il pas de befoingrcar fe fioiï 
1er, eft pins le laiéi d’vne b^fte que 
d‘ v n borne. L’on raconte d’vn Roy 
trulTaiee,leq}aelae fe mettoit ia-r 

m ai* 


Cï TI 

Inais à table * 8c ne s*en leuoic non 
}>lus, fins appétit. 

N £ F. Que mangez vous* 

Pi. Ce que nous auons. 

N b P. Iepenfoisque vous màrt 
gifsiez ce que vous n’auicl pas. 
Mais encores qu’cft-cc que Vous 
mangelî 

p k. Vous eftes trop importun. 
Ce que Ion nous prêtent?. 

N b P» Voire mais, qu’eft-ce que 
on vous prefenre. 

p i s. Nousdcfîunonsau matin 
Vue heure 8c demye apres que no* 
fommes leuez. 

n e p. A quelle heure vous leuez 
rous? 

pi. Prefque quant & le Soleil 
qui edi a guide des mutes, 8c à l’au- 
be du iour,qui eft trefagreable.No 
ftre deiîeunereft vne piece de pain 
de feneftre,auec vn peu de beurre, 
ou quelque fruitage, telô la (aifon. 
Le diluer, eft de quelque potaige de 
herbes cuites, ou bouillies,dedans 
desefcueiles a oreillons , ou bien 
quelques partez en pot: maintenue 
des raues.des choux, de Tamy d'on, 
de la formentee.du risîSc aux iours 
quelon mange du poilTon, du laid 
clair nous eltbon, duquel ou aye 
tirelebeurrc, & ce dedans d^sef. 
quelles creufes.y mettant quelque 
petits morfeauxde pain «quelque 

{ >oifTon frais, s’il en y a quelquVn à 
apoiflbnneriequifoitde prix me- 
diocre.ou s’il n*y en a point , quel- 
que poiiTon Cale bien deftrempé. 

puis 
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accuhi*ijfe,nuru]u4rH Jkr 
renifle faturum. 

N E V.QittJ editiif 

P I. Qim hahemns. < 

K E P. p ntabam nos 
tdifliqu* no habibatis. 

Sed n ns. font ijta tandem 
qu* habrtisl 

Pi. M olcftum perte n* 
taterem.Qoe dantur. 

N h P. A trfUd dam* 
tUri 

P 1 . 1 entamai de ma* 
ni fejqmhora poftcaqua 
furreximus . 

N E P.quadofurgitis? ; 

P i.Frrt cujcle.quiejb 
dux M nfdrUrri, & anro* 
ra gratifstma mufis.îil* 
tnm nofirum eft frnflnno 
parus antopyri , & pan* 

Inlnm bntyn > amt frn* 
fluum al t y nid , quale t 
anni tempns fnppedi- 
tat. Prandtnm , holns 
(ofltunm , v el pultet im 
pnltariis aliquid palme- ‘PulrarmOr 
tdrtf camin, râpé modo, vai/f*un À 
modo braflicu. amydnm, cutre ^ 
fm,tago,or^a: tum die - 
bui fi r (ul*tti ht . ferofnm r - um 
in gahat a, i q no fit bn mis pour pu 
tyrnm expreffnm % mnflù fie enfer, 
ahqnot tnmnits punis, 
pi feu retenu ahquis , fî fit 
in f ro pêfcano prelij to~ 
lerabihs’.fin fecns,fal ame 
tum probe maceratum , 
bine 


D 

bine pifa,aut clctrà, dut 
itntesf dut fabd,d*tlu~ 
fini. 

N B P. Quantum 
r nique ex hii? 

PI* vanit quantum 
duemusyob/oniorum qui 
tum ejMatù, non ad ex- 
pie ndumfed ad aledüm. 
Amplifimas epulas alibi 
qu.trito , noninfcholdy 
\bt ad virtuttm forma» 
tur antmi • 

NEP. Quid bibitii ? 

P I. .Altj fîigidam 
t^liquidam.alij errutfia 
tenucm.pauc i & rar'oy't 
**•*, Ç y bene dilutü. M ere 
da eft,feu(Ji i d mau'n)an 
te ca n i uni , a 1 i q nid pa n u 
t7 amygdalaru /tu aue- 
lanartimfcoru aridoru, 
Sruaru pafjaru: aut Ji fit 
•fiat, pyrorum aut malo 
tum,ttraforum autpru - 
toorutn : qui yero animi 
gratta rus proficifeimur, 
tum ednnut lac liquida 
Stel toaflum,ca/eum recê 
tem,cremerem,lupinos li 
teiuio macerato$,pampi- 
nos & aha qua rtlla fug 
gerit.Cana caputefi,a- 
cetarium cocifum, fait af 
ptrfum , trroratu oleo oli 
u arum ex gutto, auto 
tttam infujo. 

HEP. Qytidïclco n» 

évi.t 

tnt» 


iAtoens’ 

puis apres des pois , des cices , oit 
lentilles , ou des febues, ou des lu- 
pins. 

hep. Combien m chacun a- 
il de toutes ces chofes? 

Pi. Nousauonfcdu pain tane 
que nous voulons , & de pitance 
allez i non pas tant qu’il en faut: 
pour nous faouler. mais pour nous' 
nourrir. Si voulez viandes plus ex- 
quifes,cherchet les autre part qu’i 
1 efcolle i ou feulement les elprits 
font inftruits à vertu. 

Hep. Que beuUez vous? 

r r. Les vns de l’eaue claire* 
les autres de la bonne ceruoife , 8c 
peu boyuent du vin-, & peu fou- 
uent , encores eft-il bien deftrépé. 
Pour noftre goutter, no 9 aucs quel 

3 uepeude pain , quelques amen- 
és, ou auelaines , quelques figues 
leîcheS, ou quelquesraifîns fechez 
aufoleil: oufinous lommesen e- 
fté , quelques poires, pommes , ce-' 
iiles,prunes i 8c quand nous allons 
prendre l’air des champs , pour 
doniier quelque trefues à l’elprit, 
lors nous mangeons du lait clair, 
ou caillé, formage mol, creme, lu- 
pins deftrempez dedans la mere- 
goutte du vin , des pampës de vi- 
gne , & autres cholès que nous a-' 
uons de la meftairie. D’entree 
de table au fouper,nousfommes 
lèruisde làlâde decopee bienme- 
nu , fallee , arroufce de vinaigre 8c 
d huille d’oiiues , de la petite bou- 
teille. 

N ïpV Quoy ? eft-ce d’huile de 

noix 
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, noix, ou de nauette? 

* pi. Fy, cela n’eft point bon , & 
«ft mal làin a outra cela nous auons 

• en vn grand plat , la chair de mou- 
ton bouilly auec le potage, des j>ru 
nés cuites au foleil , oude petites 
racines, ou bien des herbes broy- 
ées parxny d’autres , auec vn ha - 
cliisde chair de pourceau fort fa- 
uoureux. 

n e p. De quelle lâulfè yfex 
.vous? 

p. i s o. De faim, qui eftvne 
fàulfe tresbo.nne & treflàuoureu- 
fe, puis à certains iours de la fep- 
maine nous auons quelque rofty, 
principalement de veau , quelque 
foisde cheureau : & au printemps, 
pour la féconde table , Ion nous 
(èrt quelque raifort , & quelque 
formage , non pas vieil nepourry, 
mais frais, d’autant qu’il eft de meil 
leure nourriturp que le vieil : poi- 
res, pelches, coings . Et aux iours 
jqu’ il n* eft pas permis que nous 
mangeons de la chair > nous auops 
au lieu d’icelle, des oeufs cuits dé- 
liant le feu > ou bris en la poille » ou 
bouillix , vn par vn, tous à part, ou 
en œufiuoletce auec duvinaigrc ou 
du verius. par deflus , non pas en 
grande quantité, mais yn peu, quel 
que fois vn petit de poilfon : Sc a- 
pres le formage, viennent & font 
iêruies les noiy v 

n e p, Combien à vnchacup ? 

: p i s o. A chacun deux œufs, & 
deux noix. 

* u Et q üoy ? apres fouper 

c. .. ■ n< 
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cum,avt raparum? 

pi. A page rem i a - 
fuautm & infalubremt 
tum in lata paropjtde ait 
Itcoftia rerutciua,t,njfif- 
Itn ta tum prunit paflity 
aut radiculit, aut htrbu 
lit (int prointrito* 
interdum tucetum Japo - 
rit jcitiftmi. 

N E P. Q uo condi * 
mtnto? 

P I. F *mt * omnium 
tptimo C 7 f ipidtjiimo , 
hinccertùdiebus htbdo~ 
mades ahquid afh pottf 
jîmum ritulma, hœdi na 
interduifl.V* rem pro/e - 
tunda ntenja , rapbanï 
perpufiUttm,®’ cajtt non 
punit net ïeterit, jed re~ 
centit,qmrji <j uam %et* 
altilior,pira,mald perfi 
faiCydotiia.Diebmqnei» 
carne fat non eftvejci,ha 
bemm pro carnibus oui 
ajfa aut fr>xa\dut elixdy 
ftngula per Je , aut iiïlt- 
bum commijla infarta~ 
gme, aceto , autompba - 
cio, notaminfujo quant 
iujhllato: paufulurtrin- 
terdum pifetumiû’ café» 
fuutdunt nucès. 

N E .Quanti* cutque? 

PI. n>na oHdfrngu 
lit, CT bina nucet. 

K fi P. QH.d?à'*n* 
uun 
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nunquam »t ctmrnejj’4 - ne faites vous iamaîs point colla* 


mm* 


PI. S *)/HS. 


uon? 


N E P. Q*k/ P i. Le plus fouuent. 

nam id ift Juan Jtimum. N B ht quoy , ie vous prie^ 

Pi. C onuiuium l yrf car c’cft le meilleur repasse tout le 
àpud Terrnuum, aut ali iour. 1' 1 . Le banquet de Sy rus» 
qui d ahud >k tilts tant co I ertnee , ou quelque autre do 
fmis Aihti.4i.sut f.mi.t ces banquets tant (omptueuz d’A- 
um, quorum tmnnntrut fheneus , ou de tcnibJables » de£ 
htjiotta. y tri amies nos quels les hiitorres font mention» 
força effe ,an homntrs} Litiniez vous que nousfoyons des 
qui vtntrKuh, <ju4 v«if pourceaux, ou des hommes ? quels 
tudo jujficeret poftqua- «ftomacs , quelle lantc y pourroit 
ténias uftfltcnts comtf- ibfhre » de banqueter apres quatre 
J 'an' : ht us 1 » /col* l. 4 c efl rt P aS • hachez que cccy eft vne ef* 
non f*g"'4 tum.Dicunt coic v & non P°*°t vu lieu pour en* 
etiâ mini efl* ptrmcrofî- S : a ’“er les hommes . Lon dit aufsi 
ns yaltudtm, auajn U- p 4 *' 11 n > 4 chofe fi dagereufe pour 
lire , auiîUum (h ru- Ja Ur)(c ’ ï» e dc boif C ainfi il’heu* 
tuscub/tÜ. NE.Lne b,t rc du coucher. 
necansycjlr* intere/fe? “ J p * * ou P"*y-le bien auec 

P 1. Facile ,mod» vt- p r. Facilement: pourueu que 
ma peut* a praceptore, VOus dcmandé / é au ^ 

fua /t/o tUu daturu non ftre . ic f q, Je VQUS |„ r 

gr4M4it % *aJoUt:al/o<fui volontiers , car il enaaccouAuraé 
frau* t/Jet jducat/onu de f airc ain fi . autremem ce fçroic 

t»&nretcço Ul m»ma& j c f ait «f vn enfant mal nourry , de 
Jtro tnfcio:0‘c l u,te ad- prendre place en vn conuiue, fans 
ditceret, ntbilaliud qui paueu & congé du maiftre: aufsi 
probui & pndçre cètra celuy quilameneroit.n’acquenoit 
heret apadcèd/^pulos. autre chofe.que deshonneur & hô 
manepaulifper , Magi- te de les compagnons . Demeure» 
Jfer.luebitn t cum tua bo V n petit. Maiftr c,vous plaift il quç 
na yen. a. putru qutndi i’ameine quelcun de noz amis loti 
fnihi motü adlubere no - per auec nous? 
fit* cari:** PR. Max/ le mai. Ouy dea * il ne me 
cirit moU/lus. defplairapoint. 

P i.iubeo grand . Hic p i.le vous en remercie. Ceftuy 

quart <jug 
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«jnë Tons vovrr portant ,vne fer- <jt* ■vide>g'Bantt.m*n» 
uiette à l’entour du col»eft le Mai- ttUy.ro fr> a(>, eft Anhi-* 
ftrc.dlhoftelde ceftc fe mai ne; car tritlinm huim hebdems 
chacune Semaine nous eu chageôs f nam h<kdomaJariot 
au Ai bien que les Rois- bab<.musbi ard>it.vi& 

le iyt. d’h. L^mia.qvel'e heu £ts. A & L amta-tjuo-- 
rt eft il? taejlhora? I. A - H#<» 

L A' .ïe.rfay p 3 s ouy l’hor.o!o- rai mrnauJiHi à ttrt 4, 
ge depuis trois heures, eflaotatjren- in'cnu> compoPm m e- 
rif à la compofirion d*vne epiftre. Florin m.lmstd 

Florus le lauroic mieux » lequel dp- nvuit t ^ui toto hoc pome 
puis mjdy,cnja u’a.veu ne iiurene ridtano tipnrt h bri non » 
papier. vtdit,ne<jut.charram. 

Fio ït-v s. V oila jrn bon teC- f l. •.mnü lefhtnnnii 
jnoignage d’amy > fi Fort piopre aond magiflrnm ira 
.pour appaifer le cpmropx du TO ii- Zmidevttle Sedcjttt p» 
.tire. Mais commet i’auez yous tuptu idammad^r- 
peu apperceuoir,, qui eftiez tere.tmn tifm.vt *><,<£>** 

me vous dites > tant adonne a la pofitU'nt < pi/lolariî p.W— 
compolîtion de ypftre.epiftre ? La n è malcuvlïtta t<<ccgit 
maluueiliance , poux certain» vous mentm.Gandeo profefi» 
a fait mentir. C ertainement te in micMm mei* prv m*n- 
fuisbien ai(e que.mon ennem.y eft duthaberi. U^.d 
réputé pouf menreur:fî pai cya- ^ Wwr<t caium . 
près il yçut .mcfduede moy , «ne - mari ^ are {, tt fj e . A *. 
fera point ci eu. : Ni botero attende «f»» 

«•* *■ V’."; N ’y a 5V 1 pa* qvrf- 

crB qui o.c dw.jueHf heu.. il.pB» ! lran lltr „ a jj m , rtui 
/ntrsx . cpnrs m(qu » S Pierxt. - Wa!- 

voy I horolonç. AU L efwui] e ., a . 

eft fur fir heures. x N * Index fi^Hatt* 

L 1 ■ m d’H- Sixheures dea,Fus Jtxtam 
enfans.fus debout: leur z vous roùs A r. C h. S tx*am- 
enfemble , iextez vo,s liuret en tel **rc ? e ,a puer , *&***' 
Jieu qu,*on ne les ynve d’vn an» com c onjurgitf » aboute 

me le cerf fescorncsrdrefîr % les ta- I bros, 'clÿuoctrut 1 or- 
Tbles » mettez la nappe d^lfis, ap- nna:, araitm as injnt 
preftez les iieges , les fermettes, nitt : appointe led'l;*, 
jes tranchoirs ronds» & quarrez, mantHa^rbes^nadras 

* U Ÿ* 
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paneidiflo dtius jointe le pain:eft-çe fait ? haftez vous, de* 
tte tarditats nofira injH peur que noftre parcfle ne donne 
tutor fuccenfeat . Vromc occafion à noûre maiftrc de fe faf* 
tuceruifiam tuhauri a- cher . Vous * apportez, de la cer- 
tjuam de ctfitrna, apporte uoife : & yous , tirez de l’eau de la 
fcyphor.qutd ifiut rpi efli cifterne : mettez les voirres fur la 
tant obnubilants adfers ? table. Et que veut dire cela/les ap- 
rtfèrin çulinam , fytfa- portez vous tant ords 8c tant fâl- 
pnu a (osfr-.cet, & exttr les? remportez les eh lacuifîne» 
gat probe <juô fmt nid- que la chambrière les frotte, 8c le* 
dt.& fulgentet. nettoyé bien, de forte qu’ils foyenc 

P i.Kunquam tu hoc b eau * 8c nets. 
ptrfectrit.quandiujînna , J' 1 ’ Iamais vous ne viendrez 
fane habebimus mini - 3 bou * ° e cela , tant que vous au- 
flram culmariam : pun- TCZ . ccft = marj "°' te pour feruan- 
uuamandtt fortittr cin «J'cuifine: elle n’oferojt Uroift 

fruar.^amnnJa,, ><“ fTn ? m ' n V ce lauF: 

Jfmu fri digitimecab- lnt e . f P ar Ç oc d °'g' s • * « 

V ,DC fo,S> enCOr ' ! *: 

n m A r. d» H o s. . Que n’ad- 
monneftez vous de cela le mgt- 
ftre? 

, .. . pt* II vaut mieux-s’en plaint- 

J,m . nam ,n un, mann dre j orti( , r( . CJr e| , e J 

_.Jimn,arefamnla,,nb- d il^uy plaift . les ehambrie- 

. parfra.S.dmnmprac.. res <J e cuifiii e:M»s Votb le matftrè, 
ptorcm.Tuipfe j >çr/wt# J aijez vous mc f me ] es vo ij reSi fr Q _ 

bps caUces,frica folio f(çt tez les d'vne fueille de figuier , ou 
■ul <br,,,a,ar'na,aqna. de f a blc, d’eau , afin que le 

uanmibciuhabMtma mai fi te n ’aye que reprendre au- 
ftfier tare reprehedendu jpurd’huy. * ‘ f 

MA.sunt parafa om- i i m. Tonte^iJ pféft J ?ÿaiI 

nia?tfl ftliqnid quod nos c hofe qui nous retarde? 

■,rmoretuft ARC.N i L E m. d’h. Rien du tout. 

Jtil omnino. m AG* Ne l e m. De peur que nous ne 

pofiea faUuri fim 9 inter faifîons de grandes paufes enrre 
ftalla magna intermijl 9 les mets. 

Arc. MiJsmÇtrè? lu u. »' h. Les mets ? dites 
m, ï: ‘ ' plus 


t A ACH Qutn admo 
nts de eo praceptorem? 

Pu Satius ejtqutri 
: apud famulam atrien- 
fem , nam in etus manu 


i 

t 
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pluftoft le mets , encores bien miffum potins dixeris, & 
petit. eum exiguum. 

L H M.Queditesvous entreles mag .QuidtumufitcuP 

dcntS> ARC H.Dico, vtafîi- 

L £ M. D’h. le dy qu’il eft teps deas effe tempui,& prope- 
de vous metter à table : le fou- modum corrumpi cœnam. 
per fe galle. Mac. Pueri abluite 

L E m. Enfans, lane* tous les omn f s manUf > & 
mains, & la bouche: eh quelle ^ Uod mantile ? qui bic fe 
feruiette eft tecyrceux qui fe tor exter S mt ^ y bi mudantur ,* 
chent icy,ou eft ce qu’ils fe net- ame » aliud P™*** 
toyct? cours, apportes en vne SfdeantHs wiorejblîtc, Eft 
•plus nette. Prenons nos places ùpueranuiuanoîier? 
accouftumecs. Ce ieune garçon ei .■ Efthere. 

«ft-il denoftre table? 


MAG. Cuiaseft * 

P I. Flander. 

MAG. Ex qna yrli 
illiui prouinci <. 

P i.Brugenfis. 

M A G Redpe ilium fs 


A 

i 

' f 

fK 


I 


P I. Ouy maiftre. 

LEm. D'oucft-il?. 

PI. De Flandres. 

LE m.Dc quelle prouince. 

P l-Dc Bruges. -/ 

i E -W.Faitcs luy bonne chcre. 

&^n«toyè (on pain, fi qnclquc 

I, ,.A. /• J 7 " . fam,(uiuf efi murnts haç 

«charge ceftefêmaine de prier hebdomade. 
deuantlerepas:qu ilpnc. 

t /* n P l.O . Pafte animas nt> 

F L O. Iefus Chrift repais nos ftros ( Chriïie) cbaritate 
efprits par ton ajnour,qui de ta tua: qui benignitate tua 
bénignité, etretics la vie de tous dis yltatommu animun- 
viuâs:Seigneur fay quecesbies tium.finfla fint Domine 
îcy foyent lanétinex à nous oui ] }£C tua munera nobit fu- 
ies prenons, comme vous qui les meniib*i,yttu,qui eu Or- 
donnez cites umft. Amen. grufunÜM esi^ÇmeiK 
LE MAIS R.Seex vous tant MaG Sedete^natum 
au large que pourrez, à fin de ne . licet laxè, ne comprimât is. 
To’prelTerrvnrautrejVCiiqu'il mains , quando quifonk 
. y a G çfk 
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eft faits loti. Et tu habes y a allez de place: & vousBruga 
adtellum Brugenfisi lois, auez vous va couteau? 

p i.Prodigium , Flan- PI. Ce leroit vne chofe bien 
derfene cultello:& quide eftrâge,qu vn de Flâdre fuft fans 
Brugenfis , ybi i uduntur cou teau: & mefmemet q u’il eft de, 


n ï p. Mihi yero cal- » E* Or le n*a y que faire de 


M a g. ybi feciftiLa- jfl ie apprentiflage de la laguqLa 
tin* lingue tirocinitii tta t j ne > car il me femblc que vous 
non yideris mibi praue in n » e ft es p3s mal in ft ru i t . 

ftitutus, NE.A Brugesjfous IeanThe 

n ep .Brugn,fub Joan- odore Neruien. 
ne Tbeodoro Neruio. Le M. C’eft fous vn homme 

m a g. Viro diligent», bien, diligent & fauant. Bru- 

dotto,probo.J3rug a elega- g es eft vne ville fort belle, finon 
tifsim*:nifi quôdpereunt q U * e U c vient en ruine de iour en 
in dies yitio plebis profiifef j our p ar [ a f au te d u pe uple trop 
fimt e, dolendum eft.quam abandonné, c’eft pitié, combien 
fridem illinc yeniftii y a il qu’cftçs venu de là? 

N e v.Nudihffextut. N e . Six iou rs. 
m a g. QtHtmtMpcr ex Le M. Y a-il gueres que vous 
piftiftuderel auez commence d‘eftuaicr t 

N e p. «. /fb hincannos N p.Trois ans. 

tr**' Le M. Vous ne vous fauriez, 

M a g. Non pote/l te re p e ntir du profit qu’auez fait& 
profeOus pxnitcre . auancement. 

N e P. Mérité: nam & N E p. A bon droit:car i’ ay eu 

babuimagiftrutn nonpx- vn maiftre excellent. 
nitendum. Le M. Mais que fait noftrea- 

M a G. Sed quid agit m y viues? 


Bruges,ouils’enfaitde tresbôs. 



Le M. Ou auez vous fait vo-* 


yiuesnojtef, 


NEE. 


N E P.L’ondiç qp'iUihiiaiftre 

luitcür 
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luiteurj non toutesfoys comme N e p. Dicunt cum a- 
les maiftres lutteurs. g* re atb/etam&on tarnen 

Le m. Que veut dire cecy? athleticé. 

N E P. Parce qu’il luite touf- m a g. ifihucrei 

ioursjinaisnonpas vaillammct. cft? 

Le M. Auec qui? Neï. Quia luttatut 

N E P. Auec fa crampe & goût Jèmper,fedparum fortiter. 
te noueé. m a g. Cum qoo? 

Le M. Ole caut lutter, qui NE P. Cumfuomorbo 

premièrement allant par les trticulari. 
pieds. m]ag. Oluffatoret n 

Le s . Mais c’eft vn cruel dolofum, qui pritnum cm - 
bourreau, q, ferre tout le corps, nwminuadit pedes. 

Et vous que di&es vous?que hy v.ImoliElortm fr 
chômez vous? Vous femblez e- ««> quitotu corpus cofirin 
lire venu icy,non pour foupper, grt.Sedtu quidagisïquîd 
mais p.our regarder. ÎNÏul ae vo* cejfasïvideris hucjpeftatâ 
ne touche fon bonnet en loup- yenijfc, )son cœnatH.Nt- 
pantdepeur a ue quelque che- 1710 yeflru attingat pileum 
«eu ne vole aedans les platz: tnter CKnandu&eqms ca,- 
pourquoy ne trattez vous cçft ftllus ipyslet in patinas: 
nofte courtoifemcntrNepotulç, {Ur nontrattatis bojpitem 
ie boy à vous. iomiter?Nepotnle } probib9 

N E P. Maiftre ie le croy, & **&*• 

Vousplegeray de çrçs-bon coeur, N E P. Pr*ceptor,exci- 
LE S. M. Mettez à net voftre pio anime libentijsimo. 
voirrç, depuis qu’il enreftevn h y p. Exiaànias ca- 
bien petit trai t. licetuum , quandoquidem 

E P .Cela me ièroit tout nou t'tdguis haufius rejtat. 
u N. Hoc effet mibi nous!-. 

Le M. Quoy ?de ne le mettre m .Quid?no exinanirc ? 
au net?mias vous mô fubalterne, Sed,ml Hypodidafcale > 
que dites vous?qu J auez Yousà ^‘d dicisïquid adjers no-, 
dire de nouueau à ce ioupçr? »/ Jùper cotnam? 

Le S. M. le ne dy rien : mais h y p. Ego yeronïhil 
Ces deux heures dernières , i’ay dicofed bijee duabus bor/s 
penfe a beaucoup de choies de multa c cgi tout de artegra 
grammaire. matica. 

ï-e M.Et qu’eft-ce? mao. tandem? 

L E* C x H y P* 
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H. Retondit a fane, & l E s.M.Ce font choies certes. 

ex pénétrât ibus dijciplin a. bien adues,& tirees du plus pro 
Prïmwm cur Grammatici f on d J e l a fàence. Prëmiereméc 
poJUerunt tria généra in d’ou vient que les grammaricns 
arte, quumfent tantu duo ont m js tro j s genres en l'art, veu 
in natura ?aut cur natura q Ue nature s’eft bien côfentee de 
non producit res neutriut deux?oubien pou rquoy nature 
generuficut mafculmi & ne produit choie de gère neutre 
fœmininiïnô pofeu caufam comme elle fait de mafle & de fe 
excul pire tanti myîlerij. mc lI e ?I e ne faurois tirer ne fon- 
deinde philofophi dicüt effe dct la caufe d’vn (î grand fccret. 
tatum tria tepora , ars no- £n a pies les philofophes difent 
fira ponit quinq ; , ergo ars q u *i 1 n ’y aquc trois temps, no- 
nofira eft extra reru natu- ft rc art cn met cinq : noftre art; 
ram * donc paiTe la nature des chofes, 

u a g. Jmo tu ipfe es le M. Mais vous mefmeseftes 
extra rerum natura , nam outre la natnrercar I’ar teft en la 
ars in rerum natura eft. nature des chofes. 

H.Siegofum extra re- l E S.M.Siie fuis horsdela na 
rum natura, quomodo pof- ture des chofes, comment peux 
Jüm comedere hune pane& j e manget ce pain & ceftc enair, 
has carnés quafunt in rt- qui font entre les chofes de na- 
jum natura? ture? 

M ag. Tantotu dete- le m. D’autant eftes vous 
rior,tjuiyenisab altéra re mefehant, veu qu’eftant d’vne 
rum natura , yt comedas a utte nature vous mangez ce 
’ qua funt in hac noîtra. q u j eft de la nature. 

M.Paraphthegmaapro l E s.m. Voila vne refponie 
Jdionyfon, alia ego vellem mal â propos,iedeiîrerois vne re 
folutionem mearum qua folutjo fur CCS doute propofces ? 
ftionum.ytina haberemus Pleuft à Dieu que nous eufsions 
pour *”îu e ” nmc ^^dmonem aligne maintenant quelque arbitre,ou 
de di/pu tè j aut K* if ronc:qui has que- q uelq ue Varrorq ui peuft renuer 
ye/g. reifiiones pojjet profltgare. fer & efclarcir toutes ccs qftiôs, 

gui nuitée mao. Qtvn potiut, le M. Mais bien pluftoft va 
ee Pale • ^xiîiotele aut Platane: Ariftote ou vn Platon. , Auca 
habesaliquidaliud? vous autre chofe à dire?. 

M.Heriyidifcelusca- LE S.M.Ië vis hier commet- 
f itale admitti. Ludi ma * tre vncrime capital. Le maiftre 
giïhr d’cfcole 


DI V 

&' cfcole de la rue droite,p/us pu 
ant qu'vnbouc,quienfoneicole 
en toute puâtur & vilénie, enfei 
gnefes cfcolicrs diablotîs,a pro 
nonce trois ou quatre foisvolu- 
cres,d’vn accét fur lapcnultime: 
ie me luis cmerueillé q la terre 
nes’eft ouuertepourrégloutir. 

l E.m. Queuftdit autre cho- 
fe de mieuxvn tel maiftre defcou 
leSieft il toutesfoisfortrufé aux 
formules degramaire.Maisvo* 
vous tormentez de bien peu de 
chofe:vous faites d’vn rie grand 
cas,x’eft à faire àvn moqueur. 

Le S.M.Or i*ay acheué ma taf- 
cheic’eftrpaintenâtà voftrc tour, 
dites quelqchofe furie fouper. 

L E S. Non feray,dc peur que 
vousnemerefpôdiez nôplusà 
propos. Ces potages ferefroidif- 
îent de Gà:apportez lachauflferet 
te,refchauffez les vn petit deuat 
qu’ytrépiez voftre pain. Ce rai 
fort n eu pas bon à mager,tatil 
■eft flaiftry, 8 c ne le font pas mois 
ces racines du potage. 

LE S. m. Elles n’ont pas ap- 
porté celle moite ur du marché, 
mais elles l'ont*accueilly icy en 
nollrc garde-manger, lequel eft 
for incommode pour garderies 
proauilîôs delamaifon.Ienefay 
que c’eftjon no us apporte touf- 
iours icy desos defmoellez . 

L E M. Les os ont bien peu de 
«noelle fus le defaut de la lune. 
^ e S.M.Et quand elle eft plei- 
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gi&«r yid retti, capro oli- 
iior , qui in pbrentitterio 
fao in pedore & fattoredo- 
tens auditores diabolarios, 
ter aut quater pronuncia- 
uit yolucres accentu in pe- il faut A 
nnltima'.ego yero mirât us "'tHucres 
fam , terra illi non dcbi- 
fcere. '■* 

M A G.Quid aliud dece- 
bat taie ludimagiîlru di- 
cere ? & efi alioqui in for . 
mulùGramaticu y aide de 
tritus.Sedtuinreleui ni- 
miu tumultuaru , faut 
tragœdiaex eomædia, feu 
mime yerjus. H. Equide M, m(u ^ 
ab filai pe fam meum;nune contrefait 
tuafimt partes:dic tu yiciflc* autrets. 
fimaliquid inter ecenam. 

M.JVolo,netumihiyi 
ciRim paraphtheggu. Jufa 
fuient ah *c i a conglaciat, 
adferfoculum menfitiuni, 
excalfacite a liquatu, priufi 
qua pane intingatis . Ra- 
jhanut hic no eft efai, adep 
eft lent us :nec minus faut 
radicula iujfulent «e. 

H.Lentore profeflo nô 
a macello attulemnt ,fel 
hic cotraxerunt in noïiro 

penore, qua cella nihil 'ft ni *Z7l 

penui incommodius:Nefcio ^ c ',y? i t 
quid ifthuc rei eft ^ie per af- heu à gar* 
ferutur Imc ojfa emedulata. dtr I* P r0 * 
M A G. Paru habet offa u, fl tn d * 
meiullarufab luna file:?, Tt^mefm» 
H.Quul,qtiH eft plend? pteuifio», 
C i MAO- 
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M A G.Plurimum. 

H.Tism verôoffa noftret 
hâtât minimum, fitu nihil 
yerius. 

M A.Nonex/crbet no- 
bis mcdulla* lutta, fied no~ 
ftra Lamies nimishîcindi 
ditpiperis,& Qngiberis, 

& iniurehoc & toto ace- 
tario nimum menthee, pe- 
trofilini,fialuiee,cruc£, na- 
fiurcij y hyffopi:nihil puero- 
rum & adolefietum corpo 
ribus aqu'e danofiu,yt cibi 
qui interioraferuefiaciunt. 

A R C H. Quibus igi- 
turexberbis 1 elles eojict? 

M A. La£lucis,buglofi 
fia hortenfi , & pôrttila- 
ca, & petrofielinh aliquid 
admif.cn . Htm tu Gin- 
golpbe, tue extergas labra 
manu aut manica,fied fit- 
mul ipfia, fimul manum 
matili:ni ideo tibi datnr. 

Carnes ne attingas, niji 
ab ta parte, qua tibtes fium 
fturus. TuD romo,no ani- 
mdiucrtiste manicastuas 
inficere pin gui carntum? 

Vcduc tas, fi juntaperta,ad 
humer os : fit no fient, corrit- 
ga,yel coplica ad cubitttm : 
qua fi relabmtur , afifigc 
ackula,fiu,quod magis te 
decct yfpina.Tu domina- 
fier delitatule, in menfiam 
mmhis ; ybi id dkbdfii? 

in 


Le M.Beaucoup. 

Le s. M.Et lors au contraire, 
nos os en ont moins , ou pour 
mieux àirejrien du tout; 

Le M.Lalùnenefuccepasnô 
lire moeliermais noftre Latnia a 
mis icy trop de poiurc & de zin- 
gembre, & en ce potage & en 
route celle falade trop de men- 
the, trop de perfil,trop de fauge* 
de roquette, de creflon , d’hylfo 
perqui font choies les plus doitt 
mageables aux corps des ieunes 
enfans, que rien plus, comme 
viandes qui efehauffent les par- 
ties intérieures. 

Le m .D’H. De quelles herbes 
doncles voudriez vous faire. 

Le M. De laittues, de buglofle 
deiardin, & de pourpied, auec 
quelque peu de perfil.HoIa Gin 
golfe ne torchèz poît vos leures 
de la main, ou de vollre man he: 
mais torchez les & vollre main 
enfemble à là fermette: car pour 
cell effeétonvous l’a donnee.Ne 
touchez point à la chair,finô du 
collé que yous en voudrez pren 
dre. Dromo, vous ne Voyez pas 
que vous tachez vt>fc mâches de 
greffe dcchair?rebi:afléz les,li el- 
fes font fendues iufqu’auxefpau 
les: lï elles ne le font, referi ez les, 
oubiétroulfez lesiulqsaucoude: 

S ue fi elles retôbet , attachez les 
’vne efpingle,ou,ce qvo*aduie 
dra mieux, d’vne efpine.Vo* ma 
petit maiftrcjvousappuyezfurla 
tablc:ou auc2 vous appris cela? 

en 
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vn qlq toit à pourceaux ?hola ho. *» ara qitapiam 1 bats, 
mettez luy fous le coude vn couf fubiicitt eius cabito pul- 
finet.Maiftre d’hoftel, regardez ttillum.isfrchitricline,yi- 
q ue ces reliefs ne fe perdent:fér- de ne analetta lutcpere- j . ~ . 
rez les dedans le garde-manger; àbt,reconde in promptaa- tou(ej m ^ 
Lcnez tout premièrement la fa- rium ; toHe piimutn m- ter qui de- 
liere, en âpres le pain, puis les niam Jàli/utm , hincper-menret fut 

Î >las, les feruiettes, & au dernier nem,tum lances, difcos,ma ta He.I nde 
a nappe:qu’vn chacun nettoye tilia, poflremo mappam, 

Ton coutteau, & le ferre. Ho Cin mandet quijque Jùum cul- ** 

cioIe,ne me curez pas vos dents telltm,& reponatin ya- 
de la Lancette: car cela cftnuifi- ÿnam. Heust» Cincio- 
blc : faites vne cure-dent d'vne le, ne fcalpas dentés fiai* 
petite plu me, ou d’vn petit baftô pellio: nam efi noxium : 
tédre aigu, & les raclez douce- conficito tibi dentifcalpiZ 
met j de peur que nefaciez inci- pennala, ytl bacille terni 
fi on 'és genciues,& en tiriez du acuminato : & fcalpe mo- 
fàng. Leucz vous tous enfem- dicè,negingluas fcarifices, 
ble, & lauez vos mains déuant &Janguintm elicias.Con 
que l’on rende grâces àDieu. Le Jàrgte, & abluite ma- 
tiez la table, & appelez la cham ms , priujquom reiïtetur 
briere, & quelle apporte le ba- gratiarum aftio. ^ytmo- 
let,pour balier ceftemaifon. uemenfam i roca mini - 
Rendons grâces à le fus Chrift: Jlram,ytpaaknentum bec 
celuv quia prié deuat le repas, fiopis yerrat. ^fgamus 
qn’il commence. Chrijlo gratias-.praeatytr 

F L O. Signcur Iefus C hrift, bo,qui Jacraait menfam. 
nous te rendôs grâces temporel r l o.Procibotempn* 
les, pour cefte viande, q ui eft té- rio gratiasagimas(Clrrifi* 

Î >orelle:fay que pour l’immorta domine ) temporarias: fac 
ité,nous te rendions grâces im- ytpro ithmortalitate aga- 
mor telles. A infi foit-il. mus atcrnas^sfmen. 

Le M. A liez iouer, deuifer & mao. Ite lufum, & 

pourmener cnfemble , ou vous confabalatum , & deam - 
voudrez , cependant qu’il eft balatum,quolibuerit,dam 

* üur » licet per lacem. 

LES Iafeurs ; Garrientes. 

Nugo, Graculus, Nugo.Graculus, 

Turdusi Tardas, 

>: fc V Q. C 4 k V c» 
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N v.o/4[j Qiieamtu in \ j V G O.Scons nous fur ceft© 
bac trabe : tuCra- pièce de bois, & toy Gracu 
et f/e è confpeft» in faxo il le vis à vis furccfte pierre, moyé- 
lo, modo ne impedimento nant que tu ne nous empefehes 
fis , quo minus cernamm de voir les paflans: mettôs nous 
fra: créantes : apricemm à l'abry près cefte muraille, q. eft 
nos ad Imnc parietf, egre- bié à la veuedu foleil.Voilla vne 
giè foli ofiefittn.Qaa gran grande tronche, deq uoy Icrt elle? 
du truncm,&cui yJUi. T V R. De nous feoir icy. 
t . Vt nos hîc fedeamus. N V.ll a bien fallu q uc l’arbre 
N v .Oportet fuijfe pro fut fo rt grand & elpais,dont eb- 
terifiimam & lata arbo - le a efté prtfè. 
rem,y»de eft famptus. T.T cis qu’ils font aux Indes. 

t. Qualesfunt I India. G. Qu’en fais tu, as tu voyagé 

G R Qnijàsffuiîlitu aux Indes auec les Efpagnols? 
in India cam Hiftams ? T. Comme fi Ion ne pouuoit 
t v R Qifafejcire ali- rien fauoir d’vne région, fi on ne 
qukl de regione quapiam l'a.veuermais ie vous diray mon 
no pofiis,n:fiinea, fueris: autheur.Plinc eferit, qu’en cer- 
fid dabo tibi autore me u. taine Inde les arbres croi fient à 
Plinins ftribit in India vne fi efmeruillable hauteur que 
erefeere ad eam aliitudine Ion ne peut atteindre le fommet 
qn<t nonpofiitiaculo fitpe d’vn dard : & neantmoins ceft 
rari :& gens ilia quidem gent la, comme dit Virgile, eft 
fiimptis non tardaphare-r fort dextre à telles armes. 
tris,yt ait Virgims. N.Phne eferit dauantage , que 

n v Scribit etïa Pli r vne bade de gedarmes peut dire 
niui 3 turmam cquiti* con- couuerte des rameaux. 
difib tamis. T. Nul ne s en emerueillera, 

t v R. Nemo id mire- oui prédra garde aux ioncs ros 
tur,q»i ftirpos illius regio de cefte région lajefquels feruét 
nis côfideret quibtu inftr- d’appuy & defouftie aux riches 
fni fuhiunt gradn, dimtes fculemét qui n’ont bonnes iam- 
duntax.it . bcs. 

G R Me 9 , quota eft hora. G.Ho,quelleheure cil il? 

N v. N alla, nam borarn N. N ullercar on fend mainte- 

tintinabtilum nanc fun- nant la cloche de l’horologc,l’as 
■ditur,ad fuisli? tu veue? 

G R. Non fum aufits. G. le n’ay pas ofe y aile : Ion 

nam _ dit» 


• / 
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£[t qoe c’cft vnc chofe dange- namainntremeffi perku 
reu f e< lojam. Ego interfui, & vh 

N.I’y ay efté,& ay vcu main- di tmmexa^mâliercs prx>- 
tes femmes grofl'os courir par gnantes trafilire canalem 
deflusle canal de la fonte, qui fi*fionis,q»ieftfub terrant 
eft caché fous terre. conditue. 

T. I’ay ou y dire que cela leur T v K-iyfadiuibocil- 
eft fa in. lisejfefaUtare. 

G. Cela eft phiiofophie de G K- Ea eft coins philo C eft vn dit 

quenôüille,cômelondit : Mais fi$M,vt dicuntifed de ho ^ 
dites moy quelle heure il eft? raquarebam, dcfèmmts. 

N. Qu'as tu que faire de l’heu N v* ( ^uid tibi opus eft 
re?H t u veux fai re q uelq ue cho- bord,fi qmd vis agere.dum 
(e, le loi fir eft l’heure. Mais ou 'ft opportttnitas, eft haro,. 
eft ton horologe de chemin? 5*d vbi eft horologut tuu 

G. Ilmccheutnagucrcsjcom viatorium? 
meiem’enfuyoyedu chien du G K- Excidit nihi m- 
iardinicr, apres que i*eu cueilly P er > qmmjùgerem canem 
des prunes. . - olitoris,pcftdecerpt« pm~ 

T. Ietevy parla feneftre que *»<*• u 

tucourois, maisie ne peu voir t vR. En te entrent e 

ou tu eftois retiré : parce que le vididefeneïtraftdquo te 
jardin pédu à la feneftre, me fai receptjJes,fl>ecUrenonpo- 
foitempcfchcmet,lequelma me tui,quia impedimeto mibi 
re a attaché là malgré mon pe- èrat hertm penfilis, quem 
rc, & encore qu’il y contredit ibi mater ajfixit pâtre in- 
beaucoup,mais ma mere opinu mto,& mhltumraclaman 
ftre en fon fai t,à gaigné, & ob- te: Mater vero inpropofi- 
tenu qu 'il ne feroit ofté. to co$ians,obtinuit netol- 

N.QiiefaifoistudonCjte tai- leretur. 
fois tu? nv. Q*ùd ttt?tacebasï 

T. le plcuroye tout bas , car t v R Elebam taetttu, 
qu’eufle-ie feu faire autre cho- quid enim aliud agerem, 
fe,quàdces deux j)fonnes,q me dijjcntientibue mibi cba- - 
font tant cheres,eftoyét en dif- rifiimis tapit ibtuîtamet fi. 
fention?toutesfois ma mere cô- mater iubebat me abfefta 
m âdoit q ue ic fuflc de fa part, & re, & clamarejhrenuèftd 
qucîecriafl’e hardi met, mais ce mibi non erat tordi quic- 
la me venoft a contre-coeur, de qaam aduerfitt pat rem 
*' •/' . gru mutirts 
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Sv l 9 gr u mêler contre mon pere.Parv 

aafibeum quatuor conti- quoy ma mere defpitee contre 
nuis dit jm lnientatus,a moy pour Cela , par quatre iours- 
vmre irata, & dei crante m ’ a Cn uoyé à lefcole fans defiu 
me non ejfe exfe natum, ner.Ellc faifoit de grans fermes, 
fed commutât um a mûri- q ue ic n’eftoÿe pas fon fils, mais 
(e:dc quo ait dtfluramfe qug i'auoye elle changé à nouT- 
nutrhiditni apudpratore ricc:& pôurce clic menaçoit de 
capit.ücm. faire donûervn adiournemét de 

N * ^2»® rei F*' u,lnt le iuge capital, a la nourri- 
CtfU dire t or capit ails t annan pra- cc fur ces caufes. 

r m.i.i . tormnishabctcapw? Que fignifie leinge capi- 

*• Qùdegofcioi fit tal^outiugen'a-il pas vne telle? 
slla dixit. t V R. Que fay-ie moy relie a 

g. Hem .Çuifint iJH dit ainfi. 
femlati & ocreati ? G.Ho.q ui font ces émmatelez 

. n. Gallifiiit. & houfe*? 

g. Quid?e/i-ne pax? Ce font François. 

G. Quoy ’y a-il paix? 

T. Le bruit elloit fort grand 
de la guerre, & encore bien fort 
cruelle. 

G. Qu ameirient-ils? 

T. Du vin. 

N v G. Ils en refiouiront plu- 
G. Sàlicetnon folum f curs . 

yintun exbilarat,fcd Vint y oirement non feulement 

meniio & recordatio. ] e v j n refiouit,mais aufsi le fotf- 
* V . yinofis Vtique. uen ir plaift. 
msa nihil refert,qul aqua N y. Ouy bien à ceut qui font 

/ addonnezau vinrquant à moy 

g R ac vl. Nun- qiùncboy quedel eaujicncme 
tpsarn faces bonum car - cnfoucicpas. 

G. Tu ne feras iamais vn bon 


TVR.. BtUum nar- 
rabant futurum , & qui- 
dam atrox. 

g. Quid adferunt? 

T. Vinum. 

N t. Exbilarabunt 
multos. 


men. 

T.Noîli illammulte- 
trttt ?. 

G. Non. quanam efl? 
t. c sfureslhilet "ofi- 
pi* obturatai. 


vers. 

T. Cognois tu cefte femme? 
G. Non.quiefteîle? 

T. Elle a les aurcilîes bou- 
chées de coton. 


.y... 
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’<}.Pourquoy cela? GRA .Quidita? ■ 

TV. Ann qu’elle n’oyerien: T.Nequidaudiattquia * 

<ar elle oit mal, & a vn tfiauuais ntale audit. rn***ùs 

bruit. « y. Quant mnlup*fsl 

N. O qu’il y en a beaucoup nie audiunt auribus paten 
qui oyept fort mal, bien qu’elles tibus&beneperforutis. 
ayent les oreilles toutes ouuer- T v K-Credo hueptm- 

tes,& bien percees. q™deftapud Ciccro- 

T V R. le penfe que ce qui eft nem in Tufculanis qua- 
«n Cicero és queftions Tufcula fiionibus : Surdafter erat 
nés, viendra bien à ce propos: M . Crafusfidiltudpeius, 

Marcus Crafl'us eftoit quelque quo i male audiehat. 
peu fourd:mais voicy le pis,jlen n v.Nondubnm eft, c tjj a i- 
rcndoitmal. fttohocéd infamiam fit^'H 

N. Iln’ya doute que celaluy referendum. S ed hesutts 
remarq ue fon deshonneur.Mais Banibalia, inuenifti tuas 
ho Bambalio, as-tu rrouué tes Tufculanas quaftionesî ^ 
q ueftions T ufculancs. n.Etiam apud propola , 

B.Ouychezlereuendeur,tant adeo mterpoUtas, xtnon 
bié racouftrees,que ie ne les pou ^nefeerem, 
uois bonnement recognoiftre. N v . QuisJUrripuerat ? 

N V G- Qui les auoit defro- B * V ttmiw ,<ptod illh 
bees. male fit, 

B a M.Vatinius , que mal luy 
en prenne. 

G R.Fi de Iajperfonne qui aies 
mains crochues & glueufes : ne 3. uam *d tms tapfas, net 
perm c t siam ai s q u’il a p proched e *d feriniafivis mania tffe 
tes coffres, ou detô cabinct,fi tu Jalua.Nefiis ilium crume- 
ne veux riéperdre.Ne fauez \o 9 nfecam exiftimari ab ho * 
pas bien qu’ileftenbruitdccou minibus, & de crumeni 
pe-bourfe,& qu’ilaeftécôuain fedo atmfattm apttdgym- 
eu deuant le maiftre de ce fait. nafiarcham ? 

N. La laeurde cefte fille en- n. Sot-jt putlUilli** 

£înta hier deux iumeaux. tnixa eft hengemellos, 

G. V oila grand cas. V ne fem- g Ô“d m\um ? 

me en la rue de la fauneric, au- lier quxdant xi* filaria 
t prçsduLjô heaume, enfanta y a adlconc '.gakétum, pepexit 
fix iours trois iumeaux, 

N ?» 


Q.yahhomine muni- 
bus aduncis & pkatifii ■ 
mis: ne admit tas eum xn- 


N VG. 


«?•> 
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N v.Pliniut dicit,ad fe N v G. Pline dit que le nobrfc 

ftimum pojje procedi. en peut ellre iufques àlepr. 

TvR . Quis yeThvm T v.Quieft devousqui a oujr 
audiuit de yxore Garnit is parler au crefois de la fem me d u 
Bataui a ? quaferuntyno Côte de Batauierque Ion dit en 
part» tôt edidifle,quot sût auoir eu d’vne ventree, autaut 
inanno dits t ex impreca- qu’ilyade iours en l’an, parla 
tione mendie £ (uittfdam? maudiffon de ie ne içay quelle 
N w.Quid iîilmc fuit mendiante. 
de mendjea? G R - ra y moy lecôtc de celle 

TVR .MilMi- mC " d ‘“ te T - 

lah«,uÙa,f«Vobh M T v R. Iapauumte charge* 
i’L LfZfimTvlZ 3 u n ” cllc char g e d enftiu,l* 

r : :4 ~ *t aSteîss&sï; 

Jobolem fufepitfet. inno - ^pofs^le q ue d v n feu l homme 

.a ellepeuft auoir fi grande lignée. 

La mendiante cllongnee de ce 


eetts mendica precata efi 
diues,yt ft fe casia & pu- 
ram firent daret , Comiti 
ex marito fuo tôt fart h* y- 
no conceptu,quot funt in 
anno dies,&ita eontigit: 
cTlenditûnjue propago ntt 
tnerofa /lia in oppido qito- 
dam illint infuhe. 

G R A .Malo credert , 
quant exquirere . 

N y.Omnia funt Deo 
pofibilia. 

>nectutkfu r J _ _ r * i /•s..» 
rtd'tJr, G R i.Imo yero faeû- 

non ton»l* ,na - 

royé , & NV. Non noîbi ilium 
tuf.Até A-onuslum rctibui, comita- 


mcfFait,pria Dieu que s'ilcog- 
noiiroit qu’elle fut charte & fans 
blafme,qu’ilfît quelacôtefle eut 
de Ton mary autat d’éfans d’vne 
porteequilya de iours en l’an, 
& cft amfi aduenu : encore au- 
iaurdhuy celle grande ligneeeft 
veue d’vn chacun en vne ville de 
ccfti fie-la. 

G R. I’aymc. mieux le croire 
que d’y aller veoir. 

NV G. T outes chofcs fontpo 
fibles à Dieu. 

GRA. Voire Sctrcfailees à faire. 
N V. Nccognois tu pou celluy 
cy qui cil charge de filez, accôpa 


. w J -J • — — — w •• V V. J-' W 

tutdet ro, tum canibm, ât caujjd & gné de chiens, auec vu gradeha- 
jif% W £(k M P& on d>M>velKniem tan- peau & des albarques, eftat fur 
j i»tU " terio frigo fifimo ? vnçheual hongre fort maigre? 

TVR. TVR. 




uittt verfificator ? 

N v.Eft plane. 
t v R Qjtf nam tant a 
metamorpbojis ? 

N v Ex Minema tri. 
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T VR. EftcepointMâniusle tv R EftneJMan- 
çompofeur de vers? 

N v.C’eft luy fans faute. 

T V. Et q uel eft ce grâd chan- 
gement? 

NV G.Il aîaiflûMincruepour 
fuyure Diane: c’eft adiré qu’ila fijtad Viana,idcfi,abbo 
abandonne vn eftat & occupa^ neîhflima occupatione aà 
tion treshonefle, pour fuyure vn inancm & Jlultum labo- 
labeurvaî & peu profitable. S5- re.pater eiw mercimonijs 
pere s’eftojt enrichy aut faitdela facH*dis } auxeratre:bic pa 
marchâdift*,ceftuy cy eftime que terni. art eiedecori fibief- 
l’art de fon pcrc luy fero it à def- Jèducit,yertitJèad tledos 
honnur. Ainfi il s’applique à eeptos & yeneitionem } non 
nourrir quelque belle efeurie, & aliter ratus pojje nobilita- 
au déduit de Iachafle, penfant tem generis yenari . N am 
qu’il ne pourrott autremét gai- fi qu'td agent -vtile 3 no ha- 

f ne r nô denoblefl'e. Cai s’il's’a- bereturpro nohili:Jèquitur 
onoit à Ja lucratiue,il perdroit eum yenantem talis Ca- 
la. reputatiô de ce titre de noble, riut, pcrentdittnhomo, a- 
■ce Cuti us le fuit pourla chaflc, Jeator famojtfîiniuf , & 
qeft hômefort cnfcignéjioucur qui probe nouit taxillos 
de dez fort renomé^quiles fixait 
fort dextremét piper , il a chez 
luy vn côpagnô nôméTricôgi*. 

TRV. Mais pluftoft vn fac à 
vin, 

GR.Maisvne efponge. 

N v. Mais pluftoft vnearene 
feiche St bruflec d’Afrique. 

B A M. Lon dit qu’il a tou- 

' Cours foif. 

N v G O. le ne /ay s’il a tou- femper certè paratut cjl po 
fiours foif, mais pouf le moins tare. 
ilefttoufiours preft à boire. b xm.Taaufatltaltt- 

B A.Hau,cfcoute ce rofsignol. fiiniolam illam. 
GR.Oucftil? G R f^binamefi? 

B AM. Ne levois tu pofe fur ce , bam .Nonyideseam 
.rameau? v o y , efeoute comme il in ramo illo fedentemïyide 

chante yi 
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mitrere «mpofetas, demi 
habet fodaletn Tricon - 
gium. 

TVR. Imo amphora. 

G R A. Imo jpongutm. 

N v.Imoarena x^ijri 
ca ardentifîimam. 

B a M. *yii\int ilium 
fetnper fitire. 

N v.o/5 Ot fitiat nefeio > 


/ ) ■ 

/ if DIAL' 

7 yt cOHlt arpenter, nec vy- 

termittit. 

N v. Flet philomela 
nephas. 

« R -O^d mirum dul- 
eiter eamgarrire, quia fit 
i_/fttica?vbi etiafiulhu 
maris non fine numéro al 
liduntur littori. 

N. Plmhtt firibit, eam 
prafintibuilioibui diutitu 
& accuratius cantate. 

TVR .Qfiid efi confit? 

N v. F go tibi canfam 
aperiam.Cuculm & pbi- 
lomelaeode contant te po- 
re, yerno fiilicet,ab csfpri 
ti madio ad Main exaÈlw, 
eut eocir citer. Ma due a- 
ms in content ionem y ene- 
ruiit de Juauitute concen - 
tusr.quxfitut efi index : & 
quia de fiono erat certaine , 
aptifiimm yifits efi ad ea 
cognitionem afinsts , qui 
prater externe animantes 
grades haberet auri cttlas. 
tSffintu répudiât a lufici- 
nia,cuiut fiharmonia ne- 
garet inteUigere, yitterta 
,, . cuculo adiuaicauit : philo- 

me U ad homine appella- 
mt,que rli yidet, agit fia- 
tim canfam fitam, canitdi 
ligenter,yt fi illi approbet, 
ad yindicandam iniuriam 
ab afin » acceptam. 

Veulent G R- • F^abfo confiant 
y ne fable, poetadignam. 
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chante de coeur 3 fans fèdoiiner re . 
lafche. 

N V. L e Rolsignol déploré Ton 1 

forfait. 

G R. Il ne fe faut point cfmer- 
ueiller s’il chante doucement, 
veu qu'il eftd’AthcncSjOU mef- 
mes les vagues de meeflottent 
contre les riuages de mefûre. 

N V G.Plineelcrit qu’il chante 
deuât les homes plus long téps,. 

& de plus grand gayeté. 

T v. Quelle en eft la caufe? 

N V.Ie te la dirayrîe Couquou 
& lcRofsignolchantet en mef- 
me faifon de l’an 3 à Içauoir au 
printemps 5 depuis la my Auril 
iufquesalafinde May ouenui- 
ron.Çes deux oy féaux vindrent 
en différent deîa douceur de 
leur chant : on cherche vn iuge: 

& par ce que la difputecftoitdu 
fon,l’afne lêrôbloit fort propre 
à décider celle caufe, d’autant 
qu’il pafle les autres belles en 
granaeur d’oreilles. L’afne a- 
yant repouffé leRofsignoljdu- 
quel il difoit n’entendre I’armo- 
nie,donnafentence au profit du 
Couquourle Rofsignol en ap- 
pella deuant l’homme: &fbu- 
dain qu’il (e voit 3 il dçmeine la 
caufe 3 & chante le plus qrmoni- 
eufemcntou’ilpeut,pourla fai- 
re trouuer t>onne 3 & fevenger du 
tort que l’afne luy a fait. 

G R a C. I’entens maintenant 
vne choie digne d’vnpoete. 

NV GO. füA 

J. !:?•;*. JbP ■■'■■■ 
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K V G O.Quoy donc?attendôls N y.Qaid ergo}e\pefla- 
tu quelque choie dienc de philo bat philojàpho dignaïpcfi* 
fopnePdeniande ccïa à ces nou- à n oui s illis magijhis P a» 
ueaux maidres de Paris. rifienfibus. 

G R A.Plufiurs d’eux font phi- g r a. Plcrique illori* 
lofophes dérobés feulement, & yeftibus funtphilofophi } n& 
non pas decerueau. cerebro. 

N v G. Et cômcnt?car à les voir uv.Quidit* i feflibnsbii 
pluftoftils lêroiét prias pour çui coejuos potins dixerss ,aut 
lîniers ou muletiers. nwlio/ses. 

G R.Par ce qu’ils portât leurs g R K.QuUigeJbat tôt 
robes grades, vfees , dechirces, craff.t4,detrit. tt, laceras, In- 
c r ot tees, lai es, p o u i 1 le u le tul etit,7’mi<Us,pedtculo(à4 

N v. Cèleront doncphilofo- N v.Er ntergo philo fi- 
ches Cyniques. pUCynià. 

GRA.Maispluftoft Cimiques, G R A- non, 

ïiô pas, tel; qu’ilsvoudroiét eftre y d xideri affeÜat, Pe ri- 
rep utez, Peripatetiqs: car Arifto patetici:f*ippe ^frftote- ç u 
te autheur de cefte fe&e,fe tenoit les fifU pr inceps, cuit ifsi- 
fort nettcmec.Or quat à moy ic mus fuit. Ego yerô lotira 
dile dernier à Dieu à la philofo- ledicoia nu c philofîpl»* fi-Sçanoiè tfi 
phie, (î ie ne peux eftre autremét aliter no pojlutjj'e philofo- &"/ . 
philofophe.Car y ail choie plus phusQ^denimpulchruts^ 1 emt ° 
belle & digne de l'hôme q nette & homme dignius , quant 
te?vn hônefte mairie en viure& mundities, & ctuilis qui- 
veftcmét?i môiugcmét les Loua dam mitas in vittu & ye 
nies furpaflent en celes Parifiés. fiituseainre antejlant . 

T V R.Mais toy , nepenfes tu mea fintentia, Louaniejês 
pas que le trop grand foing de fe PariJteJtbus.T v r 
tenir net & propre, foitvnfort tu} non putat effe impedi- 
grand empelchement à l’eftude? mentojhtdiis nimia cura 
G R A.I’approuuc q uat à moy maditi a atque elegatiaru. 
vne nettete, mais iercprouuele G R Egoquide munditiï 
trop grand & curieux loing d’i- probo, anxiam & moro - 
celle. famillint curam im probo. 

N V. Cpdancs tu les elegâces, N v. lXvt.it tu élégant tôt, 
defq uelles Laurés Valle a efcric dequibus fcripfit ballet t'a 
fiamplem5t,6flcfqlles nos mai- dijjùft,q:tafqtse adeô diU~ 
ftrçs d’efcolif nousrccôraandet getercomeudant nobis no- 
tant Jtxi 
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flriprtceptores? tant foigneufement? 

. G R. .kJwa efi yerbori G R A. C’cft autre chofcque 
in loquendo elegantia , <*- l’elegâcc de paroles au parler, 3c 
Uanrum ïnyéikndo. vne autre des choies aux habits. 

T v R. Scitis quid efi TVR.Scauez-vous que madit 
mihi narratum a tabella- de nou ueau le meflager de Lau- 
rio Louanienfi? uain? 

a v. Quid tandem? NVG.Etquoy. 
ry R '.Clodium ardere T V.Que Clodius eft meruiel 
terdite in puella quand*, leufement amoureux du’ne fille, 
& Zufione tranfiuliffe Je & que Lufco mène trafiq ue de 
ad mercatma a litenr.boc marchandée, ayant d onne cogé 
’efl,ab equif adafinos. aux lettres, ainfieftildeuenu de 
j j- , cheual aine. 

NV.Qu'cft-cçquc tttd.s? 

TV * .. i. T V. Vous auiezbie tous co- 

gneu Clodius gros & gras.dV» 
tuncu , vifage ver meil.en bo point, îoy- 

bilaremçutU’ rem e » CUXjd > vne face gaillarde, a fable, 
tomemfcXm'mconfabu- lo raillard>& maim enatce 

latoremmuncrefert die efi ^ ^ ^ maigre , d e- 

Jè exuccum,exanguem,pal ^ j ° vi f a g Cpa I e , & corne meur 
lido colore atque adeolu- . dri ' foibIc J y r deux , affreux, fon- 
rido, imbecillum , hem- dj aym5 th folitude, & qui 
dumUrucemytaaturnum, JûitlacÔpagnie des hommesriî 
fùgitanum lue» & ht*. quenuI cfefceux qütl’Ôt cqgneu 
manuofirtqfit nemo qut auparauantjnc l c fouroient ma- 
ilkmvidifieitnHS 3 iam in / cnant rc cognoiftre. 
agnofieret . N y q l c p a uure & mïferable 

N v .0 mificrum adole- i cun ehôme:qui luicaufecc mal? 
fientem,ynde idmali? TVR. Amour. 

T v K.Examote. N v G. Et dou luy vient ceft 

N v . istt ynde amor? amour? 

t y R Quantum ex o- T V.A ce que ie puis compre- 

ratione tabellarij potui col dre au rapport du meflager, il a- 
ligere,reliqucrat firia & uoitdelaifl'é les cftudes graues, 
folida fludia , dederat fife & deg rade dodrine,& toute io 
cunflu poetis lafiiuis,JLa~ eftude cftoit a fueilleter ces poc— 
tïuis,<& lingya y ulgaris, tes lafcifs,tat Latins,que de la- 
mdsr “ pue 


gue 
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gue vulgaire : là il dona la premie 
rc ouuerture à là volonté, lacjuel- 
leeft fi prompte, que fi quelque 
fcintille tombe fur ces allumet- 
tes, tant petite qu’elle foit, incon 
tinent elles font enflammées co- 
rne eftoupe. Outre il s’adonnoit 
à dormir 8c à oifiueté. 

N v. Quas-tu de befoift de ra 
conter plusieurs , ou plus grandes 
caufes d’aimer? 

t. Maintenant II eft enragé: 
fouuentefois ilfe pourmeinc tout 
leul,& toufîours eft fans parler, ou 
chatouillant 8c gringotant quel- 
que chofe , 8c rime force vers en 
parolle vulgaire. 

nv. Oeftilàuoir, que lira Ly 
coris. 

gr. O Seigneur, garde nous 
d’vnc tanrmauuailc maladie. 

t. Si le naturel de Clodius ne 
me déçoit, quelque iour il s’.imen 
derarfon efprit nage feulement en 
melchancetc, il n’y eft pas encore 
plongé. 

c. Et l’autre, quel train de mar 
chandife fait-il? 
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in de prima animi pnpa* 
ratiuvt fi qua ignii fern* 
UÜa in ilium maderet fa* 
mitent, <juantumlibet exh 
gne t fubtio infammare* 
turyelnt jlupa. Traduit* 
rat fefumno etio. 

N V.QnidnecejJt habit 
plares aut matorei tan fit 
amandi commtmorare. 

T V.N une infanit,am* 
bnlat plernnque folus,fim 
per autem veitacitus ,>el 
tantillans aliquid, & m » 
dulàufcrtbit ycrfns ferma - 
ne ytrnawlo NV.SciliceC 
quo' légat ipfa Lycorir. 

G R. A. Cbnfte , auerte 
al animü noftrit ïam per - 
niciofum morbum. 

T Ni fi me ingeniuCla* 
dt/ falht, reci pie t fc aliqua 
do U/e ad fruge mehorem, 
psregrinat ur animus eiut 
in nequitia, non habitat . 

G R. Ef illt ; alter , quaé 
menât uritf ex met? 


TV. Mi fit ad patrerm 
t. Il a enuoyé à Ion pere vne *p>flolamflebiIiter conftru 
milsiue elcritte auec pleurs de la ptam de mtfera tondit i*nc 
miferable condition des eftudes: fiudiorum,quam,qu'odefi 
laquelle, par ce qu’elle eft oit aifee fit apertilit , legit ipfe ta - 
a ouurir, le meflàgcr l’a leue • Le bellarins Pater homocraf 
perc,homme fimplc, l’a fait palfer fa Miner ua, trdfdidit tum 
des hures aux laines 8c draps , pa- <t ehartitai lana*,pannos * 
fleldc Languedoc, poiure.ziogé- glaîlum, piper f^ngtber. 
bre.canelle. Maintenant, comme tinnamn. s une iilefuetin 
jl eft enueloppé a'vn tablier, il eft (Int braçha,mire diligent 

aupofsi D «r 
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C ’? [cdnl us in aromataria 
taberna, vocat aduentores, 
exciptt blandus , jcttn dit, 
défection per falas tnfeCtif- 
firriat , proftrt /«.« mercts, 
rertit, tnuertit , rnentitur , 
pcierat : onmia /tint iEt le- 
nt or a cj udm Jlndere. 

NV. A puero nom il- 
ium nttentum ad remuer 
deUflan numnlis : \taqut 
potion»* habuit numatie- 
nttn * (ju'atn bttraiuram, 
<ÿ- Çi/e lucrum antepofnit 
excellent!* erudttionir.ali- 
quando panitebtt eum. 

TVR.. Sedfirb. 

N V. \ndr*btt prouidcat , 
ne acadat (ib* , quod Juo 
con/ohtno. 

T V R. C«i? 

N V. A ntonioyin A ngi- 
pertit po»torn,ad trtsgra- 
r«.’<i;.Nc v audtfh ilium fu- 
fertore anno deccxijje? 

G P. A. QW 
^b.«/o ? e/f ne hoc tantum 
tnalum'uni non ejtiotidie id 
fttncuhnù omnibus} 

T V R? Decoxit rem. 

o R A rem? 

T V R. kiienam'.O 1 ton 
turbauit. 

G R A. N»/»/ »e reddi - 
du crédit orilusl 

TV R çxcompdftione 

nam 
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au pofsible efueillé & foignëirr 
à la boutique d’apotiquairc,il ti- 
re & femondles pa(Fans,il les re- 
çoit courtoifcmcnt, il monte, il 
defeend par de mefehas degrez* 
il met en veue fa marchandife, il 
la tourne, il la retourne, il ment, 
il fc pariure : toutes ces chofes 
luv femblét trop plus aifees que 
l’eftude. 

N v g. Te fçay que dés qu’il e- 
ftoit encore enfant, il cftoit fort 
fur le gain,& fur l’auarice : Ainfi 
l’ai gcut luy touche trop de plus, 
près qi e lcfçauoir,& fans com- 
parai fon il a en eftime plus gra- 
de quelque gain, tantvil foit-ili 
que l’érudition . Il s’en repentit a. 
quelque iour. 

tvr- Mais ce fera trop tard* 
N v. QuM fe donne garde har- 
diment, qu’il ne luy en prenne 
comme à fon coufïn germain. 
t v. A qui? 

n v. A Antonius, qui demeu-. 
re à la rue fermee des pommes 

\Tl .«O /V ■ « «O 


aux 

que 


troys gavs N’as tu pas ouy 

^ l’an pafïe il a fiicafTé? 

g R A.CWa-il fricafle.ie te prie? 
eft ce vn fi grand mal? Cela ne fe 
fait il pas to 9 les iours es cuifines. 
t v r d. Ilaauallé le bien. 

c r. Quel bien? 
t v R n. Le bien dautruy 8c 
lefien. 

g r a- A il fatisfait ifes créan- 
ciers? . . 

tvr- Ouy par conuention, 

car 
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— > 
(car il s’eftoit retiré en franchilè) (nan; receperat fi in afjH*,) 

pour chacune liurc trois onces. m tentas ex Itbri* fin- 

g r a. Nommez v ous cela fri- [ulù. 
cafter, veu qu'il n’y a chofe plus g R A. Hvootva 
crue? mais comment l’a il perdu? coquere^uum mhtl fit cm 
T v r. le l’ouy a ’aguercs de mô d>u<}/ed<juom<do amifitî 
pere, toutesfois ie ne l’entendy py Audmi iequtdt nu* 
pas alTez bien, mon pere comoir ptrde pâtre, no fati, tamen . .. 

qu’il auoit fait emprunts à inter- i„ t eUexi:narrabat fatereîi 
efts fort cxcefsifs, cequil’arout f ecl JJh yer/ura* damn.fifis- genJkS» 
efcorchc & mangé iufques aux mat^ua degluberüt eütO' mrerejt. 

deuoraruntvfaue ad tfl'a. P 0Ur 
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G R. Qusd ru ejlytrjti- 
ra?<juid deglubtn? 


qu\ 

à moindre 

TV. Ke ego ijuide noui 
credo tjfe ahtj uid de furib 9 . 

N V. Vides tüi* obefum , 

(]B*m putes yix fi pofiecom 


cra. QHjentendez vous par 
ces emprunts à intereftz? qu’eft 
ce qu’efcorcher? 

t v le n’en fçay ric.ie croy que 
c’eft quelque choie des larrons. 

N v g. Vois tu bien ceft hom- 
me gras: lequel ru penlèrois à 
grand peine le pouuoirremuerîil moven pttaurifiaefi, O* 
eft ioueur de foupplellès > & bon fnnambulus. 
danlcur fur cordes G k- A /; tact, rem nar - 

c r. Ah tais toy* tu me dis fAt incrtdibilrm 
choie incroyable. T v - Von # f 

T v R.Non pas qu’il ioue de Ion f uo corport,jtdcaUcibns. 
corps, mais des verres. G R a. Adferebat ali • 

g R ac. Le meftager appor- <jnid altud noui tabcUa - 
toitildenouucau quelque autre fins de nojlritfedaltbus? 
chofe de nos compagnons? T V.Etw de H ermogen^ 

TVR. Ouy d’Hermogenes, qnitnomni ntfirotertami 
lequel en toute difpute empor- ne fimper firebat pnmatz 
toit toujours le prixrll eft par vn n admirabili mutation 9 
cftrange changemenr^’homme ex tngmtofifitmo ,cr ( v* 
de bon efprit , & fort doâe pour atassüius jerebat ) doéhfii- 
fon aage quil eftoit, deuenu abe- mo , repente faflus efi tar - 
fty Si pelant au pofsible. difiimm Cffdifitmus. 

N v.I’ay veu fôuuenttelle»cho- N v. T<*/* qutddam fa- 
fe.mcfmes en perfoones de bon po yidiactidere in qmbnf 
^prir. damacutulit. 

SAU* S> a BAM. 
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b A mÏ A lunt idfierh sam. Lon dit que cela ad- 

q uum ingenij acurnen nq uient,quandlafubrilitêderclprit 
' «fhJoUdum : <ôt infcalpeütf n’ eft pas folide , comme aux in- 
quorum acies facile retun- ftrumens à incifer,defquels le tré- 
dituriprd/ertimjiqwdfe- chant facilement fe rebouche, 
t et pattlo durius. principalement s’ils coupent quel 

O. tttits in 1“ chofe ™ P e “ "°P *«• 

««»*, f<ntinfim} o r a. Ec <]uo'y 3 y a-jl vu rren- 

m. N t'fmtfLmfnpe chant e ," Ief P m de 1 homme, co- 

/ - • * me au rer> 

nunqtMiH , r 

® • 4 B a m. le ne fay : 1 ay veu fou- 

NV. Q mifiâum'Jl oentesfoisoufer ,ic ne vy ianuia 

MM m 7»i T^jÿeft.0 ,a aeDU a ce h» 

ne homme villageois, lequel ce 
mois dernier paflenousfir vn dif- 
ner pour fa bien-venue, fort déli- 
cieux, mais à la ruftique : pour le- 
quel retirer de fuite , noftrc mai- 
ftre l’enuoya quérir par quatre qui 
font eftat de courir apres ceux qui 
$’enfuycnr,& il eftoitbeau fils? 

t v s.» C’ eftoif yu bel afne.' 
La garce que meinc matante par 

ror pdtruelis . conuenit il - j a ma i n 5 q U i e ft f a f œur j e p ar j e 
lum nuper inpagojuo,nu p Cre> parla à luy n’a gueres ei\ 
• • do capste , imptxum, hor- f çur village, qu*il auoic fit tefte nu- 
fidum,fentum,cHmgalli- c, fans peigner, afiteux, defpcnail- 
(iff& tunica Çnllofa, yen- lé,auec fes fabots,& vn hoqueton 
itnttm in triuio quodam. d e g ros drap, vendant en vn quar- 
thartactas imagines, & jefour des images de papier, &des 
tabellat elcmentdrids, can A, B, C, chantant chanfons nouuel 
tdnttm tantioncs nouas le» parmy des afTemblees. 
incirculis. G a A. O por- c Il faut bien qu’ il foit iflii 

„ Ut illuejfe ortuclarofan* de quelque noble parenté. 

C r fine. T, Qjtiifibuc? t v. Comment celaî 

"Uj qui G H.Quonta pattreiut e jt.Par ce que fon pere eft de 

m‘a qu’vu efl dégénéré Coclitnm» la race des Coclitcs. 

•il »*- n y. Nontamidargnit m v. Le titre dç ce nom ne lu 

Hohltm 


fupenore menjc exhibait 
ti obis pxandwm aduento - 
rium,rtfertum deliciis rur 
jticis : ad quem a fuga re- 
retrdhendum , prauptor 
miftrdt quatuor fugitwd 
rioStCr erat formofulus} 

T V r ..\tnuftus ajînus. 
tuella amanuenjîs amitd 
mta , q ua putlla eft i IU fo- 
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èft point tant hofinorable pour la nobilemyirum, quant ho- f°' lt 9 U * 
floble/le , quepourlelosde bon numiatulfaremcùllima- U 
archer . 1 J vifera tant mieux. mt facile* 

tv. Ou cela eft vn ligne de bô T V R. Aut falrum 
Charpentier, qui dretfe fa croye tignan»m*qui oculo 
rouge d vn œil cligne. J„ f4OT >JM . 

n v. Ce garfon ne me pleut la * N v . N «nq^m pUcuit 
biais, & ne me porta ramais mine m , hl t]le „ (C fa 
de quelque chofe de bon. Wl7; , fi / uf(4tionm ^ 

3 A CC£,U 0,tP ° mt cra .e&dita? 

J eltude , & ne portoit reuerence v , ~ • 


a*i Cochas 
•Jloit an - 
tienne & 
noble en 
Rgmt. 



à fon précepteur , qui eft vn ligne «„7‘ " n 
rrefeuidenc d’vn enfant perdS: il 
fe mocquoit de, vieilles gens , & 


N. Q uia nec umabat 


mocquoit des vieilles gens 
par derrière le gaboitdes poures 
îoulÏTctcux.Mais qui eft ceftuy cy 
habillé de draps de foye, ayant vne 
chaine de fers d’or? 

c r. U eft de bien bonne race, 
& a fa merc fort noble, & qui poin- 
te grande lignee. 

N v. Quelle? 

c r. La terre, 3c à grande pei- 
ne *-iigiK‘ v 


animi argument u cuidtn- 
ttftimü, cr fenei irridelat , 


Cf calamitofos fui s. in abat 
Sedquts eft i/h fericat us t 
iorquatus,brafltatus au- 
to* G. Ex généré clarifti- 
mo,matrem habet nobtlif- 
(îtnam Cf ftecundiflimam. 

Nv. Q^dm? 


ie pourriez vous croire quelles ^ *•' Terram, tÿ $ix 
nignardifes il fait encores : vous ***? » t l uas fimperfaciai 


1 


wmm 



mm 

ix. * KJv ’ 




bug » , .... . 

diriez que c*eft vn cnfantclet, cri- ^ li ^> d ^spuerulum,in 
ant au berceau. <unis «Mue (fsrepundiù, 

n v. Or toutefois la barbe & tagientem. 
le poil follet luy commence i cou . ** v * AtquiUuugo illi 
urir les ioues. incipitiam per malas fer- 

b au. Ho,voicy le guetteur f tre B A - lUm.obferuator Obferuî 
qui vient , appreftz vos liures,ou- xwti'xptditt Itbros, expli et 

tirez les , commencez à lcsfucii- c a te,incipite eualuert. ulVlegU 
^ Cter * G RA. N te fuit bis miel - enlefoU. 

c R. Il n*y eut depuis long téps tis hebdomadtbus çb/tnea- 
vn efpion ^plus curieux , 3c qui ai- tor mugis curiojus , c? q **i 
nuft plus à rapporter ce que nous t*m gauderet ' deferendts 
fanons, aux maiftres. a J magiftrum crimintbus. 
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€-* B A M . Vtinam faltcm 

•05 verdculp* reos a*crer t 
fed caluniatur pltrunque. 

N V. Hic mttrus abeneus 
fJlo,Nil confcire fib:, nulla 
palejcere cul pu. sedquief- 
citt,ego ilium Jhttini bine 
fugabo O B S. Qjfidtu 
‘VaeU.vn dicis Y/tcia: 
homme qui NV. Quid tu \ 4 trax: 
eff contre- O B S- Quid tu V ar- 

fm de tam trtuhoWSOniachia ? fed to- 
hcs» &• . • « . . p 

trax.quiejl co amotcqmdbtc agttur? 

tontrefuit NV. Quul ageretur} 
de cuiffe-, qutd inter bonos {colaJH- 
Vatracho. co$ Jl u dcofos,lsgitur:e- 
^bT^'ba- difcitur y difputatur.Dicfo- 
taille de des, capitulant Upidijfimu, 
Rat*.. & cjutd ejl apud Vir- T ritnf- 
grtnouiU Hitjei tuentibus htrcis? 

O B S. benefadtis.per- 
gite Jludere,>t bon* ut do- 
it i adolefcentes decet y mihi 
aliud nuncejl ntgotij, Ç?os 
yalebttis . 

N v. Satis nugata ejh, 

reuertamur ad ludum : fed 
prias , relegamusqus. pra- 
ctptor ex plie a uit , tum W 
itfcamtu , tum vtilliplu- 
ce.vnus , Ç? nos aprrobe- 
mur:quodcuiquenuJlrum 
débet ejje in rôtis, non tut- 
ti us quant patri. 

Iter&equus. 

JAifippHS.Vhthp- 

pus > 


i'ÔèVES 

b a m. PleuftàDieû qtîê pour 
le moins il nous accufaft à iufte rai 
fon.mais le plus fouuent il nous ae 
cufe-A tort & fauflement. 

N v. Le plus dcfenfable & a£ 
leuré rempart eft la confcience pu 
re 8c entierc,fans partir pour quel- 
que reproche. Mais laiflez moy 
faire. ie luy donneray tantoftbieu 
la fuite. 

Le g v e t. Que dis tu Vacia? 

N v. Et toy Vatrax. ? 

le g. Et vous Vatrflchomioà 
machie /'mais toute raillerie laif- 
fee,que fait on icy? 

N v Qu];y feroit on ? ce qui fe 
fait entre bons efcolliers & ver- 
tueuxton lit, on apprend par cœur 
on difpute.Dy moy,ic te prie m» 
mignon, mon amy, que lignifient 
ces mots en Virgile» Tranfuerlà 
tuentibus hircis. 

Le g. C’eft bien fait à vous, 
continuez voftre eftude , comme 
bons enfans doyuent faire : i’ay 
maintenant autres affaires , pour- 
tant ie vous dy à Dieu. 

N v- C*eft aflrz iafé, retournons 
à l’éfcollè: mais premièrement re 
lifons ce que le maiftre a expliqué 
tant pour apprendre de profiter» 
que pour lùy complaire Üeeftre a- 
greable autant qu’à noftre pere, 
& que nous le deuons tous ainfî 
vouloir. 

Le chemin & cheual. 

Mifippus y Philippus , Mi- ^ 


W V 

w y < 

. 
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dofpidus > Pla- 
nètes. 


V I V E s. 


ÏS 


pus, Mifofitidus 
Viandes. 


, “pHi L. Voulez vous que pour 
*• plaiiîr nous allions à Boulon- 
gnc,qui cft lïtuce auprès de la Sei- 
ne? 

Mis i. &, 

mi sos. Nous ne voulons pas 
mieux, principalement qu’il fait II 
beau,& fans vçnt , aufsi on ne fait 
rien-en noftre efeoie auiourdhuy. 

phil. Pourquoy ne fait-on 
rien? 

mi s o. Parce que Pandulphe 
Veut auiourdhuy teftoycr tous les 
maiftres d’ vn beau difncr , & les 
Faire bien boire à l’honneur de fa 
coronne magiftralc. 

planet, ,0 que Ion beu- 
ra. 

m i s o s. Tant plus de foif on 
aura. 

m i s i p p. I’ay vnehacque- 
nec. 

PH. Et moy vn cheual de lo- 
age,quc i’ay emprunté de ce lou- 
che trompeur. 

m i s o. Moy & Planètes irons 
dedans v n chariotdcs autres li bô 
leur femblc,nous fuiuront à pied > 
ouàforccde bras montcionccn 
vne barquerotte. 

plan. Lcscheuaux la tire- 
| ' ront. 

Mise*. Comme il vous plai a: 
Car quant à nous , le chemin de 
pied nous plait mieux. 

r H 1 1. Sus garfou, bride mon 

v cheual j 

k 


pHIÏ.. \ T ulttfne prof- 
* i ifeawur aintttt grand 
Bolunntm, aux eft ad b e- 
quanamt M I S 1 . 

M I s o. N//?;/ malt*- 
mus , dte prafertim Jercno, 
& à yen tu f lents, tum e- 
ttam tu ntjlro psdagogio 
fer.ato. 

p H Cur non eft vo- 
iis operarnt,; 

m i s o.q ui/t Vandul - 
phm madefadittr* eft bvd,e 
mge ntt prandto magiftros 
ont nés, m honorent lattfea 
Juà tr.à+tftralis. 

PL A . vn/; quantum 
po'abttnr. 

M i s o. M ulto plus (î- 
tient/. M ; s i. tgo ba- 
beo af.urcor.em, 

r H.Ef tgo eq'UHtn me - 
ritortum,condu{lum de luf 
co impofore. 

M l s o .Tgo & planè- 
te, rehtnmr rbcda:reli*]hi 
(i yidetur , vel ped> fret J'e- 
q tient ur nos , vcl vibra- 
chicrum agent t^ntbam 
contra curfntn amnts. 

p. i>«à e;un trdbetur. 

4 l ^ 

M l S o. Vr erit côrdaua 
nob*, pi.di.fre >»cr magn 
plaid. 

^ Il i F. ; .< puer, fr and 
V * «qttttta 



dialogves 

êtjuum mturrt , & infier- chcual , 8c luy met* h houiTe. E e 
tu. Qiad malum, manno maugré biçu de vous, engorgez 

tous la bride rude au petit che- 
ual/Mettez luy pluftolt celle pe- 
tite legere,auecques les bofletes. 

le se R..Ah,iln’ane gormet- 
tc,ny rien. 

PH. Siiefçauoyc qüil’arom- 


indt s lupatntn} orna po- 
tins fnenhlo illo Uni tum 
lulÏK . 

p y e r.H ni,necoream 
Or ta, la habet,ntc anreas. 
gourmette PHI .St furet] nis fit 


«urea 


ia rifct,ero ilU franrtrtm, pnc.ie luy romproye 
aorroyt qui * ^ o«id tu uuuc mis i. Que diras tu maintenant 

treille* de, dues conclut: mt en ta colereî 

theuaux. vh. Vanemin cerna. P H. Du pain au foupper.Prens 
Accipe vnde potens , ac- en d’ou tu pourras à emprunt. 
xemmoiato. , L * s f R- C. eft bien d»t,en col- 

sciluetin rnediis pet- & cher . che tudes cheuauï > ou 

des harnois de cheuaux^ 

P >. I. Fourniflez donc ce qui 


r v 

dagr-giu tju'aritisxel e'juos 
yct cquorum ornamrnta . 

p H. înpple tgitur qu* 
de fit nt ex I oc fit ne. 

P V. P.ril defirme. 

PH. Ali infane , auis 
y>‘del*t extra vrltm} 

T V-AntHena eft dijfttta. 

r H r. S araas ligula a- 
flriftorra altcjua. 

P V. No» habetpofii - 
le nam. 

p vtNecefl opus. 

T L eijnite &• 

excrcit atïi ,delabctttr ephip 
piu adcoUd.çr ejfur.dct te 
t'iuusftipra capvt. P H. 
Qui/ ad me} lutofdiflma 


defaut de celle corde. 
le * e r.. I' fera mal feant. 
ph* Va,vapauurefol,quieft-ce 
qui le verra lvors la ville? 

u su. Le poitral eft def- 
coufu. 

r H. Accouftre-le auec quelque 
cfguilletre. 

le s e. I l n’a point de croupiè- 
re. 

p h. Il n'en eft point de be- 
foin. 

pr. O le vaillant 8c adroit che 
naucheur :1a Telle tombera furie 
col, & le chenal vous renuerfera 
en bas la telle première. 
phi. Que m’en chaut-iULe 
gisria ><jHa !apidofa:inf- chemin eft plus boueux que pier- 
aar cxnc, non crueialori reux»ic me gafteray, mais iene 
St d fi bac omnia appard- me blelferay pas. Mais s’il faut ra- 
<Lt, no bine di (redevins an couftrer tout cela, nous ferons en 
te refùerHtn.addnc e<jnum cQie icy au foirrameine le chcual 
2*4 ainû 
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ainfi qu'il eft. 

L e s e r. Il cft preft, montez. 
.Ab,que faides vousfmettez vous 
Je pied droit Je premier en i'e- 
ftrierî 

p h. Lequel donc? 

1 1 s s r. Le gauche, & tenez la 
bride aufsi de la main gauche, pre 
nez ceftc verge de la droite, vous 
vous en avderez pour vn elperô. 
r h. le n’en ay que faire , les ta- 
lons me ftruiront d’efperons. 

lf s e r. Voila maintenant 
îubellius Taurea,ouccluy qui l’a 
combatu.Afeüa. 

r h r. Ofte moy tous ces contes 
maintenant , quand il me faut al- 
ler apres les autres. 

z e ss r. Allez, ie vous accora- 
pagneray 3 pied. 

m i s i. O que voicy vn cheual 
qui fècoud bien fon home , il me 
ca/Tera tous les os, deuat que no* 
loyons arriuez en ceOe Yiiletter 
p h. Et quelle felle as tu fie peu 
fe que c’eft vn bas. 

uisip. J1 ne s’es» faut gue- 
res. 


ph. Combien, combien? 
mi si. Quatorze fols tour- 
nois. 

p H.Ie ne donneroye pas tat de 
tout Je cheual, auec fon viure& 
fon harnois , & ce cheual ne fem- 
ble point bô à porter, ny à la felle 
mais c’eft vne iumër à porter bas, 
& à tirer au ioug, ou furie doz 
nudrregardez ie vous prie , corne 
à chaque pas il broche , il chope- 

roic 


V E s. y/ 

quaticunque ornât u. 

P V. Varatuscji, con- 
fie nde. Abquid Agis} pedê 
dixtrii ponts prièrent in 
fiaptda? 

P H.VLrumergo} 

P V.SiniJlrum,& babe- 
tias fîmjha manu regt: 
dextra tupehaz yifguldt 
qua erit pro atUarib us. 

P H. Na nid geo. calcauei 
irÜl mihi vji« cahanum. 

P V. I ubtlliü lauréat» 

Çidolis, dut qui mm he( 
tft cor.grtfJ'u'yKfellam. 

P H. A page b.’Jioriai in 
procinfiu.ybî relique. 

E V. ]te, igo cemnabor 
vos pedeJJer. 

M I S j . O f q uu mohfiif- 
(îmu fuccMjfatere.offa mi- 
bieîaiotuderit priufquX 
feruemamus in opptdu. 

P H.Quid malu efifira- j lr4t »m.i 
tumifiud tuumi (U te lia fi er n,.th- 
ejl. Vt put 0. Je propre é 

M 1 8 T.P aule minus. rt ?* r 

_ mj _ . fui • 

P H .quanti, quanti? ^ 

M i S ,N 'ummn Turt- yui. grat* 

tun(îbus quatuordrtim. Sphippn** 

PH. f quutti ip/um (km 
r. en ., e a dttLouaL 

Juo \fitiu O" ïefiitu tan - 

ti nonenttrim : neende- 

lurmilieq» 9 ïeflor, neç 

tpbiptiari* . [td iuweuti 

chtellarium & iugale, 

aut doffuale'.animaduertt. 

q»ajo } \tt fajîim cejpitat; 

vel 
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vel in cbartam, dut latum 
tulmum impingeret. 

M i s I . Qu/d tu de eo 
dicii'iVulluseft adhuc • Std 
garrias que ÇoleiSndes tu 
huncequundis qualis qu* 
hs ejt,me rehet,aut ego illu 

P !.. y ngulam habet 
lenerrimam mife r. 

P H* Q nid admonnit 
te tant accurate Çnoculus, 
quum tibi eu inflerneret? 

M i s I. Xogauityerbù 
amantif?imi,nt duo infde 
rem ns tquo , aller in {lato, 
alterfuper dunes, & vt in 
equili diligenter ti fubfitr- 
titrem, p L* uimirutnc- 
gst mifellus,qui latera ha- 
bet nudata carne. 

P H. Qj*idagitisvosy»o 
d/cenditis in rhedam} 

PL. Probe mtne$:rhc- 
darius petit nunc ahero 
tanto plus y quàm quanti 
tram us pafli. 

P -H. CumrhedariiseTi 
volts res>&cum nauicuU- 
torib us- facile cofcietis om- 
« lia , Crex animi fententidi 
genus hominiï efl mite, ma 
fuetu, corne, vrbanu, pium. 
vdtedarij funtfcx terr*,nd 
uiailatores fdx maris datt 
iUi dimtdtu eius, quodplus 
ptfcit. P. Quota efje ia ho- 
rdmctnfttis ? PH. Ex foie 
tenijci» cfft yltra dusniam. 

V Y. 


O G V E S 

roit fuflc àvn papier ouivnfe-* 
ftu. 

m i s i. Qye dites vous de ce 
cheual? ce n’cil encorcs qu’va 
poulain, niaisbabillez tant que 
vous voudrez , le voyez vous tel 
qu’il eil>il me portera ou ie le por 
teray. 

p l a. Il a les ongles fort ten- 
dres le pauuret. 

p H.Q^eftce quêtant diligem- 
ment le borgne t’a enchargé 
quand il te l’accouftroit? 

m i s i. Il m’a prie affc&iieufe- 
ment, que deux ne montifsions 
dellus, l’vn en felle, l’autre en 
crouppe : & qu’en l’eftable ie luy 
fille bonne lirtiere. 
p i a. Certes il en abié befoin le 
panure cheuahear il n’a q les oz. 
p H.Que faites vousiuc montefc 
vous pas dedans ce chariot? 
r l A.C’eft bié parlérceluy à qui 
eftle chatiotdemade encore au- 
tant que nous luy auons accordé- 
p H. Vous auez affaire auec- 
ques char tiers & auecques mate~ 
lots» vous eu viendrez aifément 
à bout corne vous voudrez, c’dfc 
vne forte de ges traitables, paifî- 
blés, amiables, courtois, & crai- ' 
gnaus Dieu. Les chaîner» font U 
lie delà terre , les matelots la lie 
delà mer, donnez luy de ce qu’il 
demande plus que du prix. 

le s e k. Quelle heure pen-’ 
fez vous que ce loit? 

p h. le cognoys aufoleil qu’il 
çftpalTé dix Heures. 

Le! 


S 


* 
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1 1 s i i.. Il eft dcfia bien près 
'de midy. 

p h Eft-il vray? ho Mifîppc,al- 
15s: me fuyue qui pourra, ils nous 
trouuerôt au chapeau rouge: c’eft 
vn cabaret ou Ion va loger auprès 
de la pyramide du Roy , ce n’cffc 
loin de la maifon du curé. 

m i s 1 P. Par ou fortirons 
nous? 

p h. Par la porte fainft Mar- 
ceau, à la main dextie, par le grai 
chemin & droit. 

m r s i p. Mais pluftoft tenons 
ce petit fentier quieftplaifanc , & 
aifé. 

ph. Non, non, il n’ y a rien 
meilleur ne plus feur que le grand 
chemin: car nous perdrons noftre 
compagnie par ces chemins efga 
rez, principalement par ce que ce 
chemin (fi bien ie m’en fouuien) 
eft fort tortu,& malaifc à tenir. 

m i s i. Qui font ces piquiersf 
ils rcfemblent ces gcdarmcs mer- 
cenaires. 

p H.Qu^eft-il de faire? 

Mi si. Retournons , de peur 
qu’ils ne nous deftrourtent. 

phi. Partons outre : car nous 
efchapperons aifément de leurs 
mains àcourfe de cheuaux parles 
champs. 

M i s i. Mais s'ils portent har 
quebuzes? 

ph. le ne roy rien de cela, ils 
n’ont que des iauelines. 

M i s t. Garfon, approche toy 
plus p. 4 
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P y .Appétit ia meridtes. 

P H. 1 tutu? hem Mtfîp - 
pt y eam us: feq uat urejut po 
ttru.muement nosadgX 
lerum purpureum^ea eji tx 
berna diucrforia (lia con- 
tra rtgsa pyamidem,nom 
prccul à dimo Curionu. 

M I. QHaegrtdiemur? 

P H.Ter pertam uartel- 
linam , ad dcxtra , fmplici 
yia & dire fia. 

Mt.'mô ttneamus batte 
ftmitam , yia tu eu ad a & 
plauda. 

V H. Minime »ero> ttihîl 
comodius ac tutius , quant 
yia re£»4, nam tranfuerfis 
itinertbus amittemus co - 
mitcs’.prtfrtsm cjttod tra- 
mes ille , nijt mejallit me - 
moria, eft raide jïuuo J ust 
Cr ambagiofttS' 

M i. Q«» (unt ifli hajht - 
tifvidentvr milites ex tjlit 
meretnarii*. 

PHI. dgenduta? 

Ml si. r juertamur ne 
nos Jpolicnt. 

P H. Vrogrediamur \ ni 
facile euad:rnus eos curfit 
t<j norum pertampos . 

M I S I. Q itidfi 
tormenta manuarta ? 

P H. tifhil taie cerne» 
fed (oUs fartjj.u. 

M i s I. A tude profits 
TT. 
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P V. Qmiireitft? 

M i s l. Son tu vides il- 
los Germants? 

P v. Quoi? 

M i s i • I Hos bucvenien- 

tts aduerfum nos. 

P v. Plant [untGerma- 

tti'.fcd Varifiïjes rnjhcs duo 

tum/uis baculii- 

M i s x. p roftftb ita ejli 

bette fit tibi , ammam mthi 

ty ïiutn reddtdfii . Sed rbi 

Mifojftdus C Planètes? 

P v. R hcdartus iralus , 

quid lion quattim pojlula- 

ueritacopia duxit tos ' ta 

fakbrofa:eqiti dum magna 

enitnnturvi , rotât in alto 

tirno harcntes extrahere , 

Car.tbn, temontm çÿ* bcloa cottfre- 

ptur Uian gérant , tum canthireuulfi 

;- r P 0Hr Junt atm clatiitj (y ipft ro~ 

r ". ^ tam f u ff‘ etmmauer at mort* 

tour dg u d nsybtit txcacAtus'.nunCta 

roue. refictt (lomachabundus , & 

Suffi amen, conuttians dtuis omnibus , 

l v fi r urne t yt f} orcs q notifie dins dfUO- 

p r faire ^ atrotiflsmis. 

tramer vue 1 

roue : xn 

enrajoir. PH. QBd CUpiti illiui 
fint. 

p v P»f« c tsrhtda reli- 
Ûa ira fit mro s iu farracutn , 
tjnod fine entre babet ster 
Glducus O 1 D»o- 
m des i ngrefi 1 tra n t mfea- 
pham quanditï» » f*d liant, s 
negami fit bec veuto foffit 

remit 
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Le s b r. QtPya-il? 

M i s i. Ne vois tu pas ce» Al-» 
le m an s? 

Le s s r. Lefquels? 

mi si. Ceux qui viennent i- : 
cy vers nous. 

Le s e r. C’eft bien dit , Al- 
lemaus i niais ces deux villains a- 
uec leurs ballons, font Parifîens. 

m i s i. Il eft vray , & Dieu té 
gard de mal , tu m’as remis la vie 
au corps.Mais ou font Mifo/pidus 
& Planètes? 

Le s e r. Le chartier eftanf 
courroucé qu’il n’a eu autant qu’- 
il auoit demandé, les a menez par 
vn chemin feabreux. D’autre parc 
cômeles cheuaux fe trauailloyée 
de toutes leurs foi ces, de retirer 
les roues qui tiennent dedans vne 
boue profonde, ont rompu le li- 
mon du chariot:& le collier & les 
bandes de la roue, auec les clo.u» 
font otlces : & luy , fans y penfer, 
ains aueuglé dé coléré , a mis vn 
bois à trauers la roue, pour la faire 
traincr: maintenat ille refait touC 
courroucé, maugréant & maudif- 
fant de maudiflbns exécrables 
ceux qu’il mcine. 

p h. Ce qui luy puiffe adue- 
nir. 

Le s e r. le penfe qu’eux de- 
laillàns leur chariot, paieront en 
vn autre grand chariot voiturier, 
lequel fans charge s’en va à Bou- 
Jongne . Glaucus & Diomedes e- 
ftoyét entrez en vne nacellermais 
les baflellicrs dife.nc qu’ils ne peu- 

ucnc 
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pcnt par ce vent voguer auecaui- remit tutcontit agere /t*~ 
rons ny auec leurs perches, & que mgittm , equoi hdcir.net 
les cheuanx d’harnois font tous narrant omnes ejje occh- 
en ceuure & empefehez à mener patos, nejcio a un mat tri* 
iene fay quelle matière raîofi ils vehe/ida:tian<ndumreli- 
n’auoyent pas encores accablé garant pnmncftum. 
leumairclle, Dur. , lI 

, h. Lon ne dit rito du paye- P a ' Dt mh ‘ 

ment du pacage? 

P l a. Rien quifoit. 

P h. C’eft merueilles , mais ie 


no ai? 

r L. üthil prorfttm . 

P H . M irum ejlfied coït - 


penfe qu’il en pourra aduenir: ils >««» l*'dfrt,n U mfi,.n.m 
i’arriueront point i Boulonene t'™’"”"' ■"> s.l.mam 
deuanelanuift. •mt/tnmim. 


Ml si, Qjttd tumfSu- 
tnemus diem cratltnum to 
ii* ad refictidum ammum . 
Afpite rt fluuiolus il le le- 
niter labitur > aquaplane 
chrijlahna inter Jcrupot 
aureos , quam tucundum 


m r s i. Et puis quoy? nous paf- 
ferôs tout le iour de demain à no 9 
recreer Sc csbatre:voy cornent ce 
ruilfeau coule doucement. C’eft 
yne eau toute claire, comme Cri- 
(lal entre petites pierres dorees.A 
que voila vn plaifant & dous petit 
bruit? Entens tu le rofsignol&le m ^rmurf Audit Infant» 
chardoncretîCertainenu t ce ter- tam >& cardueltm ? vrofr- 
ritoirc de Paris eft fort plaifant. fotemtartum hoevarfiem 
P h. Quel fpe&acle peut égal- f eame nifî ITH, * m 'fi- 
ler ceftuy cy?ô que la Seine coule p Jpeflatulum 

d'vne vitelTe paiûble & coye.Cô- *ff* kmc parqua pl* 

me cefte petite nauirceftmenee a ^ a a S 7ntnt fi u,i $ e ‘j u *- 
parmy les ondes ay at vet en poup W4? yt firtnr nautcula illm 
pc? nos efprits fe recreent merueil pk’*MjtKibus,Q‘{ecüdo>t- 
Jeufcment de voir toutes ces cho- to?mirifici Iw omnibtn rt- 
ics . ô que voila vn pré accouftré dmtegrantur animt. o prs 
d’rn merueilleux artifice? m/ro art fia» ïeftttum. 

m i s i, Aufsi l’ouuricr eft vn mis x. Nempt ab ad- 
merueilleux maiftre. mirab> h artifice. 

P H. O qu’il i end vne bonne o- p Quamjuauemoi»- 

deur. rem éructât. 

m i s i. Deçà , deçà , tournez à mis i.Hac,bacad(!ni~ 
gauche,<a fin-qu’cuiticz ccfte fan- Jlra fleflito t vt rttei canum 

ge, unaajt 
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tenacifimum }n qnogra- ge,qui tient, ou voftre traquenard 
tLirius tnus (latim fnçuc perdroitincontinent lepied.Que 
étmnieret. Qjtfun contra * ce champ ne rend gueres de pro- 
rm lue camp *5 lue v/cmo, fit à ion voilîn , ainfi laifie en de- 
«bfitus fitn , (quai, dus,, ca- fert ,& en friche , ainfi pierreux 6 c 
riofu;, horrens petrù » C efpineux qu ileft. 
fttnt* amt4tui! te s e R. Ne voyez vous pas 

p v. Ne» vides e(fe agru quec’eftvne terre pleine de cu- 
rvdemtvm ex yult ruinü? raille de niaifons vieilles ruinées? 
<Sr alioqui frumtntanu; & toutefois elle rapporte fruidt. 
tp^jbtrMbulHcre.VtTn, De la poudre d»hy uer, & delafan- 
luto, marna fana Camil- g e printemps tu recueilleras, 
le me tes. 

phi. Q 3</ô cantilla 
yerfus aliquot.vt foies. 

m r. Placer. , , , . . 

m i s. le le veux bien. 

rehx ille animhdtuique Heureux d’cfprit , & à Dieu treA 
fimi hmtss-ipjfis » femblable, 

Qucm non mendacire- Q^i n ’eft d’honneur, par fard men 
frlendens glor\a fnco teur louable, 

$otlicirat,nonfaftofî ma- Sollicité, ny de ioyc mauuaife, 
la gandin l*x»s. Ny d’haut excès : mais celuy qui 

Std ta:itos finit ire dits, ch a (Ter 

& pauptre cultn Peut les iours cois , & pourc & à 

Kxigit tmtoett* tranqnil mal-aife> 

lafiUntiâviu. Comme innocet en paix les peut 

paiTer. 

T H. "Verfusjaceti fîmes. r. Voila des vers fort plaifans 

& *rautJ3tmo},c(»ii*s qu*- & fort graues. le vous prie, de qui 
fofunt? font ils? 

mi. taonagnnJU. mis) Pt Nelesrecognoiflcz~ 

P H. Ne». TOUS pas? 

M r. Angeli Polit tant. p. Non. 

m i s. Ils font d’Ange Politiâ, 
TH.VetnQi ores put au!-, p. le penfois qu’ils mfTent plus 

& h'abtHt gratiam anti- antiques, tant ils font beaux, &ien 
qmtatif.SuJficor nos de- tentlcur antiquité. le penfeque 
erraffe. nous fommesforuQyez. 

m i si 


gamine, giauuc duuuujm.». , uu 

grandes tifTes de froment. 

p. Te te prie chate vn petit quel 
nues vers corne tu as de couftume 


MI. 
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Mis. Ho bon homme, par ou 
Ÿa on à Boulogne? 

Le r. vs t. Vous auez fail- 
\y : deftournez vos chenaux à ces 
deux chemins, & fuyuez celuy du 
long de la riuierc , il vous mène- 
ra tout droit lans faillir : & n’en y 
a point d’autre iufques à vn vieil 
chefne. de là tournez vous tout 
court à cefte main. 

mis t. Nous vous remerciôs. 

le r v s t. Dieu vous con« 
duife. 

m i s i. I’aimeroye mieux cou 
rir à pied , que d’eftre ainû hoché 
<2e ce cheuai. 

p. De tant meilleur appétit en 
fouperez vous. 

Mis. Mais au contraire , ie 
ne pourray foijper tant las, caflfc, 
& rompu de tout le corps . le me 
enquerray pluftoftdu lift que de 
la table. 

p h i l. Seez vous les iambes 
iointes,& non ouuertes, vous fen 
tirez ainfi moins de peine. 

M i s i. Cela appartint aux fem 
mes,&: neantmoins iclefcroyc, 
£ ie ne craignoyc les moqueries 
& rifees des paflans. 

le s e r. Arrcftez vn peu, 
Philippe , iufques à ce que le ma- 
refchal aye ferré voftrc hacque- 
nee , qui a perdu vn fer du pied 
droi&. 

mis. Mais pluftoft demeurons 
jcy.afin que l’hoftellerie efhnt fer 
/nee,nous ne conchions dehors. 

P H i. bien , ne vaudroit-il 

pas 


M I s I. HW boue tyr, 
quo itur Boloniami 

R V S. Aberrajlis.obuer- 
tite cantheruc vejlra ad bi - 
uinm Hindi Cf teneteviam 
quam redit fiumtn , ta vos 
non (inet fadureffa tfl , Cf 
ftmplex Çfque ad ytiujlan » 
quercum : indc admanum 
hancros pmcipitatole. 

Mis. Habemus gratin. 

R V S- Ducat vos D eus. 

M i s I. M aüem c arrête, 
quam feabequo iflotoH- 
t uti . • 

P K. T auto ecenabit a- 
nid sus. 

M I s I. Imovero non po~ 
tero ccenare delajjatus Cf 
cenfrçflus toto corport : ci- 
tius quaram de le(lo, quant 
de rnenfa. 

P H. Sede coniunflit crm 
ribu>,non dtuaricattt : mi- 
nus fenties labortm. 

M I * I Hoc eflfxmina- 
rum, Cf facerem,mji metue 
rem derijus , Cf fanntu pré 
tereuntium. 

P v. Si/le parumper T ht- 
lippe , dum hic faber frra- 
nus calciarit ajlunonem 
tuum , eut excujja tjl jtlea 
dextri pedii. 

Mis. Qujn potius mo- 
remur hic , ne clam fa diuer- 
forio fub dio dormiamus. 

V H. Q uidtu?imapert0 
muad* 



f>4 » 1 

1 y •** 

mundotdn mnid prdfia- 
ht h us, <] liant in claufoigra 
mus effet qaid inc* nés. 

Seripti », 

>W dnrfcus (J* 

AA Kîi.Sdfutflin' ho dit> 
• * quant tilt kaberetor a 
tnntm de vtilttatibusjcri - 
bendt? 

ME N. Vbin/tm? 

M a N.ln audttorio An~ 
tenu Nejbnffenfis. 

M E N.M#»imc yero, fed 1 1* 
retenfe , fi qua hdjerunt 
menton *. 

m A ti.Qnj,degorecen~ 
feam ? dixit 1dm viulia^yt 
omma propè excidertnt . 

ME N- Erg» contint 
t*hi qttod deydfis angufii 
onfidj Quint iltanus dictt, 
quod fupt rfu/am hnmoris 
toputm rtfpum : jenfimfi in 
flyles, rtctpiunr. Sed nthtl 
rettnmfii penitwî 
H A U.Vropvnodu nihiU 
M I N- A liquidigiwr? 

M A N. P erpufillum. 

M E Ni ] fi h me tpjmm ptr- 
pufillum : fucmihi 
commun*, 

u A N. Primé»» omnium 
mebateffe ptrquam udmi- 
r/tbtle , tantdut yarietdtem 
humdUdrmH yocum pdt*cn 
potmft 
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pas mieux coucher au large, que 
d’eftre enferré? mais ce leroitle 
pis, de ce que nous coucherions 
6ns fouper. 

L’efcriture, 

Manrieus.&Men* 

dofl'e. 

V/T A N. As tu auiourtPhuy afsï- 
■* ' * fié, quand ceftuy la a fait vnc 
harangue de l’vtilite d’efcrirc? 
m e n. Ou cela? 
man. En l’auditoire d’Antoi- 
ne Nebrific. 

m b N d. Non certes, mais dy 
m’en fi tu en as retenu quelque 
çhofe, 

m a N. Que dirois ie?Il a dit tant 
de chofes . que quafi tout s’eft ef- 
coulé de ma mémoire. 

me n. Donc ilt’eftaduenu ce 
que dit Quintilian des vai fléaux à 
bouche eftroite , qu’ils repouflent 
& ne reçoiuent l’abondance de li- 
queur, qui y eft vuidee. aufquelsfi 
goutte a goutte tu la mets dedans 
nslâieçoiuent: mais n’as tu rien 
du tout retenu? 
man. Quafirien. 
m e n. Quelque choie donc? 
man. Bien petit. 

M * N.Fay moy part de ce bien 
périt. 

man. Tout premièrement il 
difoit quec’eftoit vne choie fort 
admirable, qu’vne tant grande va- 
riété de parole huitaines , ait peu 

eftae 


1 
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eftrecomprifepnrlettresïpuis,que 
les amis abfens l’vn de l’autre peu 
uet parler enfembJe par le moyen 
des lettres. Il difoit dauatage.que 
çs iflesnouuellemét trouuees de 
noz Rois > les hommes du lieu ne 
ont chofe en plus-grande admira- 
tion, que les hommes pouuoir de 
clarer l* vn à l’autre ce qu*ils ont 
fiir le coeur, ce qu'ils Tentent , par 
vn petit papier , peint de marques 
noires, & ce de tat lôgue diftance 
de régions . Car ceux de ces ifles 
demandoyent fi le papier fouoit 
parler. Il difoit ces choies., & tant 
d'autres quei’ay oubliées. 

me. Combien longtemps a-il 
çréf 

m a. Deux heures entières. 

me. D vnc h grande & lôgue 
oraifomas cul; peu misenmemoi 
xt? ma. le le luyay bien recom- 
mandé , mais elle ne l’a pas voulu 
retenir. 

me. Ta mémoire eft pour cer 
tain le tonneau des filles de Da- 
nois. 

ma. Mais pluftoftie l*ay prins 
auec vn crible^ non auec vn tô- 
neau. 

m s. Appelions quclcun qui te 
face fouuenir de ce qu’il a dit. 

ma N. Demeure vn peu, carie 
me veux fouuenir de quelque cho 
-Æ,penfant ie Poy. 

me. Dy maintenant , que ne 
Pefcriuois tu? 

m a. le n’auois point lors de 
plume. 

w e M. 
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potuijfe literis coprehendi: 
deinde amicos ab/enteis pof 
feinter Je bénéficies itera- 
rum colloqm:Addebat,ni-. 
bil effe yifum mirabilws 
apud in J u Us ifias a R eçi- 
bus nofiris recens inuen~ 
tas, >ude aurtimadfertur, 
quant pojfe inter fe ho- 
mmes aperire qu* Jcntiat 
tanto interuallo regionnn 
miJJ'aehartula aliqita ma. 
cutis, nigris dtfbntta. Ko- 
g abantenim , an papyrus 
Jciret loqus.Uac itle&alia 
pcrmulta ,'qua Jum obi*- 
tus. 

M E N. Quandiudixit? 

M A N.Hcjv** duas. 

M E N. Ex tam longa 
oratione tapautula man- 
da/HmemorU ? M A N. 
Mandant quidem mémo - 
ria • fedea noluitretinerc.. 

M E N vlane dolium 
habes jîliarnmDanai. 


MAN. lmb excepi eri- 
bro non dolio. 

M E N. Accerfamus ali- 
quem , qui tibi ea qu * iüs 
dixit,rtdigat in memoria » 
M AN.M anetamen,na 
aliud qutdda cogitations 
qu>xrc:teneo . M E N. E lo- 
quere tandem ^cur no exci- 
piebas pennaî 
M A N. No» erat ad ma- 
num. 

B ME N. 
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MlN.N epugitlaris quide? 
MAN'. Ne p ugi lies q uide. 

men .Exprime hoc tan- 
dem. 

MAN. Aufugit iam, 
tu excufifti menti tam o- 
diose interpellais do. 

MEN- N us, tam cita} 

M A N. Kediitin mémo, 
fia. Ex authoritatenefcio 
tuius feriptorit affrmabat , 
nihil elfe ad magnam eru- 
ditionem compendiofius , 
qu'am probe aç celeriter pin 
pre. 

M X. Q uis efiauthor ? 

MAN. N omenfape au 
diui } fed memoria effuxit • 

MEN. Vtalia.fed huit 
fracepto non paret vulgus 
nojlra nobditatu , qua pul 
chrum gr décorum fîbieffe 
duiit ntfcire literas forma - 
T*:dsco4 (canfcationtm ejfe 
gaüsnarum, g? nifi prtmo 
ns tus Jis,çuim fit man us, 
nunquam diuinaris. 

M. Eteade canfa>ides, 
quamcrafii fsnt hommes, 
quant amentes g? opinio- 
tubus corruptsfimu. 

MEN. Quomcdo funt 
,(î nobiles?anno bac 
multum inter [e dislant. 

M A N. Quia rulgus 
non vefiibus g? fiojjefïieni- 
bus dsjlinguHuYj fed vita, 

& 


men. Ny de tablettes aufsi/ 
man. Aufsi peu. 
m e n d. Exprime moy donc 
cela. 

man. Il n’eft plus en ma mé- 
moire, il ne m’en fouuient point, 
vous me l’auez fait oublier, entre 
rompant fî fafçhcufcmcnt moo' 
propos. 

men. Ho.fitoftt 
man- Il m'en fouuient dere- 
chef. U aftermoit de l’authorité' 
de ne fay quel au t heur, qu’il n’y x 
choie plus breue,pour venir à gra 
de érudition , que d’eferire bien, 
tfclegierement. 

men. Qui eft Pautheur? 

M A N.I'en ay ouy le nom bien 
fouucnt, mais il ne m’en fouuient 
point. 

men. Comme des autres cho 
fes: mais le vulgaire de noftre no- 
bleflè n’obeift point à ce comma- 
dement.qui cftime chofe fort Ion 
able & honnefte , de ne fauoir cf- 
crire, vous diriez que c*eft gratu- 
re de poules , & fi vous n’eftes ad- 
monnefté deuant,dequieft l’efi* 
criture,iamaisvous ne deuinerez. 

man. Et pour ccfte caufe vou* 
voyez côbien le peuple eft gref- 
fier, fat , de d’opinion corrompue. 

m e n o. Comment dis tu que 
c’eft le vulgaire , fi ce font les no-< 
blesf’n’y a il pas grand’ diifcrence. 
del’vn à l’autre? 

man. Par ce que le vulgaire 
n’eft point différent pour les ha- 
bits ,ny pour les richcfies.,mai* 

pour 
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pour la vie 8c entier iugemét des & iudici » de relus intt- 
chofes. gro, 

men. Veux tu donc que nous m e n. Vin trgo ri nos 
forbannifsions de nous cefte igno * rulgari if a injuetia ru * 
rance vulgaire? fuiuons ceft excr- dtcemu$? tradamm noshuie 
cice. sxercitamento . 

man. le ne fay commentée- 'Man. N tfcioquopa- 
la me vient , de faire ainfi les let- fto naturale efi mihi , li- 
tres de trauers, inégalement & cô forte, inaqualittr pertur- 
fufement. batc exarare literas. 

men. Tu as pris cecy de la no MEH.Hochabesnobi- 
bletfe: exerce toy , car l’accouftu- litatis, exerce m te:nam af- 
mance changera cequetupenfe fuefaBio mutabit^uod na 
tertre naturel. turaleejfeducu. 

man. Mais ou demeure il? ma. s edrbiis habet ? 

MIN. Me demandes tu cela? me. E* metnid <ju*rh? 
moy qui nel’ay ouy ne veu , & tu qui necaudim homine,ntc 
l’as ouy : tu voudrois bien , à ce 
que i’enten,que Ion te le mit tout 
mafehéen la bouche. 

man. Maintenant il m’en fou 
uientriüe difoitauoir vne maifon 
de loage près l’eglife de fainft Iu- 
fte 8c fainft Pafteur. 

men. lleftdonc vortrevoîrtn, 
allons y. 

man. Ho garçon , ou cft le 
maiftre? 

le o A r. Là en cefte cham- 
bre. 

man. Que fait-il» 

• Le car. Il enfeigne quel.» 
quesenfans. 

man. Dites luy qu’il y a icy 
sla porte quelques vns qui vien- f* re h*c pro foribus ,qui 
nctaufsiicy pour eftre enfeignez etiamyeniunt,ytabeodo~ 
de luy. ceantur. 

l e M.Qÿi font ces enfans’que M A G. Quifunt pueri 
demandent ils? ‘ tfli?quidpttuns? 

V V. E X Pt. 


ndi.q uïî tpfe eu , indiens', tu 
quàtum inteUigo,yeUes oit t 
ingtri tibi pr*manfa in os / 
M a N- Hunccommemi* 
nr.aiebat flbi domum con- 
duHarn iù'xta adem diuorü 
lhjh C? Vaforis* 

MlNi E f erge Çicinut 
yefer,e<imus. 

man- Heu* puer, rbiefi 
magiftrf 

P V. in iUo conclatti. 

' M A N Qjtfdagit? 

P V. Vocct quofdam. 

M a N. Signifia iUi 4 • 


le c. 


P V.Tecapiuntçonuen- 
fum. 

M a. Admit te toi ai 
tu relia. 

M A N. Et 

M e HOptamus tibifa 
luttm, O" omma profitera > 
magtfltr. , 

M A - Et ego viciflim Ç&- 
tn feelicem bue ingrejfnm : 
fofpttetyosChnflns , qnid 
ejl ? quidrultn? 

MAN* D yeriabs tedr 
tem iflam quam prof tere-.fi 
modoyacat,& pris. 

M A.P rofeflo oportetejfe 
puer os bonefliflime educa - 
toi, qui&Jîcloquamini , 
& tamodeflo fltis ore.biitç 
Çero magis, anum tota fa- 
de fuffudtt fe >obis rubor. 
cofidtte flij ,na tfle efl color 
virtutis:quivocamini? 

man. Mandats , & 
Mendo'^a. m A. N omina 
ipfa teflantur ttigenuaedt t 
eationem,0 > generofos uni 
mos-lta démit eritis verè no 
hilesfi iis artibus excelatis 
*mmos,qua, maxime [apt 
digniflim* clans natali- 
lus : quant» magis fapitis 
yo$,qua multitudo iftano 
Initiât is, quieofe habitum 
jregenerofiorts Jperat } qub 
imper ttius pingant literas ? 
S ed minime efl hoc miran - 
ium^uandoq uide perfua- 
flo 


ls g A r. Ils veulent parler 4 
vous. 

Le M. Fay les entrer. 

M A* & 

M e. Maiftre, nous prions Dieu 
qu’il vo 9 Joint en fanté toute pro 
fperitç- 

lc M. Et raoy aufsi ie prie 
Dieu, qu’il vous Joint heureufe 
entree.Dieu vous garJ, qu’eft-ce 
que vous voulez? 

ma. Elire enfeignez Je vous 
en l’art Jont vous faites profefsio 
moyennant que ayez leloifir,& 
que le vouliez. 

lc M. Certainement il faut 
q vous foyez enfans fort bien en- 
feignez,qui parlez tant moJefle- 
ment. Et maintenir ie le cogn ois 
Jauantage , quanJ ie vous ay veu 
furprins J’vne rougeur. Enfans, 
ayez bon courage , car çefte cou- 
leur eft la marque Je vt rtu , com» 
ment vous appelez vous? 

ma Manricus&MenJoza. 

Le m. Lés noms Jemonftrent 
vne louable & bonne nourriture, 
& efprits nobles . Or à la fin vous 
ne pourrez faillir J’cftre nobles.fi 
vous enrichiffez voz efprits Jes 
arts , qui font Jigncs Je nobles li- 
gnées : combien plus elles vous 
fages, que tant Je gens Je noblef- 
fe,qui pour ce penfent eflre repu- 
tez plus nobles, J’autant qu’ils ü- 
uent moins eferire? mais Ion ne fe 
Joit pas moins efmerueiller pour 
cela, veu que Jefia Je long temps 
celle perfuafîon a tenu la folle no- 

blelTe 
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blefTe, qu’il n’y à rien plus mefpri- fio bac demeutïam nobili • . 
fé & pi* vil, que de fauoir quelque tatis iam prtdem inuajit , 
chofe.Lon le peut voir par ce qu*- mbilefj'e abieflius autyi- 
ils e ferment fous leurs mifsiues, husquatnaltquid fcire.Er 
compofees par leurs fecretaires & go vtdere efl , illos rpiftolis 
efcriuains, ce qui ne fe peut aucu- h librariis fmi compofhis , 
nemétlire: 8c ne fauroit on fauôir fubfcribentes, id quod legi 
de qui eft enuoyéelamifsiue.fînô nullo patio pote^neefeias 
que le meflager l’ait prédit, ou que à quo tibi efifiola mina - 
lÔ nerecognoi/Te le ligne manuel. tur,ni(i ft àtabellapioprét 
man. Moy & Mendoze nous fc n Z agnolcat. 

éompleigmons de ce maintenant M A# Umodbego & M S 
le m. Mais venez vous icyar do^a quarebamur. ma. 
mez? m A.No{lremaiftre,nousfe S ed Zenith bue armati> 
rions bartus de nos pédagogues, M A . bone 

(i nous les auions ofe regarder en fr4ceptort * 

l’aage que nous fommes, tant s’en „<>?/„ padagotis , fiaufi 
faut que nous y o fions toucher. ^ Lcatatcyel 

tE M. Ah, ah, 1e ne parle pas a Jbi<trc,»edum tangere. 
des armes meurtrières , mais de " . » , f 

ces armes propres a efenre , def- Je „ rWj cruJtUul J /a 
quelles a irons affaire a prefenr. A- j, tfliifir , p , orii , ,', a 
oervousjnellnyaplumes, garni tr tfi n , tm F rmfi ,J t .f U . 

ME N."Qu-e(t.ce ou* eltuy 1 t ’“‘ f">“"*>”* 

plumes? eft-cc ce que nous appe- lHm F ennti 
Ions vn calm ar ? me. Quid rei efl theca 

lé m. Celamefmeicarlesan penariafan ea.qudnosea 
tiens fouloyent eferire de tou- lamariu nominamm ? M. 
thés, au lieu defquelles font venus Ha ipfanam antiqvifîimi 
en vfage les canes , 8c principale- homints folebat ftylis (cri- 
ment celles du Nil . Leshabitans berc.qutb 9 fuccefftrüt calé 
d’Agarus.li aucuns en as veu,cfcri nu, çrpotifsmi Nilottci. T^jUtUmO 
uent de rofeaux, tiras de la deztre A(arcni,(i quos yidi(li,ba talamm. 
a la gauche, corne font qualî tou- rudinibus [cributddcxtr* e * nnt 
tes les natiôs du collé du Leuant; in (îni(lr4,ficut omncspe-&f t0 * 
ceux de l’Europe ayas enfuiuy les ni ad oriete n a noms: em 
G recs , au côtraire efcriuent delà ropa Gracos fccuta , c on- 
ga uche i la droite. tr'a à fniflra in dextram* 

MI N. E J MIN. 




£© D ï A 1 

M A K> EtJatn L atiail 
M A G. Latini quoque 
-pli : fed hi à Gratis origine 
C ? olim retires 'Latini firi 
bebant in numbrana de le 
tili,qua vocabatur Vahm 
Ai* pfefeos , tum ma tantum 
T at *facie j nam qui v trinque 
erant libri confripti, opi- 
feograjhi dicebantur,qna 
lis fuit oreftes tlleluuena - 
lis ,/criptus & in tergo, 
t»fc dum finit us Sed haca - 
lias, nunc ta qua infant* 
'Anferinis pennïsjcnbimus 
ali qui gallinaceis . refera 
ifex funt egregie habiles, 
tiam funt cauleampla çr 
nitida,& ferma:detrahite 
flumulas fcalpeüo , (ÿ de- 
truncate aliquide cauda: 
fumera dite , fe quam ha - 
hent fcabriciem,nam Uui - 
gatafeunt aptiores* 

MAN. N unqttam t- 
go gero nifi deplumatas , 
& nitidas : fed inïhtutor 
meus docuit me cas Unes 
facere faliua 3 & affe-icatio- 
ne ai aduerfam tunicam, 
ytl fàeminicruralia. 

M A G .Prafcns conflit* 
M £ N. D oce nos aptart 
fennas . 

M A G. P rimum omni 
4im refàndetis rtrinqne ca 
fut,rt fat bifurcata : tum 
in fuperiore parte incifura 
fai i te 
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mb N. Et les latins? 
le m. Les Latins aufsi,mo5 
enfant : mais iccux en ont l’origi- 
ne des Grecs, & anciennementles 
Latins efcriuoyent en vn parche- 
min qui fe pouuoit effacer , qne 
Ion appelé palimp/cftos(c’eft à di- 
re effacé ) & de rechef d’vn coftë 
feulement: car les Jiures qui e- 
ftoyent eferits des deux coftez,e- 
ftoyent nommez opiftographi , 
comme fut l'Oreftesde Iuuenal, 
eferit fur le dos , & non encores 
acheué. Mais nous parlerons de 
ceci vnc autrefois: difôs de ce que 
prefentement auons af&ire.Nous 
efcriuons de plumes d’oyes, au- 
cuns de coqs.Les voftres que voi- 
cyffont fort propres, car elles font 
d’vn tuyau large, reluifant& fer- 
me. Oftez les petites plumes auec 
vn caniuet,rongnez quelque cho 
fe du bout : en apres raclez les , (î 
elles ont quelque afpreté : car e- 
ftans defehargees & nettoyees,cl- 
lcs font meilleures. 

man. le n’en porte iamais,fî- 
non qu’elles foyentdefplumces & 
ratiffeesrmais mô pedagor :m’a 
enfeigné à les amollir de Lnue, 8c 
à force de froter à l’enuers de ma 
robe, ou d mes chauffes. 

le m. Voila vn bon confèil. 
m e N. Enfeignez nous à tail- 
leries plumes. 

Le m. Premieremét vous cou 
perez le bout des deux coftez, 
pour la faire double fourchue : en 
apres faites vncfçntc fur le bouc 

de 
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'4e Vertus auëcîe canîuet, conduit 
tout bellement(cela s’appelle cre 
na,gerfure,ou fente) en apres fai- 
tes égaux ces deux petis pieds, ou 
fi vous aimez mieux les appeler 
iambettes.tellemét toutefois que 
le droit foit le plus haut, fur lequel 
la plume fe repolê en efcriuant: 
nean tmoins il faut qu’l grand’ pci 
nconpuifie s’apperceuoir de ce- 
lle dineréce. Si tu veux mieux im 
primer furie papier ,tien la plume 
de trois doigts : & fi pluftoft , de 
deux, du poux & de l’autre quife 
enfuit, a la mode Italiéne: car ce - 
Juy du milieu empefche plus le 
cours , & retarde qu’il ne s’efcou- 
le defmcfureement , pluftoft qu’il 
n’aide. 

m a n r. Monftrcz voftre cor- 
net. 


facite fcaptUo ftnfim du- 
do , qua crena rocaturi 
htnc aquate duos silos pt- 
dunculos, fc h tnauultu no - 
minare crujcuU , sia ta» 
ait sus fit dextrum » 
in quoi penna fcribendé 
incumbit : id tamen dsjcri - 
mtn Six perctptibile o por- 
te* efft.Vennam fi ftrmuS 
ïis char ta imprimere , tri- 
bus digitis teneto : fin te- 
Itrius y duobus y pollue, & 
indue, more italuo : Nam 
médius inhibet magiscur - 
fum , & moderatur y ne f* 
immodice ejfiundat > quai ü 
adiuuat . 

MAN. P rofer atramenZ 
tarsunu 


m x N o o s. Ho , mon cornet 
à encre m’eft tombé en venant i - 
cy. 

l e m. Garçon , apporte ce- 
lte bouteille à encre, nous en vui- 
derons dedans ce petit encrier de 
plomb. 

m e Sans vieil drapeau? 
i. e ’W. Ainfi la plume tirera 
plus nettement & commodemét: 
car encotton.ou fiIdefoye,oude 
lin, quand vous trempez la plume 
il demeure toufiours en la fente 
quelque filament, ou petit bour- 

f eon , pour lequel ofter on fc def- 
auche de Ion efcriture,ou fi vous 
ne l’oftez , pluftoft ferez vous des 
■Ôaceurcs que des lettres. 

Ml M. 

t» ■ J 


M E n. H tm,cornu atraZ 
tuentarium elapjum e(l » »*- 
bi Renient» bue . 

M A G. vuer,prtferamZ 
pulamilla atrametariam . 
ex ta ejfundtmus in ht C 
mtrtariolum plumbtum • 

M £ N. sine penuulo? 

M A. i ta hauries penn0 
Uquidsus,0‘ comodiut : «<* 
in gofiipio,yel filo bomby- 
cini, aut Uni , qursmptn- 
nam intingi», adharetfem 
per crena fibra aliqua yel 
fiocculus, i» qui dttrahedo 
fit mora feriptiont : aut fi 
nb ittrahat, liturot yerius 
ef taras, q u'am litera*. 

* * ***> 
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MEM. Ego ex fodalii 
tofîho Imteolum Melsten- 
jc tndo,aut Lobicinum leue 
re tenue. M A. vftuàytrb 
■ejlâptÙH. C ate>ùm multo 
prajlat, foltsm atramenti 
tnfundere in tnortariolo 
quidéfixo : nam cjuodcir- 
ttimgeflandiefti bute om- 
nino opus ejl panicnlo.C A - 
ttrtim babetisebartam* 

M E N. Hune. 

M A.Ajjperam admodS, 
& pennei rcmoretttr , 

. . y, iieiuojjenfedecurrdt,qued 
■. cj} flndtts noxiî*. Ma dum 

lutlaris eu feabneie char- 
ta,elabunturmu!ia tx iis 
ejn* flribcda cogttaueras. 
Mocgtnus tharta ampla, 
dtnfa, dura, 'cabra, libra- 
fii> relimjmtc,qudtideo li- 
brarta nuneufatur » qued 
ex caftant *d diuturnita- 
temlibri, necilîam quoli- 
dianovpn paraueris gran 
dim augufanamfueim-' 
periacm-,quA de rebus fa- 
ens lucratica nomtnatur: 
q unies videtis tn libres fd- 
cramm adtü:acqnirtte vb- 
bts chartdm epiflolarem , 
(pua ex I tdlta adfertur op 
titna,t(nuif?ima,c?fîrma: 
tni vulgarem ilium-, quam 
ex C. allia important , quit 
paftm inuenieùs'vtnaltm 
m fngulos co due s numis 
tflonit 


ILOGVEî 

• mi n. I’y mets, comme m’ont 
confeillé mes compagnons, vn pe 
tit linge délié, ou du taffetas doux 
& tendre. ’ 

l h m. Cecy eft bien meiî- 
leur.mais il vaut beaucoup mieux 
Yuiderl’eucre feule dedasvncor- 
nctferme,& qui Toit attaché : car 
à celuy qu’il fau t porter, y faut cer 
tainementdu drapeau. Au furplus» 
auez vous du papier? 

m e N. Ceftuy cy*. 

le m. 11 eft trop rude, & qui 
pourra retarder la plume , qu’elle 
ne coule fans empêchement, ce 
que nuit beaucoup aux eftudes: 
car quand vous tafehez de n’e- 
ftre empêché par la rudeffe du pa 
picr,pluficurschofes s’oublient, 
qu’ auiez penfé d* écrire : lai/Tez 
aux Imprimeries ccfte forte de pa 
pler large, efpois , dur & rude, le- 
quel efî appelé , papier d’impri- 
meur , pour ce que les Iiures font 
faits de tel papier, pour la longue 
duree:& n’en achetez point pour 
veitre vfâge quotidien de grand, 
de prince, ou d’empereur, lequel 
s’appele hiératique, pour ce qu’il 
fert aux chofes fàinftes * com- 
me vous en voyez en Iiures d‘E- - 
glifes: achetez pour vous vn pa- 
pier â eferire lettres mifsiués,quc 
Ion apporte tresbon d’Italie , fort 
délié , & fort ferme : ou de ce pa- 
pier commun , que nos gens ap- 
portent de France , lequel vous 
trouuerez a vendre ça & la , pour 
chafque main huit deniers ou en- \ 

uiroa 
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kriron , on vous donnera pour le ottonis plus min 9 '.dabttur 

pardefiuspris.vnefueille ou deux Çolis pro corollario phi- 

de papier de marchand , que nous lurayna.aut altéra char- 

difons papier qui boit. taemporetica ,cjuam bi- 

m s. Et quelle efUa raifon de ces buladtcimus. m e n. qu* 

motsîcar i’en ay fouuent douté. e ji horum nominu ratto? 

ti u. Le papier de marchad, na fitpeiulttauï.*A. tm- 

emporetica, vient du G rec.à eau- poretica deGraco renit.ab 

fe qu’il fert à enueloppcr la mer- inuolutndis mercibus : & 

ceri e:& bibula.qui boit, parce qu* hibulx^uodatramentum 

il boit l’encre : ainfi vous n’aurez a h!i>rbeatd’a non eut y o- 

que faire de fon.ou de fabîe,ou de lis opui f ur f urt b ui , aut fit. 

poudre de muraille : mais le meil- b u i 0 t ç e ip u[uere J e , arit _ 

leur fur tout eft , quand les lettres „ era r 0tSei omnium opti _ 

fe feichcnt d’elles méfmes.car par mum - fi httr4 

ce moyen elles durent plus en exi (<int J r , eo r Knimmo i 9 

leur entiemoutesfois le papier de JtHt 4 rniores fi Hnt . Vro j e . . 

marchand fera bon, lequel vous rit tamUm f oretie4 , ^ 

cftendrez fous la main.de peur , , . j * 

r •H* i f PubmaftumtxtenaAtts.no 
que vous ne fouilliez la blacheur J r . , ... 

i- . , r , , [ndore aut fordtbusnidcu- 

du papier.de fueur, ou de quelque J , . . , 

ordure 1 1 letts papyncandorem- 

m a. Donnez nous maintenant, m a n .Cedo iam nob'u 
s’il yous plait.des exemples. fi yidetur , extmplar. 

l e M. Premièrement l’a, b, c, m a g. Pnmùmabece- 

puis de fyllabe à fyllabe , de mots dartum.deinde fyllabatim 
aflemblez en^ceftefortctmon en- tumyerba conmnfla , ad 
fant appren ces chofes.qui te ren- hune modu,ds(ce puer^ui 
dront plus fage , & d’autant meil- lus fias fapientior.&pro- 
leur. Les paroles defcouurentles ind< melior.'Voccs funt a- 
volontez entre lesprefens, & les nimoriï (îgna inter praftn 
lettres entre les ables. Mettez pci ttsxbtert. inter abfentes. 
ne de faire ainfi > & retournez icy H<c efiîngitc, çrrediite 
apres difner, ou demain , afin que hue à prandiQ.yelcras&t 
ie vous môftre les fautes de vollre feriptura veftra emswLt. 
eferiture. m a. Nousle ferôs.ce- MAN. Facnniu<,in~ 
pendant nous prions lefus Cluift terea comme ndamus te 
qu’il vous aide. Chnjîo. 

le M. Etmoy aufsi iel’en prie. m a c. Et ego yos eide. 

M £ iV ME N. 


“Phi’ira, 
ou J’hilur* 
qu tique p a 

pitr que te 

foie - 

Inde philu- 
r « empore- 
tiea. papier 
jçroj à lier 
ni tribun» 
dift. 
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M E NT . i titdm us .>t * bfo me n. Retirons nous a part,jf- 

inter*et»fodaln & inter fin que noz compagnons furuc- 
fellutione meditemur, qux nansnenous empelchent ne de- 
Àmagijtro hoc acceptmus. ftourbent de méditer ce que nous 

auons appris de noftre maiftre. 

W A v lacet mihiita fiat. m a n A. le vueil bié qu’il foie 

M E N. Ventumcfi,quo a ^ n ^' 

a - j 1 m e n. Nous fommes venus oa 

yolebamus , afstdeatnus tn - r 

hùfaxit . nous vou i lons * " Ieos nous fur ce* 

MA#. E liam,fedduer(t ~ « . . , 

, J J ma n. Ouy dea , mais le do» 


M E N. Mutuamihidi- 


tourné au foleil. 


1 TOUS 


mind. Prcftez moy demie! 
ttudinm charu foltum , fueiile de papier, & ie la viusren- 

reddam ctm. drny demain. 

HAN. SujflCtt l.t, h,C Manr Ce ; t morfcaa 
fn.flt.btm} ^ fijf&.ilî 

M I N. H»,». «/>.«/« Mend . HO) J| „ e eicn d ra pas fi* 

»««/«» lignes, p r i„ ci p a i,. m<:nt des mien- 
M A N. Scribe tnytraque n ç S> 

/ 4f 1 le » ^ den f 10 - Manr. Efcriuez aux deux co-' 
m , qutd neceffe habes.tam ft ez , & f erre2 y 0 z lignes de plus 

magna mterfiitia rehn- pres .qu’eft-il befoin que vouslaif 

î wm? , _ fiez entre deux fi grande efpace? 

M e N. E go «e? Çix in- Mend. Qui moy?Il n’y a point 

teritallum efi rllum^nam li quafï d’elpace :car peu s’en fauc 
ter <e fejc v trinque attin- que les lettres nefe touchent des 
gunt , pricftrtim yua Ion- deux codez , principalement cel- 
les habent apice$,aut pe- les qui ont le trait deflus OU def- 
des,*t b, <ÿ* p.sedquid tw> fous , comme b, & p. Mais toy# 
iam ne duos yerfus exara- as-tu défia fait deux lignes ?& el- 
fii, & quidem eleganter y les font bien faites , finon qu’elles 
nifs quodfunt parut. font courtes. 

m At^.Sinbetufeorfum, Manr. Efcriuez a part, & me 
tT tace. lai fiez. 

m e n. p.nimuero penna Mend. Certes loh ne peut ef* 
C atratnento hoc Jcrtbi crire aucunement de cefte plume 
nuUo pacio potefl. & de ceft encre. 

>1 a n. Qutdtta? Manr. Pourquoyî 

M iH< 


MSH< 
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m e N. Ne royei tous pas com 
ment la plume efpad fur le papier 
de l’encre hors les lettres? 

manr. Mais mon encre eft 
tant e/pois , que vous diriez que 
c’eft boue : ie vous prie regardez 
comme il demeure en la Fente de 
la plume , & ne coule point pour 
Former leslettres.pourquoy d5c 
ne mettons nous remede à ces 
deux incomnioditez?vous, recou 
pez du caniuet le bec de la plume 
iufques à ce que l’encre s’amafle 
pour former les lettres . quant à 
moy,ie verferay vn peu d’eau de- 
dans le cornet, afin que l’encre en 
/oit plus clair. 

min. Pillez pluftoft dedans. 
man. Oh, que ie l’y mette, du 
pillât , l’encre & tout ce que vous 
aurez elcrit,fentira mal:& n’ofte- 
rez pas apres celle odeur du cot- 
ton . Le vinaigre feroit tresbon lî 
tous en auiez promptement, car 
il efclaircitincontinent par fa for- 
ce l’encre elpois. 

min. Il eft vray : mais le dan- 
ger eft , que par fon acrimonie il 
perce le papier. 

ma nx. ic. Ne craignez rien 
de femblable , car ce papier icy 
par deflus tous les autres retient 
l’encre à ce qu’elle ne perce ou ne 
coule. 

m i N d o s. Les extremitez, 
•u bords de ce tien p.ipicr,ne font 
point bien égalez, Sc lî font ridez 
Je afpres. 

M A. Coupez quelque peu de 

la 


M en. N o» rtrnn,>tpen- 
na reffergit chartam air* 
mtnto extra literas? 

Xl A N. A t atramentnm 
meum adtb ejl crdffttm» Çt 
limutti rjje (rida* : aflnce a- 
mabo , yt hxret infumma 
crena , ntc ad cbaralhres 
formandoi définit. Qutn »- 
gitur ytrique incommoda 
medemur ? tudt enffidibut 
ptnnx rtfeinde fcalptllo , 
quead atramentum Como- 
dè colligat in littra* : tg» 
in dtramentarium, qui fit 
dtramentu liqnidiuSfinfiil 
labo gutt.it aq u* dliq uot . 

M k N. immeiito potins. 

M A N. O h ne lotium [ce* 
tebit ai rament u ipfum, & 
quicfitidjCripjerii : ntc fa- 
cile dtincepi o dorent hune 
elueris t peniculo>optimum 
effet ccctttm , fi hdberts ad 
nmnum^nam hoc yifud fia 
tint difrardt denfum atra- 
mentum. 

min. Verum’.ftd péri* 
culnmefl.ne acrimonia fué 
chartam penetret. 

XI A N. N ihil tait metuM , 
bac charta maxime emmi 
conduit dtramcniutn ut 
effluat • 

min. Exfrfm-e iuim 
tua charta or x inaqualts 
funt,rugatd,0' afptra. 

MAN. Drmargindt» 

thdrt 
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chartam alûjuatum for- 
eipib»s:nam hoc eft etiam 
clegantiut , aut cttra eam 
afperitatem fcribendo fub- 
(îfte, Tibi ftmptr lemfîim* 
ojfettfîones faits magno im 
pedimcnto faut, ne perga>: 
Jed quicquid eft in tnani- 
bus abiictas tltco. 

M E N. Redeamus iam 
ad pr^ceptorcm. 

MANU.» Videtur tibi 
tempus'i 

M E N. M etuonepra- 
terierit idm trmpm , nam 
Jolet mature car tiare 

M A N. V.amufy i no-ré- 

f O 

acre tu prior,ejut baba mi 
nus ccrdis. 

M E N. fwp tu p o tins t 
qut minus front n. 

M A Ü.Vidc ne (juis ab 
illc exeat ,ejui depreben- 
dat htc nos iocart tes > Cr ia - 
fciuientes. Vuliemus fores 
annulo,etfî parités > nam 
hoc fuerit "vrbanius. A t at. 

V v. Q*isiftic}reflain 
troeasytjuifjuis es. 

M A N.tiosfumui,ybi 
eft hiftitutor} 

P v. Inconclaui. 

M E N. omnia (întti- 
bt faufta^praceptor. 

M A G- F eiicstervene~ 
ritis. 

M E tJ.Tffnxim 9 ejuin 
<] nies aut /ex te s luü exem- 
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la marge du papier auecles cl. 
fèaux : car cela eft plus beau.ou 
arreftez vous en efcriuanrde for 
te que n’efcriuiez fur ce bouc 
qui eft iï rude. Les moindres oc- 
cupons vous font toufiours em- 
pefchcmentfuffifmt,de ne pour 
fuiure outre : voire de ictter là 
toutcequ'auez entre les mains. 

m e n d. Retournons mainte- 
nant au maiftre. 

man ri c v j< Te fêmble-il 
temps? 

M e N d. le crains qu’il ne foit 
trop tardrcar il a de couftume de 
foupper de bonne heure. 
manmcvs. Allons, entrer 
le premier > qui eftcs le moins 
hardy. 

m E N. Mais vous pluftoft, qui 
auez le moins de honte. 

m a n a. Prenez gardé que 
perfonne ne forte de chez luy, 
qui nous trouue icy radians & 
foulaflransffrappons à la porte a- 
uec l’anneau, combien qu’elle 
foit ouuerte.car cela eft piushon 
nefte.HoIa.hola. 

jl e s e r. Qui. eft là? entrez 
dedans, quiconque vous foyez. 

m a n R.. Sifommesnous,otf 
eft le maiftre? 
t b s e r.- E n la chambre. 

M e N.Maiftre,Dieu vous doinC 
tout bon heur. 

le mai. Vous foyez les 
tresbien venus. 

m e n d Noi’S auons imité 
cinq ou fîx fois vo»b:e excple en 


d e y i 

yn mefme papier,nous rapportas 
noftrebcfongne vers vous, pour 
la corriger. 

le mai. Vous faites bien: 
Monftrez, laiffez par cy apres vne 
diftance de ligne plus grande, a- 
fïn qu’il y ait lieu ou ie puiffe cor- 
riger vos fautes. Ces lettres font 
fort mal égales , qui eft vne chofe 
eneferiuaut ,bien laide. Voyez 
combien celle m eft plus grande 
que e : & o, que le rond de ce p. 
Car il faut que les corps des let- 
tres foyent égaux. 

m e n a o f. Qu’ cfl-cé que 
vous appelez Corps ? déclarez lç 
moy.ie vouspri’e. 

le m a i s t. Le milieu des 
lettres , fors le bout par defliis , & 
la queue, fi elles en ont: b &1 ont 
vn bout par defius : & p Ôçq,des 
pieds • défia en yn mefme m, les 
ïambes ne fontpasegab.s ;1^ pre- 
mière ïambe eft plus brieue que 
celle du milieu , & 3 vne queue 
qui eft trop grande, comme ceft a, 
& aufsi vous ne preffez pas afiezi 
la plume fur le papier, à grand’ pei 
ne l’encre y tient elle , & ne fau- 
riezeognoiftre quelles lettres ce 
font . Quanc à ce que vous el 'es 
efforcé de transformer & cbr»-i- 
ger ces.lettres en d’autres, en effi 
çant quelques pat tics aucc la poil t 
te du caniuet,vo 9 auez fait l’efcri. 
ture plus laideûl eut mieux valu 1’ 
effacer & paffèr par deffus vn petit 
tiret, & ce quireftoiedu mot en la 
fin de la ligne , le tranfporter au 

com 
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plar in eadem charta , refo 
Tiffins hoc optts noftriad 
tt.cjnendandum. 

M A G .R.eôfè fdtitis-OJte~ 
dite,poflhac re lin qui te ma 
iorem tnUrcapcdinem ver- 
fuum,yt fît vbt ego pofltm 
corr/gere vefîra errata ad 
emcndaltenem. H *Ulex* 
Jttnt admodum inaquales» 
qnod efl in \cnbend» fîx- 
dum. Anima Juerte.quan - 
tom maitti tfî quant e,0“ 
0 , quant orbishuius p: nX 
hfcranim corpora omma 
oporlet effe aquaha. 

M E N. Qtndquafo vo- 
tas corpora? 

MAC. M tdia in literis 
pr*:er aj»culos,0‘ pedun- 
cttlosfî quoi habent: a pi- 
ed habent b, 0“ Lptdes pi 
& q.htm in eodr m,crur* 
Junt im paria : primii bre~ 
unis efl medio , nimit 
magnarn ca uda trahit, p- 
cult O* tllud a.nccjatts im 
primitis pennam charta . 
vix lueret atramiium, nec 
d gnofeas qu* [tnt eltmen 
ta?Qu r fl l itéras has tranf 
formare tentarts m alias , 
erafîs partkulis cuflnde 
JcalpclU, magis deturpafli 
flripturam : fat tus fuijjet* 
ttnucm lituram taductre, 
tum O'q uodfupere(l yerbi 
1 n fîne ytrfuijtranflrre im 
taput 


Cf (ircunduccre. 

MAN. N es ii hbenter 
imiiabimur > <j uoniam ex - 
ttnplum e/l 

M A. Ktfl'e jacitiï.qt*9~ 
modo tnim aliter approba 
retii y os ex 
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caput fiqnetis, mod ointe- commencement de la fuyuante 
gra fi lit seperfylUbx } (]U£ moyennâtqueles fyllabes fulfem 
/écart non patiturlex La- toujours entières : car la règle de 
tin a fcnptionis. A ugujlum l’efcriture Latine, nereçoit point 
Cajarem prodnnt mtmoria qu’elles demeurent tranchces.Lô 
mon fohtum rtrb.t diuide- racônte qu’Augufte Cefar n’auoit 
re y me ai cxtretr.a parte point de couftume de diuifer les 
rtr/uum aUndantes lut - lettres, ny detranfporter d’vn dér- 
iva»' in altérant transfert <, nier bout des lignes les lettres a- 
Jed ibidem futim/ubitetre , fondâtes en vn autre, mais la mef 

mes incontinent les foumettre 5c 
enuironner d’vn cercler- 
m a n. N ous l'imiterons volon- 
tiers , par ce que c’cft vn exemple 
de Roy. 

l e m. Vous faites bien: quel 
autre tefmoignage donneriez- 

TO , us >'Pf vou ; ÿ la r -’« i ' i - 

fangainiiScd ». emunga Ma ' 5 nWfcnibltt pas tou- 

* ■ r tes lettres, &ne les fcparez pas tou 
tts omîtes bter*s,necomnes . r r 

, • c . ■ ; : tes:il y en a qui veulent eitre lices 

(eparctis Sunt nuteymctri ' .. * ,, , r 

r a 1 \ « entre elles, comme celles qui font 

inter fe po fiaient , vf car da , auec , cs autrcs>co H mme a> 

ta.euma ns ,re u ,4, , n, j n f cm blablemét celles qui font 

,t,m hafiaUMf.Crt: Sut ^ > comme f, & t . J y en a 

qua reeuftnt , nempe or 1 - j nç veulent poinreftre liees, 4 
tHlat<e,p,o, Quantum po £j UO j r les rondes, p,o,b. Tant que 
teritis.rei.o capite fcri ntt. yQ , p 0urrc2 ,efcriuez la telle droi 
naminflexe aique tncum- * - - - 

lenti } dcjlu»nt humores ad 
fs ontem Cf oculos : rnde 
morbi nakunturmtolti 
y iiedi imbtcdhtAS. k ccipite 
alttrum txcmplar , 7 «od 
exprimâtes crxt Dto propi- 
fio. 

Stdpropera, nee te ren- 
tura* differ tn h or as, 

Qwi non e/l bodttyerasmi- 
m nus 


te:car à celuy qui eferic courbé & 
bailfé dclTus, les humeurs tombée 
fur le front & lui les yeux , qui eft 
caufe de pluficurs maladies, & d’v 
ne imbécillité de veue. Prenez vn 
autre exemple, que vous ferez de- 
main Dieu aidant. 

Fay haftiucment.ôc ne diffère ton 
entreprife en vn autre temps. . 
Celuy quin’eftauiourdhuy preft 
à i’executer , demain il le fera 

encore 






pi v 

encore moins^ 

Vn autre. 

Diligentez vous tant que vou- 
drez de parler, là main cft plus 
legiere. 

La lague n’a pas fi toft commencé 
que la main a défia fait. 

M i N. Voulez vous aufsi que 
nous râlions celte efFaceureî 
ls M.Ouÿ ccrtaincmét, moy- 
ennant que le refte Toit bienfait. 

m a m. Dieu vous maintienne 
ce pendant en bonne fàntc. 

Le veûement & le pourmeue- 
ment du matin. 

Bellinus, Malucnda, 
Ioannius. 

A. Serons nous toujours ain 
A ^fi? la grand* clarté du iour en- 
tre défia par les feneftres , nous a- 
uons tant dormi, qu’il fuffiroit 1 
faire efcumerôc à cuire le vin le 
plus fort du monde. 

b s l. C ertainement il fèmble 
que tu es enragé : car autremet tu 
rteteleueroishmatin,& ncchan- 
terois des vcrs.mefmement Saty- 
riques, pour monftrcr plus euidé- 
ment ta rage. 

mal. Elcoutez doc vn Epigra 
me plus gentil & moins aigre Le- 
vez vous,dcfiale bouienger venil 
a defiuner aux petits enfans, & les 
oifeaux creftez annôcent de tous 
codez le iour. 

t s l.Cc que tu dis de defiuner 

me 
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nus aptus eritl 
E taliud. 

Currantverba licet, ma - 
nus efi velocier Mis. 

Hondum lingita fuur v» 
dextra pertgit opus. 

M e n. Vis ne etiarn vt 
lituram hanc radamusl 
W A G. Lituram fane 
modo, cJt* ah* probe exare » 
tur. 

M E N - tntercaoptamus 
U bellijiime ralcre. 

Vtflitus , déambulait • 
matutina. 

Bellinus, M aluenda, 
le an mus , 

A L. Nf mpe hotafii- 
1 dut ? tam d.trnrh mai 
nefenfjlrastntrat. Stertt\ 
mus, indomitum cjuoddt - 
fpumarc Palernu fafpciat. 

BRI. Apparet profefli 
tn/amre te , nam alioqui 
ntc tam multo ma ne t[fes 
exptrreSl us, net ver.'u<fun~ 
d:rei,& ejuidtm Sàtyrites, 
quo mamfèfttusrabitm tu* 
pattfaci.it, 

M'A r.. Accipeergoepi- 
grammatarios , edentu *# 
Cfjalfot. Surgite iam ptt~ 
ri, vendit ientaculapifor, 
cbriftatécaue foiiantvn- **f f *** 
dique i uct sauts, *'**“- 

■ EL. ifiuc deienttculo 
citent 





, SO DU 

1 ' 

j (ht usmihiftmn i um exc u 

ftret,(]Hhm eiamores f»»* 

M K'fejttuifiimui nu- 
' gator:prtcor tibi fielntm. 

hune diem . 

B E L. E» ego tibifau- 
fhtm ttoüem , boni * ee- 

rebrum,rt fimul & dormi 
r efoJiu,&jolutaoratie- 
nehqui. 

v MAL. Qu* fi te fer- 

ftftonde 'fi modo ferib 
-> potes Çnifuamloqut , qui 
horam eenfes nunc effe? 

B't L. Medium nodis 
yelplus paululum . 

M. lit quo horologio? 

B E L. I» mto domefli- 

to. 

MA. \bi tandem ejt 
tuum horologtum dôme • 
Jltcum ? tu Ç>t horologium 
ynquam habueris,aut in-, 
Jpexcris,cui omnis bora e(l 
femperdormtendi , tdendi , 
ludendr.Jludcdi rero nun - 
quant? 

BEL. Atquib/ctgo 
'habcohorologmm mecum. 

M. vbi}ofiende. 

BEI.. I» mets oeulis". 
vide > vf nulla vi aperiri 
forint, obdormi rurfus y ob 
fic^o^aut certt taet. 

M . Q nid malum cfi ca- 
Yo(î}\h*c, feu vertus lethar 
gus mors qusdâïquan 
• dtu pat as nos ia dormifje? 

BEL. 

V 

>. •*,- , y. • — ** •! - - - 

\ 


L O G V E S 

me reucilleroit pluftolt que tes 
crieries. 

m A l v. Gentil babillard ,ie 
prie à Dieu qu’il te donne le boa 
iour, 

b e L L r. Et i yous la bonne 
nuid , & aufsi vn bon ccrueau,à 
celle fin que vous puifsiev. tout en 
femble dormir & parler en profe. 

M A L v b n. le te requiers , 
dy moy à bon efcient,fans le mo- 
quer, fi tu le peux iamais faire, 
quelle heure penfes-tu qu’il fbiç 
maintenant? 

bel. Minuid, ou vnpeuda- 
uantage. 

mal. En quel horologe? 

b e l l i. En celuy de la mai- 
fon. 

malven. Oueftdoncques 
ton horologe de ta maifon ?toy». 
que tu ayes iamais eu horologe, 
ou que tu en ayes regarde ? qui à 
toute heure dors toufiours , man- 
ge, ioue ; d’eftudicr, iamais il n’ca 
cft heure. 

b é l. Mais i’ay icy mon horo 
loge auec moy. 

M a L V H n. Ou ? monftre le 

moy. 

b il lin. En mes yeux, voy 
comme nullement ils nefe peu- 
uent ouurir:rendors toy,iete fup 
plie, ou à tout le moins te tay. 

ma. Et que veut dire ce creux 
endormiflement, ou pour mieux 
dire celte léthargie , qui eft coin, 
me vne mortfeombien penfes tu 
que nous ayons défia dormy? 
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b k i. Deux heures, ou pour lç 
moins trois. 

mal. Trois fois trois. 
bel. Comment fe peut faire 
cela? 

mal. Gomczule,vacoursau 
quadran des Cordeliers, 8c voy 
quelle heure il cft. 

bel* Au quadran , quand le 
Soleil u’ert point encore ieue? 

mal. Ltuc dea ? ho garçon, 
ouure celte ferteiti e de verre > afin 
que le Soleil luy crcue les yeux 
de fes rayons . Le Soleil remplit 
délia rouce la terre , & les ombres 
font petites. 

bel. Que te foucie tu du So- 
leil leuanr ou couchant? Laift'e-le 
Jeucr deuant que toy : car il a plus 
grand chemin que toy à faire de 
îour , Gommczule, cours légère- 
ment au temple fainû Pieire, re- 
garde là au grand horologe à l'ef- 
’guille quelle heure il eft. 

• c o. I\iy regardé à tous deux: 
ll’horologe du Soleil, l'ombre ne 
cft pasloingde la fécondé ligne: 
au grad horuioge Ja touche rnô- 
ftre qu’il eft vnpeu plus de cinq 
heures. 

bel. ftis-ru ? Il te faut 

doncfai^fcncorcs vne autre cho- 
fe , c’elï, que tu me faces icy venir 
rn ferrurierdelarue delà pierre, 
qui de fes tenailles Icpare ces pau- 
pières , lefquelles font li fort col- 
lées l’vne contre l’autre. Dy luy 
qu’il faut arracher vne ferrure de 
^ne porte , de laquelle la clef eft 

per 
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B E L. Hçrat dut# ytl 
adfummmn très . 

M A T.. Ter ternxs, 

B. Q_«; fîcri tfiud potefi? 

MAL. Gomc^tle , 
curritoad (oUriu F ran- 
c ifeanorum , & content- 
plareyuota ft hora. 

B F. L. Appagefolariui 
sjuufol nondum fit or tu s} 

M A-L. Ortusverb}a[€ 
ri fine il rit tjLtrn yitream t 
hem tu puer j rtverberet 
folhutus ocubis finit radUs y ^ 

plena funt il foU.omnia y 
& ymbra minores. <■ 

BEL . Quid rifii rei cnn, t 
*ttu folis , & occafiti (tfie 4 
ilium pnorem te (urgige $ 
eut matmefi confictidmm ^ 

iler dturnum. Gcniex.ulc, ' ' X- 

curfim contcndito ad D. 
Vetrhibiajpicito gr in ho 
rologio machinait aux fit 
hora,(? in gnomone. 

com. Vtrunqj funtin- 
tuit 9 :in folario parnabefl 
ymbra k fecunda linca, i» 
borologto digitus indtcat 
horl panlo plttscjuintam. 

BEL. narras} a- 4 
liud ergo agendum refiat 
tibi, Or hic ffiatmibi fa - 
brum ferrarutm ex yi. 0 fit )V 

pidzo.qui forcipe dtfingat 
bas palpebras tant ajfix<v. 

Dicei, reuclUndam efie è 
fortbusjerà altauqm cuiu » 

P fit * - 


/ *’•' 
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fi tamiffa clame. 

G O. \bi nam habet ? 

M A L.iflc yero Jcrïo ac~ 
ttr/eret : D efine ta nugari, 
CT Jurge. BEL. Sur ga- 
inas tandis, quando tta ob- 
fitnajlt antmo .V ah^quam 
es odio/us fodalii. F.xufata 
pieGhrtJle ex Jumno puca 
tt ad vigilia IuJHtia.traf- 
ftr m « ex noftc mortU ad 
Incem vit a. Amen. 

MAI. F eeliciter ttbi pro- 
cédât bac lux. 

B E L L I. Ef tibi hac 
fadem, & ali*, quamplu- 
Ttmaleta acfaufîxjtoc efi t 
ytea ita trâfiga*,ne caius 
yirtutemUdas , ne» quis 
tuam. Vuer.adferto ftbucu 
lam mundam,nâ bac iam 
totos fex diesgtftaui : hem, 
arripe pultctm ilium falti- 
tantem.Onntte nuucyena 
tjonim pulicarem,quantu 
lum erit, pulicem vnum in 
cubtliboc txtinxijfs ? 

MAL. Quantum gut- 
tamyna aqua D ilia bute 
üdmcrc. 

B fi L. Imi vero mari 
ipfi Oceano ■ N olo hacfubu 
sulam collari rugato , fed 
ulteram illam piano : nam 
rug* h< cjtttd aliud funt 
: }>e e tempore , quant nidi, 
aut receptacula pediculo • 
fient & p hhçttm. 

U A i. 
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perdue. 

gom. Ou demeure il? 

m a l v. Iecroy qu’il I’appéR 
leroit à bon efeient. Ne caufe pa» 
tant,& te leuc. 

bell. Or leuons nous , puis 
qu’ainfi l’as pour certain délibé- 
ré. O compagnon, que-tu es fal- 
cheux . Seigneur Iefus Chrift, re- 
ueille moy du fommeil de péché, 
au veiller de iuftice: fay moy paf- 
fer de la nuit de mort à la lumière 
de vie. Ainfi foie il. 

MA L.Boniour. 

bel. Et à vous atifsi,& antres 
plufieurs bons iours & heureux 
que ÎC vous donne :c’cft à dire, 
que tellement ru le pafles , que ta 
ne bleftes U vertu d'auîruÿ » ne 
quelque autre la tienne. Garçoiï 
apporte vne chemife blanche, car 
i’ay porté défia cefte cyfîx iours 
cntiers:ho,pren cefte puce qui fair 
te. O laiftez la maintenant la duf 
fe aux puces: qu’eft-ce d’auoir tié 
vne puce en cefte chambre.» 

m a l v. Autant que d’auoir 
oftévne goutte d’eau de la riuie- 
rcDilia. # ; 

bel. Voiremefme delà grad 
mer Oceane.Ie ne veux point ce- 
fte chemife au collet froncé, mais 
cefte autre à plain collet : car cerf 
fronceures ne font autre chofe en 
ce temps icy, finon que nids 8c ga 
rennes ï poux & puces. 

mal. Pauùrc foc , tu deuien-. 

dr-as 
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^ras incontinet riche > eu auras du M A L. Inepte, txijlts re 
bedial blanc 8c noir. diues , habtbit puus 

■ IL. C’cft vn acqued plus album, & fecus uigrum. 
grand que profitable , 3c ce font Bit. Peculiu numerojvtn 
compagnons lefquels i’aimeroye tnagù, qu'am qnaftuojum: 
mieux toujours veoir en la mai- Cr comités, quos malim 
fonde mon voifin, que chez moy. femptr ridtre tn ritinia. 
Commande à la feruante de re- qu.ïdomimeaiiubefamu- 
coudre les codez de cefte chemi- lam refuerelattra huiusfn 
fe,6c que ce foit de fil de (oye. bucuU.çrqmde flo ferico. 

com. Elle n’en a point. G O. Non habet. 

bel. De fil de lin donc ou de Be r.. L ineo igitur.aut 
laine, ou bien, fi ainfiluy plaid de luneo,autetiam/iôtalubet 
gened. Iainais cede feruante n’a ei.jparteo.nunquafamuU 
ce qu’il faut, & au contraire, de ce hachabtt, quod ejlopus, 
qu’il n’ed ia befoin,elle en a trop, quod vtr'o non eft op*s af- 
Mais Gomezule.ie ne veui point j'atim. Te*tro comt^ulcy 
que tu fois vn deuincur, accompli no i 0 t g 0 e jj e Jiuinatonm: 
mon commandement , & m'en txequert mandats* incum, 
rends relponfe.ne deuine point ce renuncia :nt anoltm: 
qui aduiendra . Secoue Ja poul- q H iJ jj t futurum. Excute 
•fierc de mes chaudes longues, pulucrerntfaminicrurah- 
puis me les ’nettoye diligemment b us C oncuj]u. bine pur** 
<leces efpurges ou yergettes de dtbgentermufcarictüo fe- 
foye de pourceau. Donne moy tace0 vdonesdatoitidtm 
«ufw des chaadons blancs , car mu „j 0St nam hi /u „ t i(tm 
ceux cy font défia tout pleins de exudatit & ped „ e oïi ^ 

fueur,&puans. Fy,odez les vide p hy, amour to S tplnnc ton 
<j*icy , la puantife me fafcbe gran- tiuui , e jf enJ , t me f at „ 
cernent. 

c o m e z. Voulez vous vodre 
«hemifole? 

bel. Non , car a voir la lu- 
mière du Soleil , ie cognoy qu’il 
fera chauld auiourdhuy. mais don 

ne moy ce pourpoint à demy ma- Inm dimidtit mania* ftrici 
che de veloux,& mon fayefimplc gau/apmi, Cf tunkajim - 
de drap d’Angleterre ,celuy quia pheï fufladicam, tumvtn- 
ces longues efguillettes. cw/ii yejhariis oblongk*. 

U MÀE. F t MAI»' 


grauifîimi. 

G O. Vitinternlam ? 

B E. Non t nacx lucefi - 
lit colltgo diè fore (alidattf 
frd cedo mihi tboracem il - 


U , »' 

M AL. Ifflà fuftanica. 
Q uid ijlhuc rci ejï ?q uo na 
ire cogitai, vt utm orties te 
fréter more tuum , prajer 
timquu [itdies profejlut, 
& pofcis ligule dctnnflo~ 

' rite caflrenfes? B E L. E* 
tueur tvduijhbcmbycinX 
leuem,recent« ab officina , 
qui* luibete caprtptltam , 
& damàjcenam detrst<im\ 
MAL. D edi bac re/ar- 
çienda. B F. L. Ego ver o 
tu hifce mets, magu como. 
diutû fpefto Çefhtustfm 
ernatnin, < bncinnti tfii & 

' cbiculi funt laxatijtn im- 
. probe inconpderaù femptr 
dijfolui *. M A L.E go po- 
tius vcor globulU O 1 ocel- 
lis , quodefi decentius, & 
minus tn indutndo CT 
exuendo molcflum. 

B F. 1..N0» f/î idem om- 
nium tudidu in bis , vtin 
reliquis ont mb us: refl ora- 
le hoc tunica ibdtto in ar- 
eam ntc proféras tôt a *Jht 
te.aftriçmcta bac prenne 
Juin ex arma ta fuis fcrris x 
limbus hic eft diffutus, & 
dijierptus, curare Jarcien - 
*Eerifetl > •» dnmfdvide ne afj'uantur 

tboft (fui G o M. No» poteritid 

oHuironve p tr f\ c i antefefauihoram. 
&hecom r 1 ■ t 

m* sarre B, AjftgeergoacuuU, 

titra, nepëdcatidatoporsjcelides. 

GO. 
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m. Mais de drap de cotton d’- 
Allcîmaigne- Qifeft-ce cy’ou pen 
fez vous aller , que vous vous ac- 
couftrez fi bien outre voftre cou - 
Hume, ^principalement qu’il eft 
iour ouurier,& demandez des c£* 
guillettes d’armeurcs? 

b. Ettoy, pourquoy as-tu ve- 
ftu ton petit fayon de foyejqui ne 
fait que de venir de I*ouuroir,veu 
que tu en as vn de camelot, 8c vn 
de damas que tuas defia tant por- 
té' qu’il eft vfé. 

M.Ielesay donépour recoudre 
B;E, Quanta moy,ie regarde 
plus la commodité 8c profit du ve 
ftementque la beauté, ces petits 
crochets &boucle;tes rondes font 
mal attachées : mauuais garçon, 
vous les détaché? toujours fans 
regarder comment. 

m. l’aime mieux me ferulrde 
boutôs 8c d’oeillets, ce qui eft plus 
honnefte, 8c moins fafeheux à ve- 
ftir & defveftir. 

b. Tous ne font pas d’vnad- 
uis en ces çhofes, comme aufsi ils 
ne font en toutes autres . Serrez 
dedans le coftrc cefte pièce du de 
uant de mon faye,& ne la tirez de 
tout ceft eftéices efguillettes font 
bien deferrees,ccfte bande eft de- 
coufue & defehiree > faites la rac- 
couftrer:mais prenez garde que 
Ion n’y face de vilaines couftures. 

g. Ceci ne pourra cftreacheuc 
deuant vne heure 8c demie. 
f s, Attache-ledoncd’vneefpia 
gle. donne moy m es iarre tiei es. 

° ■ " c o.’ 
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c o. Lés voicy , i’ay apprefté g o. Adfunt, cakeolot 
Vos cfcarpins , aucc vos pancofles” eu crepidu longi obflrag» 
à grande couuerture, & les ay bié U,paraui ttbt puluere btne 
nettoyées. excùjfo BF.L. Calao* po. 

t: Nettoye pluftoft mes foü- tiusextergr fit » , aentti - 
lierS du moilî,& les torche. da. MAL. Quii ejl U- 

m. QiPeft-ce à dire Jigula en gula incalao?dc yuain- * orfié V!Z 
vn foulierîeft ce ce dequoy y a eu ter crammatuos fuit con- tH ‘ r _ 
tant de difpute entre les gramma trouer fi a pcracerba,vt fo~ fu r [ e cold* 
riens , s’il faut dire ligula , ou lin- j t omnibus, dicendum pied aux 
gula? . effet ligula an Ungulai fiulursdn 

. B. Les Efpngnols en attachent \üaaffn,turcalceum ,aboyrtun 

le bout de leurs fouliers,l’vfage n » h i/pànicit in funtma pla- 

eneftpasicy. ta,hîe non baient. 

M. Et en Efpagne ils commen M A L< H ijp an ; a 

cent -idefufiiger celle façon, Us fe defuelcunt apponere.calcea 
chauffent à la Françoife.. tucalUco. b e Acomoda 

b. Preftemoy ton pigne d’y. 

tuumpethnem ebur 

•; „ , t • i *f*ü. M AL. Y biefl tutti 

. pucfflc voftrcdebo.s, qui ; ^ .J pari _ 

aeftéft'ta Paris? . . tf«/î.î »E. 

B. Ne mcnceiiis tu point hier Ittm Gsmt . . . a 

courroucer coniczulc? ulM '■ 

m. Dites vous qu on le cour- /. . «r-.*., 

iouce quand on frappe? 

B 


vocastuferire ? BEL Hoc 
illtid erat, fregerat (juinqi 


Voicy que c»elloit,il auoit 

, . 7 1 . j <*«f ff* rad/oi piJint* ex 

rompu cinq oulix dents des me- r v 

nues du pigne , & les grofles quafi t f i,ex raru f ene omnt *• 
toutes. • M * t eginuperfripta- 

m. I’ayveu n’a gueres vn eferi rémqUenda pra<ipere,*t 
iiain commander , que nous nous eburneo pefUnipeflamut 
pignions d’vn pigne d’yuoirè,paf- caput,quadragiei dutlo a, 
fé quarante fois ducoltédcdcuat brethmate*dverticcm.&’ 
au fommet de la te fte, Statuant au inde ad occipitium. Quid. 
derrière. Que fais tu?cela eft fe fla- agi<:hoc non eft peCltrefcJtf 
ter, non pas pigner. donne moy le mulccrt,crdo peélintm. 
pigne. b. N y aufsi cela n’eft pas b e !.. Nesjue ftbuc eft 
pigner» mais racler., Jcrappcr, ie ptütretfcdradrre.aut ver-* 
penfe que tu as la telle dure corne rere, credo haberett capnt 

vue ï 3 ttftà 
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Mal. Etegatebuty- 
raceum^deo uwaudes at 
tingere. 

BEL. Vin tn igiturvt 
tnutuo arietemus capitt? 

MAL.No/g tecnm con- 
ttndere injania : ntc com- 
miua.ru boni menti msario 
eum tua dementia. Sblue 
iam tandem manus &ft- 
ciem : fedospotifimum y vt 
mundiusloquarif. 

B. Vtiua ade'o cita aui- 
mum purgare y yt manus: 
data malluuium. 

Mal. Coufricapaulo 
diligent tu s ncdosijtos ma- 
nus, ejuibus barent jordes 
denjîjismà. 

rel. F allerU,nampu- 
to ejje pot sus décolorât am 
pelle, & rugata.\biice bat 
mallumas Gome^ule in cio 
aca iüam,& icdtmt ht ré- 
ticulum, & pileuxn claua- 
tum y afer iam ocreas. 

G O M. i tineraritu ne? 

Bel. N onftd vrbanas. 

G O. Vis cucullionemy 
an palLam ? 

Bel. Sumus fora* pro- 
dit nri? 

MAL. Quid ni ? 

Bel; Adfer igitur U- 
fsernam. 

MAL. P rodeamus iam 
tandem , ne amittamuts < 
ma n il ns 


vne tortue. _ __ 

MAL. Et moy ; îfc petifé que! 
l’auezde beurre, tant vous crai- 
gnez d’y toucher. 

bel. Veux tu que nous heur- 
tions comme beliers de la telle 1* 
vn contre l’alitreî 

mal. le ne veux point com- 
batre contre toy à l’enragee , ÔC 
n’accoupleray point mon bon en- 
tendement aucc ta folie . Lauez 
maintenant les mains & la face,& 
principalement la bouche» afin de 
parler plus nettement* 

bel. Pleuft à Dieu que i’eufie 
aufsi toft purgé mon efprit, com- 
me mes mains. Donne moy le la- 
uoiràmains. 

mal. Frotcz vn peu plus di- 
ligémentces iointures des main* 
qui font pleines d’ordures. 

Bel. Vous vous trompezrcar 
je penfe que c’eftpluftoft la peau 
decolorce & ridee. Gomezule,iet 
tez celle laueure de mains en l’e- 
gout , & me donnez ma coeffc & 
mon bonnet ferre : apportez me* 
brodequins. 

c. Voulez vous ceux qui font: 
pour aller dehors fur les champs* 
b e. Non, mais ceux de ville. 
gom. Voulez vous voftre cap 
pe à l’Efpagnole, ou voftre robbe 
longue? 

b. Voulons nous aller dehors? 
MAL. Pourquoynon? 
bel. Apportez moy doc mon 
manteau de chemin. 

mal. Or Portons maintenant 

de 
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'Üfe peur que ne perdions cc beau 
temps a cheminer. 

bel. Conduy nous , ô Iefus 
Chrift.par les Tûy es qui te fonr a- 
jgreables,au nom du pere & du fils 
&du fàinét Efprit, ainfifoit il. O 
que l’eftoille du matin eft belle? 
vous diriez que c’eftvnerofc, & 
(corne les poetes difent)elle fem- 
ble doree:A que ie fuis aife de m’e 
il;e leué:fortons hors la ville. 

mal; Sortonstcar de toute ce- 
lle femaine ie n’ay pas mis le pied 
hors la porte : mais où irons nous 
premièrement, puis par ou? 

b i l.A la tournelle ou à la mu- 
jraille des chartreux? 

ma, Ou pluftoftaux prez fainét 
laques? 

b x. Non point là du matin mais 
pluftoft fur le foin 
m a . Aux Chartreux doc par les 
CxJfdeliers, & de là par la porte de 
Bruxellesipuis apres nous retour- 
nerons par les Chartreux. Voila 
lannin. Dieu te gard Iannin. 

i a n. Et vous aufsi, Quelle noii- 
ueauté cftcecy? comment vous 
elles vous leué fi matin? 

sel. le dormoye bien profon- 
dément : mais ce Maluenda en 
triant & frappant m’a arrache dit 
Jiâ. 

jan. Il abienfaitreartutetrou- 
ueras beaucoup mieux de te pro- 
mener. Allons derrière les murail- 
les. O le grad & admirable ouuricr 
li’ïfle fi grande beauté non fans 

caufe 


manibus deabuladi te put. 

BEl. DucnosChnftt 
per Çias tibi gratas,in no - 
mine VatristC? filif,GrSpi 
rit us fantli. Amen.tj qva 
formata aurora 'iercro/ut 
& ( vtpoeta Notant ) au - 
rea, queim gaudeo me [ht~ 
rexif]e,exeamus vrbem. 

M A. E yeamus'.na eg& 
hactota hebdomade pedent 
porta non extuli, ftd qui 
ibimus primùm, indequa} 
Bel. Ad arum, an ai 
mania cartuftana? 

M A !.. An potiut ai 
prata diui lacobi? 

BEL. Minime illac de 
titane } ad ferum potins. 

M A. Ad Cartrtfianos 
ergo per Vrancifcanos O* 
Hifthum, inde per portant 
B ruxellëjêm-, ta rtdibimut 
per cartujianos , ad rem di 
mnam.Eccetibi \oanium • 

j 

Sisfaluus I oanni. 

t 6. Et vos plurimuml 
Quid ifluc eft injoUtumt 
ta bene manè /urrexiftit'î 

B. Ego vero arciiftima 
fumno eracofopitusi/edv.al 
uenda hicclamâdo,^ tu» 
dendo aucllitme e leflulom 
1 o. R.e«f7è jiettinam to - 
fum te rtficitt,ac recreabit 
hacdeâbvlatio. Eamus ai 
pomœria , b admirabilem 
(y aforandum artiftettf 
? 4 tanté 


tanupulchritudinn'ino ;» 
immentovocatur opus hoc 
MuduSyCr'a Grdcncofmost 
quaft orna tus & eltgans. 

W. Ne contenté cLam- 
lulctnus ^fed lente acmol- 
Itter. cofciamus yuxjoin 
Jiac maniait ambulationo 
duo aut tria Jfati*,yt otio 
fut & überius tam dicora 
fpecitm çonttmpleihur, 

I O. Attendes ullusefi 
fenfm.qtii no egregia ali- 
cjua Çoluptate pcrfunda- 
tur’.oculi frunùm, quara 
rte tas coloru , tjui fyrjlctus 
terra & arboriï,<]ui tape- 
. tes , cjttx piflur* copatari 
finie poff'vnt'ïh&cfunt na- 
turalia & rera ilia, alté- 
ra ftfla 0"fa!fa. N ontn- 
land* iuria yates ille Kiffanusi 
nt ’ h\atn apptUauit piftorem 
tnundi.iam aitresrfuieon 
cettis duittnt, cr ponjiitnü 
lu/cinia? Aufculta câ e fa- 
lice, a qua (ytVUniusin- 
çjait)perfettd uujicafcien 
lia modulât us editur fo- 
nus: hnimaducrie accura- 
tè, & annotabisydrieta- 
tes omnium Jonerum , nue 
non interejuiefcit,/èd ccti- 
nuofpiritu in lo gu aej Ha- 
biliter , fine mntAttone: 
*i une inflefli i uirùa mm u- 
tius (fconcifiuscanit'. nue 
intcryvet,CyjnA/i crifpat 
yvtem 
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caufe ceft ceuure icj eft appelé 
inonde, & des Grecs cofmos, com 
me filon difoit orné 8c beau. 

mal. Ne cheminons pas fi 
haftiuement , mais doucement 8c 
pas àpas.Faifotis ie vous prie, en 
cepourmenoir , qui eft entre les 
murailles , deux ou trois tours, X 
celle fin que plus àloifir & libre - 
mentnous contemplionsvnfibel 
ocuure. 

i o a n. Prenez garde > il y â 
dequoy donner plailir& conten- 
tement à tous les fensrles yeux 
premièrement. Quelle diuerfité 
de couleurs, quel ornement de U 
terre 8c des arbres , quels tapies» 
quelles peintures peuuent eftre 
comparées à celles-cy? ces chofes 
•font naturelles 8c vrayes,& les au- 
tres font feintes & faulfes ; Non 
fans raifon îe Poète Elpagnol a ap 
pelé le mois de May peintre du 
monde . Quant aux oreillesjqucl 
accord du chanr des oifeaux,5c 
principalement du rofsignol? EP* 
coûte de deffits ce faule , il rend 
(comme dit pline)vne harmonie 
& vn Ton parfaitement muficah 
Prenez y garde diligemment , 8C 
vous y noterez les varietez de 
tous les tons, tantoft fans ferepo-* 
fer , d’vne longue haleine, il pro- 
portionne fbn chant d’vne mef- 
mc teneur, tantoft il le baifle, tan- 
toft il chante plus menu 8c plus 
découpé : maintenant il entortil- 
le & quafî frife û yoix : mainte- 
nant 
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»ant il l’eftend , tantoft il la retire* 
aucunefoisil femble chanter ces 
vers longs, comme hcroiquesî 
quelque lois «Je biefs, comme fap 
plaque» : quelque fois de plus 
brefs j comme adoniques i Aufsi 
oüt-iis comme des efcollcs de mu 
fîque. Les aurres plus ieunes chan 
tent , & prennent des vers qu’ils 
pourront imiter*. ( Ceft efcollier 
prend grand plaifir à l’efeouter, 
pleut à Dieu que nous preftifsiôs 
les aureilles à nos maiftres aufsi 
diligemment) & les rendent, & fe 
tailent l’vn apres l’autre. Si bien, 
qu’on entend bien la corre&ion 
qui eft faite fur celuy qui faut , & 
lareprehenfion que fait celuy qui 
enfeigne . Mais us font guidez d“- 
Vn bon naturel, & nous d’vne mau 
liaifc volonté. Dauantage,quel o- 
deur retire & fent par tout : foie 
desprez,foitdes bleds, foit des ar- 
bres, voire encore des champs fie 
riles & delailfez. Tout ce que vo 9 
pouuez humer en la bouche, a bô 
gouft, voire l’air mcfmc , vous di- 
riez que c’eft miel. 

M. Iepéfequec‘eftceque i’ay 
ouy dire d’aucuns,que les abeilles 
ont acouftumé d’amafTcr nu mois 
de May leur miel delarofee du 
ciel. ï a n. Telle eft l’opinion 
de plufieurs. Si tu en veux faire 1'- 
expcriéce au toucher, qu’y n-il pi* 
doux ou plus fain que ceft air refpi 
rant de toutes pars?lcqucl fc méf- 
ié par lesveincs Srpar toutle corps 
| par le moyen d’vn petit vent bien 

bon 


Çoccmjnnncexttnditdam 
reuout : aliâs legos cond- 
uit yerfus qnaji heroicos : 
alias breues , yt fapphtcos, 
interdum breuijîimos , yt 
adonicos. quineliâ quaji 
mujica hidos C V fcholas ha 
bent.Meditanturahaiu- 
niores ,ycrj»jque quos » mi- 
tentur acdpiüt( Audit di - 
fcipulusintetiont magnat 
ytmam nospraceptores no 
jlros pari ) O" reddut,rici- 
bufque réticent. mtelligi- 
tur emedata correfhe , & 
in docente quxdam repre- 
benfiotSedilla* ducit natu 
ra refia, nosyolnntM pra 
ua:\dde hit, quif odor Jpi 
ratyndiq;, (tue ex pratü , 
J lue ex Jegetibns^fîue ex ar 
boribns , ctia ex ipfis agrit 
(ejjantibus (ÿ fqualidu. 
Sapor qmcqmd ori admo- 
»eas } yel ex ipfo aere,q nalis 
primi & tenerrimi mettit • 

M. Hoc putoejfaquodà 
nenullis audmi, apescon- 
fueffe mel futtcolUgere me 
Je m aio ex coelefti rare. 

I o.E a fuit multorum 

opinto. ç.i aliquidvis d.tri 
tact m,quid molli ns ant fa 
lubrms hac aura ybique 
Jpirantefqux/alutari fpt- 
ritu peryena* &ymuer- 
fum corpus , Cefn mjîn liât ? 
V enit mojii nunc in menti 
ytr.uum 
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ytrfuum aliquot \ergilij 
de vere,quos y tique eau ni - 
Ja lfQ,Ji me poiejlu ferre 'vo- 
ce me a no olonoa^/edanfe- 
rina .tametfi hanc malo t [i 
no» alias cygmts canit dul 
ce y ni(i fato fuo proximus. 

B. Ego quidem , >t pro 
me rcjbondeam, vebemeter 
tes rcr/us aueo audire.q ua 
Jicurtq ne yoce, modo etiam 
exportas eos nobis. 

I Oi N«cfg‘0 ab hoc dif- 
ftnUo. 

N ou alios prima crcfceniit 
origine mandé 
jÜHxifJe dits, aliumye ha- 
luiffe tenorem 
crtdidertm : yerillud erat: 
ver magnas a gelât 
Orbis 3 O' hybernit parce - 
bantfiatibus E «ri» 
Quumprimum lucem pecu 
des haufere,yiruoiqHe y 
’ltrrta progenies , durum 
caput ex tu ht aruis y 
VnwiiJJleq; fera [yUiit &• fy 
dcra urlo. 

Site res hitc tenerc pejfent 
perferrt laborem > 

Si non tanta q nies iret,fi 
gûfqnt caler cm 
i nier 3 O" exciperet cctli in- 
dulgentia terras. 

B. No» fatis in t elles i. 
fci A L. E£o yt rttrmul- 
ti minus. 

i O- Edi'cite nunc eoss 
ah iis 


bon. îe mefouuienmaintëœmè 
de quelques vers de Vergile, tou- 
chant le printeps, lesquels ie chan 
teray volontiers , fivouspouuex 
auoir patience de me les ouyr cka 
ter auec la voit, non pas de cigne, \ 
mais d’oye : combien que ic l’ai- 
me mieux , s’il cil ainfi que le ci- 
gne ne chante iarinais doucement 
q quad il cil prochain de famort. 

bel. Afin que ic rèfpôde pour 
moy , ie defire grandement ouyr 
ces vers , de quelque voix que ce 
foit, moyennant que vous les ex- 
polïez aufsi» 

i. Et moy aufsi le veut tien, 
le ne croy pas qu’il eut autre lu-* 
mierei 

Ni ordre aufsi en ce comencemct 
Du croilfant monde, horsla vere 
première, 

Ains q le ciel la donoit doucemét 
Et que les vens nefaifoyentfouf- 
ilement 

Froit comme hyuel, quand coms, 
mençoyent les belles 
V oir la clarté , quand les homme* 
leurs telles 

Iettoyent aux champsjlors’que fu 
rentlanceés 

Belles aux bois j cftoiles aiancees 
F urct au ciel , car fi celle douceur 
Entre le froid &le chaut n’eut elle 
Mife du ciel, créature au labeur 
N’eut elle forte , ains nul n’y fut 
relié. Bel. Icnelesaypas 
âfîes bien entendus; m. Etmoy* 
cônie ie penle,encores moins; 
x a n. Apprenez les mainte- 
nant 
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ïâtft par cœar,Vüé Autrefois vous alias in tclUgetU:funt tnirtt 
les entendre* , car ils font tirez defumptitx intima vhilo- 
des plus prôfons fecrets de philo- fopbia , vt alu vatû iilius 
fopnie, comme plufîeurs autres de permulta. MAL.Q»/cr4- 
ice poète. 

m a l. Prions Orbilius que voi- 
ci venir, de nous en donner l’ex- 
plication. 


mus ab Orbilio literatore, 
quem habemns obuium . 

I o. tmo ejhhomo no ad- 
modum obuius i/alutemus 
mod'o,& fînamus abire h * 
minent rabiofnm^& plag» 


1 o.Mais c’eft vn h5me qui neft 
point accoftable: faluons le feule- fum.ingetit fupercilij, ♦ra- 
ment,*: laiflbns aller cefl enragé, b^tum Uttruqu'am 
querelleur, & fort outrecuidé,pluf eru ditum:iam»tfiperjhafït 
toft confus auxlettres,que fauant: fibifiniji ejje hteratorum 
combien qu’il fc perfuade afleuré a ^ hdm caurudtximusde 
mcnt,qu entreux il tict le premier corpore, eju-id porro anima 
lieu. Au refte nous auôs parlé du ^ mente ? quantopereex- 
Corps,quedirôsnousdel’efprit?q & excitât huiuf- 

cefte belle aube refueille &reiomt mo(/| aurora?nitl ü e fi ttm 
l’efprit.Il n’y a d’heure plus como- ad iiifc(n M W iio _ 

de à apprédre par cœur, nulle plus ‘ 
propre àcomprendre & retenir ce 
qu’oyez & ce que lifez:ny à medi 
ter & penfer quelque chofe que 
ce foit âquoy vous appliquiez vo 

X r vf r “ V 1 coŸétanUuyjuoctmque ap- 
ftreefpîit. Non lans caufe quel- $ . * 1 J • 

ou vn a dit 1 aube du îour eltre la r .. . , _ 

^ - mertto quidam dixtt, A#- 

rora gratifiima tAufis. 

B. S <d cgt iam extimu - 

lor appitentia, redeamui 

dovtum ientatum . 

MAL. q nid tandem*. . 
B. ranem,butyrHm-,<** 


ncum 3 nullum ad percipien 
dum , continendûmyqu.e 
audits, quxque Ugtts : ue c 
ajhud ad meditandii &tx~ 


myc desmufes. 


b s l. Maisiefens défia la faim, 
retournons d la maifon dcûeuner. 
mal. Etquoy? 
b e L.Dupain,dubeurrc>dcs ce 
rifes , des prunes iaunes, aufqucl- 
les les Elpagnols femblent auoir rafa^pruna circula, qu* tà 
pris tel gouft , qu’ils ont corn- topere vident ur noftris HP 
tnuniqué le nom d’icelles à tou- J}anü placuif)<,vtiliorum 
tes autres maniérés : ou s’il n’y nomme prunaoia nuncu? 
en a point en noftrc maifon , ptt^clphx^ nojint 

BOUS duerpi 


pl 

decerptmus folio, aliqnot 
iuglofa, & faluU t qua 
addarnus butyro. 

M.AL.nibemusvit>ttm? 

B- Minime yerbiftdcer- 
liiftam > & quidem tenuif- 
mutx floua iflà Louanieti 
f’.yeloqud pur a y & liqui- 
dam,hauj}am è fonte La* 
tinoydut Graeo. M. Quetn 
tu fonte Latinnvotaty que 
Grxcum ? B.I llütjuiiux- 
ta porta tjl, Grxcum folet 
notninare Viitts : vlteriore 
illu Latinum.Caufam ipfi 
reddet tibi,quü ilium con- 
ùenies. 

D omus'i 

locundusy Le#, 
\itruuius . 

I OC. Efttibi notitid c» 
infolano nmpl d atque 
tleganttt huitis injuléti 
LEO ltnprimûy C eft 
' âJfecU patris meis admodu 
fropinquus I O C. Koge- 
tnm eu vt nobii eam omne 
fatefaciat: na fernr.t ni- 
hilperi pojfe amant us.ncc 
delcflabilius. L. A dca- 
musy pulftmui fores tinri- 
nabule,ne irrilpamm inex 
peÜati-Atat. v I. Qvd 
ijlie ? L F. O. Egofutti. 

V I. o falue multuypupà 
dulcifime , vnde tu nuncl 
LE Of 
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nous recueillerons quelques fueit 
Ici de bugloile & de fauge, que 
nous mangerons auec du beurre. 
mal. Beuronsnousduvinf 
bel. Non, mais delà ceruoi-^ 
fe,encore gueres bonne, de cefte 
iaune de Louuain: ou de l’eau net 
te & claire de la fontaine Latine» 
ou Greque. 

là. Quelle eft cefte fontaine," 
que tti appelés Latine, & fontaine 
Greque? 

b e. Celle qui eft auprès de là 
porte, Viues a acouftumé de la nô 
mer la Greque : & l’autre qui eft 
outre, la Latine. Il t’en diralarai-^ 
fon, quand tu parleras à luy; 

La maifori. 

Iocundus, Léo i 
Vitruuius. 

I o c. Àuez vous cognoiftancè 
aueques le feigneur de cefte gra 
de & belle maifon , qui eft retirée 
des àutres? 

l e b'. Ouy bien, car il eft fore 

prochain du page de monpere. 

i d c. Prions-lc; qu’il la nous 

monftre toutercar on dit que c’eft 

l’vn des plus beau & plailant lieu 

que Ion fauroit voir; 

LHOj Allons y, tirons la corde 

de la clochette, depeur que n’y en 

trions fans cftre attendus; Hola, 

hola. vit. Qui eft là? 

l e o; C’eft moy; • . 

v. Dieu vous gard riiô petit mi 

irnoj d’ou venez vous maihtenàtj 
h iéd; 
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i." Del’eicoler 
v. Pourquoy donc venez yous 
içy ? 

l. Mon compagnon que voici 
& moy, auons grand defir de voir 
ceJieu. v i. Nerauezvousia- 
tnai; veu? 

Non pas entièrement. 
vit. Entrez. Ho garçon, ap- 
porte moy les clefs des huis de la 
jnaifon . Premièrement voicy i»a- 
uat portail . il eft toujours ouuert 
de iour.iàns portier, & n’eiï pas c 5 
prins au pgurpris de la maifon,ny 
toutesfois dehors: on le ferme de 
nuit. Contéplez ceftcencree ma- 
gnifique, les portes d’vn fort chef 
uc, garnies de cuiure,le de/Tus &le 
delîous de l’huis, le linteau & Je 
fueil de marbre albaftre.Le temps 
palfe Hercules auoitaccouftumd 
d’eftre mis à la porte des mations, 
côme celuy qui repoulfoit le jnal: 
ici cil l’image de IefusChrift vray 
Pieu. Hercules eiloit vn homme 
cruel & malfaifat:par IcfusChrift 
gardien , rien n’aduiendra de mal 
en nos mations, 

i o. Ofde olfno de/potis aftos, 
py donc le maiftre mefrne. 

Y. Qu’a-ilditen Grec? 

10. Pourqtioy tant de mauuai 
fes gens y entrent? 

y. Encorçs que plulîeurs mau 
uaifes gens y entrent , toutesfois 
ils n’y Font pointde mal. 

i. N’vfez vous point de gons? 
v i t a., r.a couftume n’en eft 
plus en quelques nation; . Voicy 

l’huis 
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E e o. B ludo. 

VI T. igitur gratta 

but} L E O. Sodali* lue 
meus Z7 ego yebtmitcr eu - 
pim us hajee xdes yifèrt. 

Y IT. Uutiqua Jpcflafti? 

T. E 

VIT. Ingrcdtmini.Htus 
puer,adftr mïbi claues o- 
fiiorum domtts. Vrimuhot 
ejl >e(h b ulum : pa tetfem per 
$nt:rdnt, abjque tanttore , 
qnod net mtr a dumtrm eft» 
nec tame extra.nofl» date 
duur.Contcmplamim por 
tam magnifiant, y alita* c 
rebore-munita* xre y ytrun 
(jue limen &tnfernum û* 
fupernum ex marmore aU 
bajlnte. Ohm Hercules fo- 
lebat prxfgi ùjho domus , 
ille Alex’tacoiibtc eft Chri 
ftus-,vertis Oeus.Xa Hercur 
leserat erndelu bomo , & 
maleficus'hoc euftede mbil 
mah in<rredn tnr in ad es. 

O 

I O G- ofde ofno de/pot it 
aftos. 

VIT. Qjtid diacit Grèce? 

1 O c^rid cur tam mul- 
ti ingrediunturmali ? 

VIT. E tiam fi malii»d 
gredmntur , nihil tame» 
tnferunt malt. 

LEO. Nenvtiminicar - 
dm i bus? 

V I T. Défit efftmos a* 
pud'juajdam uattonos.Se- 
qmtur 
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q uitur eflium atrij , quod 
l&ediajli- «trie fi s Jcru us cufeoditipr* 
vus. 'on fer c ^ uttS %n [« m ilta , yt mi - 
’ ut, * ur ^r^dtajHnus rvtrtmus. Tum 
tru atrium fpatiofum addeam 
us thtfej bulindum^multetép, *c va- 
■* veilti. fj« tn co ptüuYx. 

I O- Quœnamquafo? 

V I T- ilia e fi c* h fatits 
tcbnographica : Ma terra 
4P maris orthographiea,il 
la orbif nuper Htfyanis na 
uigaticntbus apcrla (cio- 
rraphica.in tabella iüa } efl 
Lmretia fe interficiens. 

1 o. Quid quafo dicit? 
nam morttns » vt vidttur. 
loquuur. Vit. M ulta 
boc mirant ur , quia non 
(nique tantum doltt . 

IO. i ntclligo quod dicat. 

L e.q uid fibi vult tabella 
ilia tam Çarù delmeata? 

Vit- E a ejlgraphu ht* 
tus adificqtreduc a tabula 
bac vélum. I O. Q uid hoc 
*Jl rei? vetulus fuggens pa- 
ptllamfamina? 

Vit. Numlrgijti exrm 
plum hocapud \aleriuua 
ocimum^titulo de pietate ? 

IO. L egi,quiddscit ilia? 

V i t. N ondum tantum 
repcndo.qnantum accepi. 

I O. Quidille? 

vïl. luuat genuiffe.A- 
feendamus bas [calai cochli 
deùfinguli gradus lati, vt 
ctr 
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l'huis de la fille, 'que le portier gaf 
de, le premier en la famille, corn” 
me le fouillon,eftle dernier. En a" 
pres la fallc eft fpacieufe à fe pour" 
mener, & eft embellie de pluiïeur* 
& diuerfes peintures. 

i o c. Et quelles font elles? 
vit*.. Celle eft la pourtrai- 
ture du ciel en plate forme: cefte- 
cy eft la vraye & droite peinture 
de la terre & de la mer:ccfte cy eft 
vne peinture parfaire par ombra 
ges, lieux & habitations de la ter- 
re n'agueres trouueespar lesna- 
uigations des Efpagnes . en ce ta- 
bleau eft Lucrèce , fe tuant elle 
mefme. 

i o c. Que ditellc?car en mou 
rant(comme il femble) elle parle? 

vit*.- Plufîeurs femmes s’ef- 
merueilldt de cela, par ce que tou 
tes ne fentét vne mefme douleur, 
i. I'enten bien ce qu’elle dit. 

L e. Que veut dire de ce tableau 
pourtrait en tat de diuerfes fortes. 

v i. C’eftleproictdeecftemai 
fon:defcouurez ce tableau. 

i. Etqu’eft ce là? vn vieillard 
fueçant le tetln d’vne femme. 

v i t. N’auez vous pas leu ceft 
exemple dedans Valere le grand, 
au titre de pieté? 

i. le l’ay leu, que dit elle? 
vi. le ne rend pas cncojÿ tarit 
que i’ay receu. 
i o. Etceftuyla? 
vit. le fuis bien aile d’auoir 
engendré. Montons ces devrez à 
vis,vn chacun des degrez eft lar r 

S* 
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gc comme vous voyez, & font de 
marbre dur & de couleur de fer, 
vn chacun d'vne piece.ce premier 
eftageeftl’habitatiô dufcigneur. 
Celte chambre haute eft là ou on 
reçoit les hoftes,non pas ^ue mon 
maiftre baille chambre a loage, 
ce que ia n’aduienne : mais elle 
eft deftinec pour Tes amisvenans 
loger chez luy , toufîours ornee, 
garnies vuide , fînon que quan.d 
il a des hoftes . cecy elt la falle du 
commun, r. O bon Iefus Chrift 
quelles verrieres.ô qu'elles font ar 
tificiellemct dépeintes d'vne pein 
turcvmbrageufe, quelles couleurs 
cornent elles font riues , quels ta- 
bleaux, quelles images, quel aft 
blage . quelle eft cefte hiftmre cs 
yerrieies? v- La fable é^rifeli- 
dis>laqüCÜÇ £»{*. Bocàcé a tresbîen 
fcd'vn grand efprît controtmee: 
mais mon maiftre a délibéré d’ad 
iouter à'cefte chofe feinte vnccjro 
le vraye de Godeline de Flandre, 
& Catherine roinc d’Angleterre, 

3 uieft bien plus que l'inuention 
eGrifelidis. Les images font,le 
premier de lainct Paul apoftre. 
i o. Quel eft l’argument? 
vi. O combien nous fommes 
tenus à toy, & toy à Chrift. 
f oc. Que dit il? 
v r, ïe fuis par la grâce de Dieu 
ce que i.e fuis , Sc la grâce de Dieu 
n'a point efté vaine en moy . L’an 
tre eft de Mutins Sceuola. 

r. Il n’eftpas muet, encores qu’il 
•(bit Mutins, q dit il en grumelàti 

v IT. 
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ternit", ex fîngulis funt Jet, 
X" marmoru BafaltU.Hxe 
prima eotignatto habita - 
tio efl dominé, cvenatulu fit 
péri* hojpitaleeftmo quoi 
herus meus facial cocnacu- 
larid,quodabfît:fed para- 
ti* ejt hojpitibus amicis, or 
natt* , femper inftrnfliï çÿ* 
vacuum,nijiqaum adjunb- 
bojpites.hoceft triclinium . 

I O. Bone Chrifle^quas 
feneîtr a. fpeen [ares , qtiàm 
fiite (J.cpiftd pielura jcio — 
gr aphica,fui colores , quci 
Siiuidi? qua tabuhe,qna fi 
a , qux ceaffatio ? Q hjo 
na ejh hifloria vitreart*m*\ 

Vit. FabcllaGrifelidis » 
quX aptt 0“ ingeniose com 
ftnxit \oan- Bocatius : fedl 
herus meus decreuit adderex 
rei fiélx rem veram } de oo- 
dolina Fladrefî, O" cathdt 
rina Angliœ régi n a , que» 
fupevat muent û Grtfehdis • 
Signa funt , pnmum illu / 
failli Apefioli. lo Q»o<£ 
efiltmmal Vit. O quan- 
tum tibi nos dcbewus , ttt 
chriftp. I o. Quidip/e lo-r 
quitur ? V i. Gratin De* 
jum quod suft/gratia Dei 
in me vacua non fuie, Alt t 
ruilludefl hintif Sceuolai 

I O c. tiecis e fl mut ut, 
ttiam fi MfttiUli^uid mu- 

VIT. 
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V IT. Nom ineendet,in- 
ejuit ) me hic ignis, quonit 
alim mater ardet inltts- 
Tertiü pgnum eft H tiens., 
tituîus e/l, V tint m fuiffem 
fimper talii,minu$ nocttif- 
fem. Io-C ^dpgnatu- 
cus iîle feniculits rccalna~ 
fier, indtce ad Helcna ver fol 
Vr. Ktmet'fts eft , dicit 
Helentc.Qu.*; maïs tufici- 
fii> f g* benecaa-taui 

lac unt >' cftdcan 
ratü, adtfitfiis marg 

V'i.Mrt rga q tt inC, m 
funtjed prctÿ exigu*. 

IO. Q»o Jpeflat'fene^ 

v it, H<e in hortcs.ilU 
in implutttü. Hœcefidieta 
Jeuéfitua (Knatioy enno- 
bli cubioiltm orndtitm efi 
tapettbus • pauimento (on- 
tabulato fioriit teÛo :& i- 
mag/nes aliquot diua'Vtr 
gi n U , c /; refit [erttd toris.ll- 
U aller* funt Narcifîi, E» 
riait , a donidi', voiixena, 
qui dicu.iturfttiffefirrno- 
fifiimi. 

I O. Q ttid fcripttim ep in 
liminc fuperiore ofiij? 

V I T. Kecipi tt in por- 
tum tranquilitdtis ajje- 
fltmm. 

I O. Quid in inter iorà 
pofleforium ? 

V ï t. N< ind fixer h i » 
portum tempefiatem. i» 

cottcU 


A L O G V E S 

vit. Cefeujdit-il,nemebrut 
lera pas, car il y en a vn autre plu> 
grand là dedans quiard.Lâ'troifie 
me image eft d’Heleine,& le titre 
eft,PleuftiDicu que i’eufteefté 
toufiours telle , ie n’eufte pas tant 
nuy. i o. Que ligne ceftaueu- 
glelà vieillard qui eft chauue par 
dcuàt, tournât le doigt vers Hdei 
ne? vi. C’eft Homere qui dit i 
Heleine, Ce que tu as malfaiç>iç 
l’ay bien delc rit. 

i o. Voicyde lambris eft dore, 
ayant des perles meftees parmy. 

v. Ce font voirement de per-? 
les>mais de bien petit prix. 

r. Ou regardent lesfeneftrcs? 
v i t r.. Ccfte-Ty fur les iar- 
dîiîS*& les autres en la court , ou 
tomb?Nfc.J es .pJ u V es de deiTus la 
maifon.V\°^ c y diette, ou autre- 
ment lé lieu ou on P rejld le rc P a3 

refté , yoicy vC’ e 5^ a ™ b * c < ^!r / X ne 

garderobe.La chd^ re tapiflee* 
les planchers font c*°J Jucrs de n ~' 
tes:vcicy quelques i. Tiares delà 


vierge Marie 6c de le/us 


Chrift 


no 


ftre fauueur . Ces autres /ont de 

Narciftlis,d’Eurialus,d , Ado». 1 i s 'dç 

Polyxcnc, que Ion dit auoirv“^ c 
tresbeaux. 

i o. Qu’y a il eferit au deflus d<f 
l’huis? 

v i t. Retire toy de la mer des 
affe&ions au port de tranquilité* 
ï ° c-Qu^y ailencepofteaudu 
dedans des portes? 

vit R..N'ameinepointlatcm- 
pefteaüport. En ecft arriéré ch5- 

bre, 
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bre *'ofe> lo y 'garde* volotiers les 
vielles de 1* niaifon. Ccft autre 
cops de logis eft d’hyuer. Vous 
vayez le tout côme il eft plus ob- 
icur & pi* couuert,&puis le pefle. 

ioc. En voila dauanragequ* 
SI ne faut, pour le lieu ou Ion préd 
le repas. 

vin. Ne voyez vous cefte 
chambre de derrière eftre chauf- 
fée de mefine poefle? 

i o. Lon die que les chambres 
qui not point de cheminees font 
plus chaudes. 

v i. La couftume n’eft pas qu’ 
il y en ait dedans les poefles. 

i o . Quelle chambre eft cefte 
la fi bien vouteeî 

vit. C’eftvnlieufacré, ou la 
chapelledà ou Ion dit la melTe. 
i o. Ou font les priuez? 
vit. Nousenauonslàfusau 
grenier de publics , de peur qu’ils 
ne lêntent mal : car mon maiftre 
vfè és chambres de pots de cham- 
bres^ d’autres àrcceuoir les im- 
mondices. 

i. Ces tournclles , cespyrami- 
des,ces colomnes.ces girouettes, 
ôctoutcs ces autres choies, de quel 
artifice font elles bafties. 

vi. Defcendons.cecicftlacui 
fine, cela le garde manger, & cela 
le cellier*ceci eft la defpt-fe, ou les 
larrons nous y gaftent tour. 

i o. Mais par ou entrent icy 
les larrons î ie voy tout bien fer- 
mé , & des feneftres auec des bar- 
reaux de fer. 
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cenclaui iïïo claufe ad fer- 1 
uantur ferèpriuataytenfe 
Ua. Hcc ai ter h mtmbrum 
*ft hjbernhm,<çidts omnim 
ebfcuriority&magH tttta, 
t»m hypocaujlum. 

IO. Amplius mea fente a 
tia, quant pro ccenatione. 

VIT. No adnimaduertk 
etiam cubital* intérim co- 
dent y apo ratio excaleferii 
Io. Dicut cubicula ejfo 
(alidiora y rbi nullum fetfm 
male. V 1 t. Non [oient 
ejfein afluanu. 

I O.Qna eft tlla c amer a» 
tam déganter fermentai 
VIT. Larariufeu facel- 
lum,ibi agit terres donna . 
10 *\bi latrina ? 

Vit. Supernèingra - 
nano babetnus fonçant, nt 
oleatun cubicula enim fea 
phiis ytitur ber us meus, O* 
trullu,*? matulit . 

1 0 .T urricula iEd, & py 
ratnidcs>0‘ pîlai& indices 
ytntori * , omnia quavenu- 
ftate y quà admirabili arte. 
Vit. D efcendamus.hat 
eft culi»a,hoc proptuariü 
haccellayinaria, illapen- 
narid-.mqtta mire infefta- 
mur rapacilate furum. 

I o. Q_w4 tandem eft hue 
furibus ingrejfus ? omnia 
yideo probe claufet, & fene- 
ftras sum clatr'a ferrta. 

G VIT.' 
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V. P*r rîmulu,& forami 
fta. lE; Muret ergojunf 
CfmuJttlU, quart, bisyui 
tterfam penum dirr tient . 

Vit. i Unit eJLpojUtum 
domus jclanjum fan per du* 
te* fi- but ÇtrU : affxa &• penfili , 
nifiquum aitft dominas. 

M. çurfttHftr* ba non 
hébent catellosl VJ. Q*o- 
ntam rétro aperiuntur: ffe- 
flantemm adangujtiéa» 
giporium,$t cernif x & $k- 
jiurum'.réri quifquam hic 
afhdet %aut profèrt en fut, 
ideo CcUtrnrt eas Jlatuit 
btrm meus. 

L e. Quitus ela fr ut 

Vit. fortaffeligntis , 
nodum ejl certum : interea 
repagulum hocfufficit. 

1 Ô.Q Httm ampla ctlum 
***,& fcrticus plena ma- 
ùftat sî ride rt Athlantes 
ilU & Caryatides Jpeciem 
praferunt eniientium , rt 
fulriat adificium ne ruât, 
quum ntbilagant. 

Le. Taies funt mulliqui 
magna vident ter prajlart , 
rjttinn otjofi £r (egnesvi- 
uan M juic’hfruen tes al ictus 
fahonbus.Std qua nam ejt 
tîotnus ilU infersor , huit 
mit* ufl4>tam mule mate- 

friata & rimofa? 

VI ?.(} vêtus œd>pnnmi 

y, no J ej^uia duetbat rimas, 

<tr 
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y r. Parles fentes &përrt£ 
Lto. Ce font donc des ra v g 
des bclettes,qui vous robeoc te*, 
te voftre prouifîooJ 

v i. Voila l’huis de derrière de 
la maifon,eoufiours fermé a deux 
ferrures , l’vne attachée, & l'autre 
pendante:fînon que quand le md 
ftreyeft. 

11 . Pourquoy n'ont point ce# 
feneftres de treillis? 

v. Pource qu’elles font ouuer 
tes bien peu fouuent, car elles re- 

f ardentvers vne rue qui n’a poine 
’ifïue, corne vousroycz,&qui eft 
obcure.lon fe fied ici 5c y regarde 
on peu fouuent, 5c pourtant mon 
maiftre a délibéré d’y mettre de» 
barreaux, 1 1 . Et quels barreaux? 

r i T. Par aduenture de bois» 
ce n’efl pas encore choie afleurce: 
cependant celle barre par derriè- 
re y fuffit. 

i o. O que voila des eoloranes 
larges , & vn porche feigncurial. 
Voyez comment ces Atlans &ce$ 
Caryatides ont femblance de pef 
Tonnes s’efForccas de fouflcnirl’e- 
difice.de peur qu’il ne combe, cô- 
bien qu’ils ne font rien. 

lio. Tels fonr plufieurs qui 
fcmblcnt faire grandes cho/ès, en- 
core qu’ ils vûicnt en oiûueté de 
parefTerce font bourdôs, mangeas 
le labeur des autres.maisquelle cft 
cefle maifon balïè ioignante à ce? 
fie cy , tant mal baftie 8c ruinee? 

vit. C'eflvn vieil édifice, le- 
quel pource qu'il fe fendoit» 5c fe 

def 
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3f<tientoit beaucoup ,iron mai- 
Oc délibéra de faire baftir cette 
iUtre toute neufuc , celle la cil 
maintenant vn lieu ou les oifeaux 
fontleurs nids, & vne demeurâce 
de ratsu*ais nous l'abattons bien 
loft. 

I/efcole. 

Tyro, Spadeus.’ 

y x o, O la belle efcole & 
A magnifique: ie ne penfe pas 
qu’il y en ait en celle vniuerfité v- 
ne plus belle. 

sp. C' eft bien iugé à toy :& 
dauantage ce qui eft plus à prifer, 
n'y a ailleurs maiflres plus fauans, 
ne plus fages,& qui enfeigneac de 
|>lus grande dextérité. 

t. Il faut donc qu’il fe face i- 
cy dcgrans ^duancemensdedif* 
cipünes. 

sp. Et certes auecmoyes plus 
ai fez & plus faciles pour appren- 
dre. 

t. Pour côbien enfeignent ils} 
s P y. Sorsd'icy tout mainte- 
aant.auec celle demande tant fo- 
re , & fi importune : en yne choie 
de fl grande importance, faut il fe 
enquérir du prix? Ceux qui en- 
feignent ne font accord : aufsi ne 
eft ce l’office des diiciples de pen 
1er cela feulement: 3c ne pourroit 
on recompenfer félon le meiite 
cefte peine.N’as tu iamais ouy di- 
re ceci d'Ariftote’que Ion ne peut 
xecôpenfer Dieu,neperenenicre 

®y 
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ûrynium fdeiebat ingês % 
hrrm meus dtertuit butte 
altéra a fitndamëtts érigé- 
rr.iüa nui mdulauo eft a* 
miïtG’habttatto murtuml 
ftd buuitereademolumur • 

Schoia. 

7yro,Spudaus. 

H - * Y R. Q«4 elegans gym 
* nafium.çrmagnificui 
haudejjein academia ha» 
reor tüum praf antius . 

s P. xeSliftimhndicat, 
aide et tant , quod mugit ad 
rtm faeit, net alibi ejjetrm 
dtttcrts magi(lros,aut prto 
dt t tores. qutrp maître dex- 
teritatt tradantdoürma 
T. o ptrtet igitur magna 
bit fieri dtfeiplinarum ope-* 
rapretia. 

S P.Ettjuidemmagni » 
comptndtts difeendi. 

T. Quanti dotent} 

SP. Km» ut te bine etynt 
eniuterrogatioue tfta tam 
praua » tâmq; importunai 
in re taxi morne tiinquirtm 
ium eft de mertedt? net tpfi 
qui dotent, pati (s uni ur:ue» 
dtftipulos tonuenit id $tl 
c cgi tare : ecquod pretium 
poieftejfe par} nuquam no 
Ariftoteliium illud fan do 
dudiuiftifàiu, parentibus, 
G % if 
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tf magiflrU parem gratta ny mai (1res des efcoHes? Dï u a 
non pofjet rtptnds ? Deus créé tout I’hÔ merles per e & nir c 
créant t totiï bominem,pa- ont engendré le corps , de le m^- 
rensgett uit corpus , tnagir ftre d’efcolle forme refprit. 
fier format antmttm. t. Qu’enfeignent ceux cy» 8t 

. T. Qj*id dotent ijti > & combien de temps? 
rjuandm? sp. Ils ont chacun leur audi- 

S P. uabtnt [ua finguli toire feparez , & y a plufieurs qui 
audit on a fcparata,&junt enfeigne'nt.Lesvnstoutlelôgdu 
doftores varij . Alij prima ious difent & redifentaux enfans 
tlcmcnta arti* Gramattca auec grand labeur & fafeherie les 
iaboriofe puerii, totodie in premiers commencemens de 1’- 
geminat'.altj pviittora ira l’art de grammaire, les autres en- 
flittartis:aïÿ Rbetoricem, feignent les chofes de l’art plus 
T>iah£Uctm, & reliquM di obïcures.les vns la rhétorique, les 
feiphnas en ar ratant. Ithc- autres la diale&ique , 8c les autres 
raies fen ingénu* d*ciitur. feiences qui fontnommees libe- 
t. cureo nomine? raies ou nobles. 

S P. QHta m dccct V- T. Pourquoy ont elles ce nom? 

numquenque ingenuu im sv ‘ Pource qu il conuient a 

bui'.c'ttra qua (unt tllibt - vn chacun de noble race eltre in- 
rales,cmunforanea,fordi- «ruit en icelles: au contraire, cel- 
«fc, au* Sel utbore cori orÜ 1 « qui ne font liberales , vulgai- 
yel mantbm exercentur,fer & viles , ou qui font exercees 
nispouus congruunt, & P ar I e du corps , ou des 

hoLubm y qni ingenio pa ma ’ ns ' conmennent pluftoil a ges 
rumyalentln-dsfunt a- aux hommes qui ont peu 

lÿ tyrones, alij baularij. d’efpnt. Entre ceux cy les vns font 
T. wdmuc verbe e% apprent.s,^ les autres bâche hers. 

J J t. Quels mots font cecy? 

S P Et tyrones CT bata - s p . Ces mots , Tyro & Bata- . 

urtf ex tnititiafnntnomi- l ar i U s,{©nt noms prins de la guer- 
vade/umpta.Tyr* vêtus ejl re< Tyro eftrn mot ancien , prins 
ytrhum , de eo qui in mili- p our ce ] u y qui commence A s’ex- 
tiaexerceri incipêt: bata- ercer en guerre. Batalarius en 
larius callece nomine di- François eft Je gendarme , le-* 
citur u miles ^qui iamjem l quel defîa vné fois en Ja guerre 
pralio ( quoi illi hatalhm ( ce q U *i! s appelent bataille) a efté 
yocant ) interjkit collâtes quand les coups fc fonc ruez , 8c a 
fignis comba 
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iconkatufon eiinemy. ainfîenla fignis , & manti conférait 
bitaillc des lettres, cèluy qui a- c/7 bofteiita in paUfira liu 
toit diiputé publiqi.cmét de quel raria ùataUrfcapu nütià 
que art, a commencé à eftre appe- pari i.ntetut is qm public c 
lé Batalarius. De là puis apres de la dearte «uapiâ dtftutaffeu 
licence qu’ils obtiennent , ils font Bine defignatur dotions, 
nommez Licentiez , & feroyent quos h licencia Licentiatot 
mieux nommez Defignez:fînale- appellant-jmeUus defîonati 
ment ils obtiennent la do&orerie dhcreniur:poftremo Doflso 
quand c eft que Ion leur a mis le ram ad>p><cuntur,mpoÇno 
bonetfurlatcfte.fn tou'elagfîd ncMnmt 
afsebleede 1 vmuerficetafin qu'ils l.o,, t „ ud f,d. n ,turhh^: 
foyemquafi comme mis en II ber uefi 

téi &ioyent comme vn qui ache- Ui t r U f,J m u t **r. L 
« fa cache. Çefthonneùl efllefi, tX”^ J 
preme & le plu, haut degre de d,- T . ^ 

8 ."'Quieftcefiuyla oui ertfui TÜTl c/ " Mr » 

P (î tlcllp mmiiii.ntn J„ prMcJu,,, mm </„»,! 4r- 


tii de fi belle compagnie , deuanc 
lequel vont les bedeaux auecmaf 
fes d’argent? 

s p. C’eft le reébeur del'Vni- 
uerlîtéiplufieurs le fuiuent pour 1* 
honneur de fon magiftrar. 

T.Combien de fois le iourlont 
enlengnez les enfans? 

sp. Par quelques h 
quafî deuant le iour, deux du ma 


genteis? 

Spv. i stfi reflor Ar<*-‘ 
dtmi* , muiti eum Jeflan- 
tur officij gratia. 

T . Quoties in dit doctn - 
turpuçri? 

S P. Altquot horis.raa 


llPllCZ JCS CDidnS; \ , f j 

r Par quelques heures, l'rne *'*' ***£! : 

S deuant le iour, dcua du ma- <‘“‘’">P". 

tin,& deux apres midy. mendiants. 

r. Silong temps? J T. Tandtu} 

s p. La couftumc eft telle , & SP.mfirtmé» & yetus 
Panciéne ordonnance de l’Vniuer Acad ^ 
lîté . Etdauantage ,les difciples & di I“P ul ' dl ' abu * hon J* 
deux heures entières rcpetent& a magtjlris acceperut, 
tecordent ce qu’ils ont appris des rttra ^ ant & recolunt,& 
maiftres,& ruminent quaficôme tibum ru* 

Vne viande mafehee. minant. 

r. Auecfigranscris? t.T antis cUmorilus? 

*p. Maintenant ils s’exercent. $P.N une fe exercent. 

T. G J T .Ad 
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T. AdqUidrtdm? 

S P. A ddtfcendum. 

T* lirto vtf-o ad claman- 
d*m:ytd.nt»r tmm non di 
fttpltn* meditarhfcd praco 
n/nm-Et dit alter plânè f» 
rit , nam fi baberet fawtm 
terebrum,nec ita votif tr art 
fur » atcgtjlwtlarctur, ntt 
ft torqneret. S P v. Hi- 
fpantfunt, O 1 G allhpaulb 
feruentiorcs'-Ü' vt fnnt di- 
uerforum dogmaturti, tati 
ardtntius côcertant , quafî 
fr» arit & fatis-pt dicttur . 

T. doüerts hîcft - 

quuntur dttterfa f cita ? 

S P. ï nterdnm tradunt 
flacita contraria. 

T. Q**o; attthoret ihttt- 
pretàntur? 

SP. No» to (dent omntt, 
fed yt qutfqitfi perttia & 
ingento praiitus. F.ruditif 
fimt & aeemrrtb iudtcio , 
fcriptom jîbtfumunt opti - 
moi (jitofque . C?* 
tlaftcos ros Gramaticiap- 
peüatùifHnt.tjm ex ignora 
thi mrUoru ad prolétariat 
dtfiendnnt, atq; ettà capite 
te nfo t . I n g rediam ur , cfie tt - 
Ç#&h pnb'nam gyrtt- 
ttaftj bftin< bibltothecam. 
Mxcefl Inbhotbeca, qna ex 
magnnrum virornm pr*:ct 
pic ad ortû afh vit jpenat. 
T. f apc, quantum Hbro 
mm . 


logvbj A-;;; 

T y. Aquoy! ^ \ 

sp. A apprend^ \ 

t . Mais pluftoft a crier , car Uf \ 
femblent ne méditer ne penferà 
do&rihe.mais à crier. Etceftuy la 
fembleeftre enragé: car s’il au oie 
bon cerneau, il ne crieroit pas aia 
fi.ny fe demencroic tanc.ny fe tor 
menteroir. 

s p. Ce font Efpagnols & Frî- 
çois.qui font vn peu plus feruenst 
& comme ils font d’opinions di* 
ucrles , d’autant plus ardemment 
ilsdebatent enfemble . comme fi 
l’affaire eftoit de quelque grande 
importance. 

T. Etquoyflesdo&eursfontils 
diuers en opinions? 

s p. Quelque fois ils l'appoin- 
tent en contraires* 

t y. Quels autheurs interprè- 
tent iis? 

s p* Non pas tousnfefmesau* 
theurs, mais chacun félon fa capx 
cité.Lcsplus fàiuns&de meilleur 
jugement, prennent les meilleur» 

autheurs» & ceux que rous autres 
gramariens appelez clafsiques. Il 
y en a, qui pour n’auoir iugement 
desmeilleurs.viennentauX com- . 
miirib &vulgalres,aufquclsle fruit 
de la do&rine n’cft pas fort grand. 
Entrons, ie vousmonlhcray lali- 
brairie publique de crfteefcole». 
la voyez vous i elle cft a l’entrec 
ducoftéque le foleil leue en cfté» 
pav ordonnance de grans & faua* 
perfonnages. 

t. O que de üurcs.quc de boas 

auch 


T 


©* Tivüi j<3j 

iitheurs, Grecs, Latins, Orateurs, rum^qudhtttht lenerita «• 
' T'L CCC | I * ^j^ or * ens » Philosophes, thorûycrdct iatini,ordté* 
rheologics,& quoy / 5c les pour- rtupoct* , hi(lorici,ph\lt>(tf - 
.iratts des autheurs. /.pk ^ 

>: * p V * !p u y certes-, tant que pof nts autborum? S. Et cjHtdi 
■Die a efte* exprimez au vif* 5c qudntüefjici potuit advi- 

ï our 2 d *,f rand P riic * eftime. uS t3 cprejfd,dtqueeo put" 
les coffres a hures, 5c tous les pou- y? cm , f oruU omn e, ^ */, 

pitres font de chcfne ou de «prés *, *«r cuprtfiuLz 

auec leurs chaînettes. les liures fàiiutt< 0 ul*iUr t itfpUrh 


5=ç; 

.7: 'ft « P«n»Cf . qui u le r . ,„ e 

filage i la ru (tique, le nez courbé }t , , 

contre mont? «pet, J«! 

*P. Li les titres." 

T.C‘eft Socrates qui dit,Pour- 
«juoy fuis ie mis en la librairie, 


moy qui n’ay ianiais fait liures? 
‘ “ Les h * '* ' 


S P. Lege tttulos. 

T . Socrdteseft » (y theiti 
C »r /« biHiotbetà coUosom 
qui nthtlftripfiî 


Marnais tait liures? ' 0 m n. j » * 
-uiiians refbonder.tr J , $ 
üuoir Piéton & Xenophon, pour ‘ f 
ce que tu ru dit ce que les aitres 
elcriuoyéo ee ne fcroit jamais fait l "!* m 

Je les pourfuiure tous, part. 

t. Ho.qui font ceux ci atnfi a- . ^ 
moncelczj» tn grand t itld Jlrut* 

sp. Catholicon, Alexander, * *-r «hélico». xk**»: 
Hugucio.Papias.lesfermonafres, 

les dialcûiques 5c phyfïques , les u Mairie* Ût phy 

fophi ftes, ce font ceux que i’appc- r t *>f°p™fô c x *>”>J unt 9 M,< 
lois vulgaires communs. ctnfoi nominabanu 

T. Mais qu’ils font abaiflez de 
leur eftatî ils font dcsliez, les em- T 1 mo càpite diminua 
porte qui voudra, il nous defehar- i° ! f^ u tdfunt q in nid, toi - 
géra d’autant. Utquivoltt,moUft» moi li 

s P v. O qu'il faudrait d’afnes bnabtt ontrt. 
pour les emporter. le m'emerucil S P. \dh,quot dfînis êf 

le qu’ils n’ont elté emportez défia /et opm ad ijlas njportâdof, 
qu*cn lieu da monde > ion mnor»on«jJidbUtos,quii 

ne o + uni* 


104 DIALÔGVES \ ' 

tanta fitybique a fin or um ne maque point d*afnes . Quelle 
frequentia. Aliquando in iour Bartole & Baldeferont \h- 
tundem cumula coniicien - tez au mefme monceau, & autri» 
tur Bartoli cr Baldi , O" tels cfcriuains de féblable farine/'. 
huins farina hommes» T. Mais de tel bran. 

T. i mo furfurit. sp. Cela ne tourneront point 

s P. Non td effet hum4~ au dommage du repos publique. 
natraqnilUtatidanofum. T. O là, qui font ceux la auec £ 
T* Hens q nid rei funt Mi grans capichons? 
itf ta flux is cncullionibus? s P. Defcendons,ce font les bà 

S v.Defctdamus.Batala- cheliêrs qui entrent aux difputes. 
tij funt,q ui in paUftra in- t. le te prie fay nous entrer U 

grediïttnr altercatoriam • dedans. 

T. QHf/o introduc nos s P« Entreimaistoutbellemct 
Mue. & auec reuerence. Ofte ton bon- 

Sv.\ngredert,fed tache, net,& regarde attentiuement à 
etc rentrent er. a péri caput chacun propos: car Ion difpute de 
<ÿ* fpetta attetim Jingula: chofes graues,& dont la cognoif- 
fid magnis de rebus differi fance eft profitable . Celuy oue 
tur, & quas plnrimu con - tu vois haut , afsis tout feul , eft le 
durât cognofcerc.ille quem prefident du combat , &dela dif* 
fedente ajpicis fublime fol», pute,& en eft le iuge , comme ce - 
& prafes eft certaminis & q ul ordonne tels exercices. 

contentionudecretor,qua - Premièrement c’eft a luy d’or* 
IM; agonotheta. Prima e- donner les lieux des debatans (ou 
im munus eft loca cancer- «hfputans ) a ce que pour ceux 
tantiu défi rnare, neylla fit «P» voudroyent s’aduancer, il n’y 
cMo autpturbatiopra- ait aucün e confufion ou trouble. 
irevolentiu. T. q nidfibi t. Que veut dire ce chaperon 

°“" p > c . e(U . habi[aoaoral: , ui 

S P. E a eftepheftris doflo eft V ne marque de l’ordre & digni 
ralisdnftgne ordinis ac di- té d’iceluy . C’eft vn homme qui 
gnitatisillius.Homoeftin n’eftverfé engueresde fciencés, 
fancis eruditustquiqi <&in & qui a eu le premier lieu en l’e- 
’Jeflionc cadidatorü Théo - lcétion de ceux qui afpirent à la 
iogia primas tulit.Çr ad tu dignité théologale ,& auquel les 
dodiftimus quifq; primai plus fauansTheologiens dônnent 
defert ex hoc trdsue. le premier lieu de ccft ordre. 

T>» ” t; 
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*. £t Ion dit qu’il a efté choi- 
0 jour le premier lourdaut de fon 
a;ge. 

(îsp. Il a veincu tous Tes com- 
pétiteurs par brigues & fineftes, 
8c non pas parfcicnce. 

t . Qui eft ce tant maigre 8c 

{ >afle, lequel tout les autres aftail- 
ent? 

s p y. C’eft le defendeur* qui 
foubftient l’alTauc de tous , & eft 
deuenu maigre & paflepar trop 
veiller, il eft grandement auancé 
en la philofophie & en la théolo- 
gie. Ah , tay-toy ores , & efeou- 
te : car celuy qui difpute mainte- 
nant, difpuic fort ingenieufemenc 
& fubtilement , & crefviuemcnt 
prefle le défendant : Si bien qu’au 
îugement de tous , il eft eftimë 
des plus fuffilàns en cefte difcipli^ 
ne, & fouucntcsfois contraint ce- 
luy qui difpute auecques luy , de 
rechanter . Confîdere diligem- 
ment comment il s’eft efforcé de 
furprendre l’autre, & comment 
ilaconfuté fort vaillamment par 
vncraifon inuincible , & que ce- 
ftuy la ne la pourra dilfoudre. V oi 
la défia vn coup de flefehe lequel 
ne fe peutcuiter . Pour certain 
ceft argument eft vn Achilles in- 
uincible, il le veut prendre à la 
gorge, le defendeur ne s’en pour- 
ra fauuer , tantoft il fe rendra , s’il 
ne s’auilc de quelque échappa- 
toire . Or voila la queftion abba- 
tue,parrinduftrieduprefidcnt.Ie 
ne tien plus ta langue , parle tant 

que 
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T. Ef b ardum aiuut U • 
flum effe primi* Juo ann ». 

S v Asverbvicit compc- 
titores omnes ambit u & 
ajltt.non fiientia. 

T. Quis efi macilentus 
iîlt & pall:dus,quem reli- 
quiimpetunt? 

S P. I s ejl propugnator, 
quiimpeinm omotum Jujli 
net : C? ex tmmodicit vigi~ 
lin macitm, ac pallore cote- 
traxity magnes is balet »» 
re phtlofophica y & theole • 
giça pr ogre [fus Ah tac* ta, 
& aufculta : nam qui ntic 
eppugnat , acutiflimt as 
fubtslifhmt folet exceçita- 
re argumenta acerrimt 
yrget propugnatorem,oTH- 
niümque/ententia eu fum 
mis in hac dtjciphna corn - 
paratur,& fape adtgitco- 
certatore ad recantandum • 
P erpende quomodo illcco - 
natus efl eludere,quamod » 
a/ter confutauit valide ra~ 
tioneinçofutabili, & qu£ 
illedtluere no poteritAam 
& iaculum hoc ejl ineuita 
bile: argnmttum efi plans 
Achilles inuincibtlis , iu^m 
litm petit ,non poterit pro - 
puguator fe tueri , flatim 
dabit mantts, nifi fubterf* 
giurn aliquod mutât et di - 
uns aliquis in mente. Hem 
prof.tgata ejl quaJHo :fo , 
UrtiA 
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hrti* deertt&rh. Um folue que eu voudras : esr ceftuy cy^mL 
** a hh'^u.iflotj nere yuan- maintenant combat , eft vn hoT- 
» um >o lésina tfte y ut nunc me auquel il n’y a pas gradgouh 
tth pugnat,yappa eft.pu^ie il coihbat d*vn poignard deplôb, 
ne pugnatplûbco cralttm 8c coutesfois il crie plut haut que 
tami < Umat yuam cattri. Icsautres. Prenez y garde* Vous 
O bferuawdebiseum a pu- le verrei retourner tout enroué 
gnd r.iuci dtfctdere, hoc eft <lc la dignité i tel à luÿ cft ordinal 
*i perpctuunt oquantun- rc î 8c d'autântplus que lèsargu* 
tunyue rtfulfa ftnt eius te- Jtiens font i epouflez, neantmoma 
ia, yrgtt nthtlo fteim perte *1 prefle plus iuftamment* mais 
naciterejuidt, Jed inefficace ^* ns efïe& , ne iamaisnc veut ad* 
tir :ntc rntjua *ult haben u0uer fou argument pour inutile* 
argumentum juuttt pro Je- n Y acquitfeer à la re/ponlc du de- 
reltflo , nec acyuic/ctre *tl J[endant»ou i l'ordonnance du pre 
defèndentitrtjponfionc.rel ^ enc * Celuy qui maintenant 
décrété prafidu. uyuiniic ca } r J“ en bataille» demande con* 
ctrtam -n mgrejnur, dele- £ c *iuilement au prelîdenc» 
catulc petit tenta a dette • J ip a rlc dùucement , il argumen- 
Urty cr miter pr*fatur,ar- 5 e " ll fchement, il s*en va toujours 
gumetatur i»n<i!idt,Jif<e+ "? ,vo * re ^ or S d’haleine , comme 
dit rcmperfiffHi.ei, am an* ^iamment venu i bout 

helansi'anqttà arduo mu - de quelque grand afiàirç . Allons 
nere fort i ter per j tendus, 

Dtfcedamui. 

cubiculnm.& lucMm ckamfere» 8c ta veille la 

bratto. nuicâlachaudelle. 


; TliniusiEpifletus cet* 
fuijDidymui. 

p L 1. H ora eft a neridii 
ymntd , hem F.ptflete» 
tlitttd' mihi feneîirae 

& enfer hue lumtnaad lu 
ieebrdndum . 
ï H. Q me Iterrm.t? 
t 'lnterta dit h» ad fane, 
Mndtlaê 


Ëlinius, Épiâctui, Cet* 
tus, Didyniuf. 

4 

T) 1 1 N. Ils font cinq heure! ai 
‘ presmidy. Hola ; Epi^cte. 
ferme moy ce* feneftres,* m'ap- 
porte icy de là lumière pour vcü» 

i P i.Qÿ elle lumière? 

P 1 1 K. Cepcdant que Ceux ey 

font 
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ioj»ticÿ><3es chandelles de fuif, on 
«Je cire .'quand ils s* en feront allez 
vous les ofterez » & me mettrez la 
lampe, cet. a quel propos cela) 
piiN. Pour veiller, 
c z i.Que n’eftudiez vouspluf 
tort dû matin? car il femble que la 
comodité du tcmps>& la fante du 
corps nous y inuite , quand il y a 
moins de vapeurs au cerueau » a- 
près que la concoûiou digeftiue 
dl parfaite Se accomplie. 

r i>. Anfsi celle heure eft tref- 
tranquille, que toutes chofes font 
en repos & le taifent,3cà ceux qui 
difnent Se foupent.non mal côue- 
cable, car il y en a qui loupent feu 
icment à la mode anciennc:les au 
très difnent félon l’ordônance des 
médecins modernesdes autres dif 
sent de foupentà la manière des 
Gots. c. DeuatquelcsGotsfuf. 
fent,nc faifoit on plus de difners? 

p L.Ouy»mais bien fobres.Les 
G ots ont trouué la maniéré de fe 
faoulcr deux fois le iour. 

c.Pour celle caufe Platon con- 
damne les tables des Syracufiens, 
efquelles on fe faouloit tous les 
jours deux fois . pt. De la peux 
tu cognoiflre qu’elles eftoyetfort 
rares. c. Maislaifsôscela.Pour- 
quoy veillez vous pluftoft à lalam 
pe, qu’à la chandelle? PL. A eau 
fe de la flamme qui luit touflours 
egalemét, ainlîelle ofFenfe moins 
lès y euxrcar ceft esbranlement de 
la mefehe ineg.il s nuit à la veue>& 
l’odeur du fuite 11 mauuaifc. 


*7 Î07 

canieldsftbàetâ» dut etrtoâ 
vbi rtetfferint, toïïetit tas» 
C (latuetis hicmihi fych- 
uUcu. CtL.Qjfor/umUf 

P. Ad lucubrdndum. 

C I. Qjtin fludespotiu% 
de maHtrtutn tmm ridetur 
CT te/orit ratio, CT J* *li- 
tas corporis inmtare , qui 
eft minimu va forum i» ce- 
rtbro y ftratt a eontoélioua 
iBd euaporatorta. P.E tii 
hachera traq uilhfima tft % 
quiqutefeunt & flletom- 
nia.aiq, iit qui pradent &• 
çctnani ,non incômeda. ni 
Junt q ui taxant tan tii mu 
re prifco,alij fraudent folu 
explacitû rteentium mtdi- 
coruYttfiltj & fraudent & 
ccenant mon G othko. 

CK L* An non ante G#- 
thos eratf radia? P. E rat» 
fedltuia.Qothi moretnue* 
nerut bis in die faturi fieri. 

C 1. Qif 4 de caufa P lata 
mtnfaoSyracujanat dinat , 
inquibus quotidte exatu- 
renturbiit P. E xeotoüt* 
go4,fm[fe rarifitmat . 

c k . Sed iniffa ifihac fa « 
eiamus.Cur lucubrat ad Ij- 
cbnum fottus qui ad tan~ 
delam? P. P r opter fl imam 
aquabilem,qua mtnm U- 
dit oculot.lBa euim crtffa- 
tio myxt ofliett oeulu & fi 
ui tderinamunutefl. 


CSL. 


et 
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te 

C E» Vtere tereir.quorÜ 
cdor non ejl ingratus. 

f*. Myxus ejl in hit mugis 
trtmulus , nccvdpor / alu » 
bri<:&' in/ebaceis ellychn u 
esl lineum plerunque, non 
xylineü : »f propoU ifli ex 
rebus qutrunt compedium 
tum fraude, lnfunde oleum 
in lucernam banc , profer 
et eu mixum, (y exfunga. 

EV.Quam haretfungus 
dtuifftgnu dicunt ejje plu- 
tti^queadmodunt efiapud 
VirgUtu: Scintillare oltü i 
tFptstrts cocrejcerefungos, 

P L. Kdferetiam furci~ 
ttülam $ & emunge cande- 
lam hanc y nt proiieias furi- 
gum in paninietum^ne fu- 
nnget : ftd opprime intrd 
furcinuld,ejuando ejlcon- 
tefta^ profer mthi pallï lu- 
cttbratorid, pralogam ilia 
pelhtam. C E. Ego te tnis 
librts commendabo. Miner 
liant tihi optopropitiam. 

P .Pattlnm malim : Çel 
cjiioddtcere début yChriîlâ 
J efttni 3 D ei fa pi entiam. 
tues e fi oit C E. portaffe Cbriflus 

€fpag»e M'ntrua fabula ad timbra 

i l’on vfi . , 

^ tabUs tur ’ 1 Udex loutscerebro 

û fedou- ftnata. 

tnt tiutc T. Statut menfam fupor 

pieds , co tibuines in cubiculo . 
e les ta- 

es de Cap EIM* JM unis mtnfam 
s Fr met. quam ■phstcumï 

r.E ùm 


j (y q v: ë ^ 

c t L.Vfcz de clergés ,defqtfy# 
lifenteurn’cft point mauuaife.\ 
pu. Lamefcheefteniceux 
plus tremblante, & la . vapeur n’ert 
eft faine n on plus:& és chandelles 
de fuif y la mefehe eft le plus fou- 
uent de chanure,& non de cotton 
carcesreuendeurs cerchent pro- 
fit fur toutes chofès, auec trompe 
rie.Mets de l’huile dedans celle la 
pertire auecvne e/guille la mè- 
che, & la mouche. 

epi. O que lafuye tienrfort 
àl’efguille. Ion dit que c’eft ligne 
de pluye, ce que Vcrgile a bien rei 
marqué . L’huile eftînceler , & la 
fuye pourrie s’amalfer enfemble. 

p t r. Apporte aufsi les mou- 
chettes, & mouche cefte chandel 
leJNe iette pas a terre la fuye ( ou 
le moucheron) depeur qu’elle ne 
fumermais efteins dedans les mou 
chettes , puis qu’elles font couuef 
tes . Apporte icy ma robe longue 
d’eftude, la longue qui eft fourree* 
c. le vous recommande à voz 
liures i ie prie Minerue yous eftre 
fauorable. 

pl. T’aimeroye mieux S. Paul, 
ou ce que ic deuoye dire,Iefus 
Chrift,qui eft la lapience de Dieu. 

ç e L.Parauenture lefus Chrift 
eft adombré fous la fable de Mi- 
nerue, laquelle eft nee du cerueau 
delupiter. 

pl. P o fe la table fur fes pieds 
en la chambre. 

e p. Aimez vous mieux la ta- 
ble que le poupitre? 

PLU 


D E T I 

VL. Ouy bien pour le prêtent, 
imais pôle le petit poupitre fur la 
table. 

e p. Celuy qui eft arreftéjou ce 
luy qui tourne? 

p r. Lequel que tu voudras.Ou 
cft mon compagnon d’eftude Di- 
dymus? e p. le ray l’appeler. 

p L.Etm’ameine icyle garçon 
qui recueillera ce que i'eftudieray. 
car ic veux donner à eferire quel 
que choie. Don nez moy ces deux 
©u trois plumes , qui ont le tuyau 
large, & la boette à la poudre. Ap 
porte moy de l’armoire , Cicerou 
&Demofthene,&du poupitre. mo 
Jiure,ou i’cicris ce que ie collige, 
& mes regiftres plus grandets, en- 
te ns tu/ Et mes papiers ou ie veux 
mettre au net quelque chofe. 

du le penle que vos pappiers 
ne font pas fur le pouJpitre > mais 
au coffre de la garderobe. 

p t. Cerchelestoymefme.Ap- 
porte moy Nazianzenus. 
d i. le ne le cognois point, 
p l. C’eft vn Hure qui n’eft pas 
efpois.coufu & couuertde parche 
min grofiement . Apporte aufsi le 
cinquième liure en reng depuis le 
premier, d i. Queleft l’argumét 
d’iceluy? p l. Les cômentaires 
de Xenophon , c’eft vn liure bien 
acouftré,couuert de cuir, auec pe 
tits crochets & boflettes de cui- 
ure. di. Ieneletrouuepas. 

r t.Ic m’en fouuien maintenir, 
iel’ay ferré au quatrième cailfon, 
prçns le là . En ce caiÆon n’y a 

rien 


V E S. jQcf 

P. Sttam hoc fui Je tem 
pore,/ed pone fupra mtn- 
fam pluteolum. e p. sta- 
btlem,an volnbilem ? 

P. Qjtem malts, vbiefi 
Dsdymus meus a (Indus? 

E P-. E o ilium acc’-rfîtü. 

P-hthnc adducito pue~ 
rttm exceptorem : na lubet 
altqutd dtélare.Üa mthtd 
los calamosy & petto* duos 
aut très canna amp la , &• 
thecam pttluerariam. Vro~ 
fer mihitx armarioCice - 
ronem & D emofthencm, 
tu ex pluteo codice excepto- 
rium, dr regefia maiufcu - 
la, andin*? Et meajebedta, 
in quibxs Itbet nom; alla 
expolltre . di. N oarbttror 
ëjje fehedastum in pluteo y 
Jed tn ferinio conclattis. 

P Id rero tpje fer niât or. 
Adfermiht N a^ia^enum. 

D r. N onnojco. 

P. Liber tfl minime fp'tf* 
fttSiCÔJtttus, & telhts rtitm- 
bran a ruiner. A.âftr que qi 
codtctm quintum d prime; 

D ;. qnod 6 fl Itma tll*us> 

P. XenophûHtts corners - 
tarif Jibtrtfî ex polit us,tt - 
Uns corio cum rneinalh 
t? ymbiliàs cupreis. 

D I. tioninuenio. 

P ?.. Nuncmemiit*. ibt 
quart» loculamitutü repu 
fniyillinc promcdxw. h ch- 


no , î> ï A t O C V E S \ 

iamento non font ni f Ubn rien que des liurës delcôulus qui 
ftluti . gr ruda, tjuales r * - ne font pas reliez » comme à;ux 
uns adfeirutur ab offiând. que Ion apporte fraifehement de 
D i. Ecquod corpus C*- la librairie. 
monù pofiiiïna funtu**- d i. Quel tome de Cicéron vba 

tuor. P. Secundnm. lez vousïcar ii y en a quatre. 

E P- Hnndstm ejt rein» P Le fécond. 
tum à Ubrdrio rluttntf- * P. H u’apas encore* efté rap 
rr,cwi deitmus nuJim, S# porté de chez le relieur , auouel 
futo,a uintus. nousl’auons donné « a mon aduis 

D i. Qj*am phutt tibi cinq iours y a. ^ 

l*c penna* ni. Trouuez vous bonne ce* 

p. Non fumintoya'M fte plume? 

*»• le ne fui, pa, trop curieux 

... wnit, « fie »(«r. Mb- «n «el»iJe I» première que .e trou 
m bond. ue ie m’en lers, comme d vne boa 

DuHochdbescictronit. ne. „ 

»rc.oBw.ee,f«M«iBi- » • Voue tenex eeU deCtcero. 
fcCuJnrm.Bpm.rwh» , P t. Repofex rou,.ouute mojr 
„,M.c tria k Ç.ceroB.ouureitourne encor» 

UaajMrtiT-fitUnari JrOuou quatre fueiUerMufeuerl 
autreibtdt UuuamemeTuftulaneieherche 
tU. ^ ouc’eftqu il parie de I humilité 

£ p. cbîbi funt hiytrfwf «takgljfle. 

* _ . r i *p. De qui font ces vers? 

. s»stpftHt,tj » DX . De luy mefmesjefquel* 

’ l rvrlù uï; il a tournez de Sophocle,, ce qu’U 

, , • fouuent. 

WBr.mp.Br.d.MfriOB- f p , fc troy q.pü efloit jfTrl 

f 7, Wm* f,<«. bi "> ai < * P' 0 ?" * COm P° fa de * 

vr .S. *»«, <»- n.Trefcropre & heureux, Stn'e-’ 

fibx,tonhd ft 0 j t f e |ôletempçrrop maladroit 

m*nt pturirni. contre l’opinion de plulieurs, 

e P. StditKjuomo otn- £ p. Mais vous, comment aue* 
êormtJtfitfioJium poctues. y0fjs | ai( p é de poefie? 

p- Auquando repetemus j> t, Quelque iour ie m’y remet 
fucctfiuH hors*, Jper»,»a cray aux heures delr©bees,ie m’y 
hdbtt atteas 


U E VIVES. 


I I I 


f bien . far celle eflude la, a- htbtt muhnm lttamenti 

Î ,reS iV. e *“ de * 8™** * f «> .4 /»«d>« rrtnmtv. D«- 

f s,eft blé fort propre ftplaifante. Mm „m ,« m 

Je fais défia las d eftudter, de m. m<d,t„d',l"it„,d* ; â, r . 
uailler, d efcrirc : accouftre moy nimhiledum. 
axioo lt- Ff. l»g*.c.4ir»/#? 

* p - quelle chambre» Pi.i./.r.,S. >0 -,«. 

P i. En «fie thambre large & drar. , «r r .&« a»V,/» 
«Majee.&ofledneo.nelemare. , rA/ f r 

las : trafoorteleenlacl.lbreouon »»'«. V 

mage.Met. derTu S la «outre de plu tt4m f l„m<S tlt.rSt.m.n 
roc,l autre de bourre . R egarde q iJ 0 .viJ c ,, ud , "*V 
lechal^fo.raffexferme. % M 

oueL^ "'J” • r P n > 

2“" T"rr.°?* h „ e d P °' n Ur 

ne ou 1 autre elponde,ains au mi- j ~ ,, > , ■ , l r , 

lieu: mais il fr-Ai- „W Ain lî U T**’/*» mtdtofftJfa! 


,r • pour 
dermir d» 


r l. uitp le cheuet , * au lieu ■ * „ r 7 . ' 

mets deux coufilnetr ; durant ce. 1 
fte chaleur, faime mieux ce tapi., f l. T / T *‘-"‘ 
nue ces linceul fi déliez? r <9- »l«*i m.t. pl. s< , n 

u p. SansleJoudier, *rfta ùn- 

yi. Ouy. » ***' E p ’ Si»f loJtce? 

* p. Vousaurez froidicar vous * 1 ‘ l"* m ‘ . EP ‘ 


/» 


*p. vous aurez (Toidiear vous y y: • 

ne faites que venir de l'cftude » le n4m ***•• 

forps atténué. niutt corport. Pt. i»iir« 

p if Jette donc fur moy quel- * 1 '1 uoitt - 

que tapitferie legere. **' dlimi m *.dr 

B f, CçftecyWeq VOuleZ VPUS . tmr.'m. III* 

joint d'autre? **•* N*##"*:/» frntUfri- ^ 

pli. Nulle autre : fi le fe W s le *** ** 4<f?0 * P°f tMn P lm rt 
froidau lir,i’en demanderay :em- ft* Hm * **f* r pertpttaf* 
porte ccfie courtine,car pour chaf mata:uam ** culites extl» 
fer les moucherons, i’airae mieux JenJts m * >0 **nop*um. 
ynpauilloH. C P. cubttj pamos hit 

b p.Pay fenty icy peu de mou- * p*Üm & ftiuuUt 
plierons, de puces & de pous trop. /**** mw/t##. 

I f • Mai* ie m’eûnerucille que r i. EX* ffr» minr tt 

+lhfuid 


(U 


b 
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aliquid ’fentire,qui fc dçr- ta fentes quelque chofe , toy quij 
muu,& fiertM . dors & ronfles lï bien. 

E p. Nemo dormit me* BPI. Nul ne dort mieux , que 
lius y quam qui non fentit celuy qui ne fent pascombieûil 
quant nutle dormit. ' dort mal. 


* 


~ p.Mhilhorum animal- PL. De toutes ces petites be- 
tulorum quitus per xf a te ftes,defquclles nous fommes tour 
in chbiculis mfefamur , ta mentez durant l’ efté aux cham- 
mtuei nattfea, q ukm cimi - ^res , nulle ne me fait tant.de mal 
tes odore illo teterrimo. au cœur que les punaifes , à ciufe 
£p satts bonus prouen- de leur puante fenteur. . . 

tus e(l eorum Lutetia , ac E p * ^ Y e p a aflex grande foi 

Loua o*. fon a Paris & a Louuain. 

%t.F flrenutlirniquod p U Y a vne forte de boisa 

iUis créât Luteàa , «r- Pan* qui les engendre , & de l’ar- 

rillaiouanü. collocahlc gile i Louuain. Mets moy xcÿ rn 

tm'hi borologinm exatato rc ^ cille n,atin » & Y. racts vn cm “ 
riumytrobUeinfritoad P^chement au droit de quatre 
horam quartam matuti - heur ? s * a matin: cane neveux 
«4m, ne) ue enim >oh diu - P as P lus lo "guement dormir, ofte 
dermite. ExcaUiame , W m ft e , 8 fo uhcrs,mets icy vne fel 

l* /j» ^ j- ..j leacoue.ou îemeferray : qucie 

pont bec elhm plieattlcm . , , 7 Vm 

• rJ * f , . r ayevn pot de chambre près dulic 
tn qua edea^natula ut fea r r r , T r /■ 

, J J t - * j n j- ms vne efcabelle . le ne lay qui 

t optmtniux at ». p ur ; c y mauu.iis , perfiimc vn pc- 

h.c.kt r. t a . e J ncenseu acgcneure-Chan 

m.hfrfï* t ü*l.mthur, l „ ■ d’ vne W quelque 

'“! '” c chofe A min coucher ia la marrie- 
hityraal^md rePythagonque,afinqucpluftofl 

l r'J,,n,.m.r'ptha S „t- ; c m' endorme ,& que le dormir 
rt,»(or.« oW.rm.^.cr m . en foit . j our ‘ 

fomniafntplacidiora. a p> Sommeil repos de tout » & 
b P i c t. aux dieux agréable, 

Somne 9 quies rerum.placi - Sommeil paix del’efprit, cnnemy 
difime S omntdeorum, de foucy , 

P4X animi, que cura fugit, Sommeil qui fouftiens tout elprit 
qui peftora long» Jafle aulsi, 

F ejft mi m fer iis fulcU,rt - Et de nouueau , le fais au labeur 
parafant la b or i. conucnable* 

Culïn* U 


D E 

LaCuifînc. ' 


VIVES* 




c ttlhut. 


Lucullus, Apicius . Piftillarius, LucuHustApicius, 

Abligurinus . riris, Abligurinus. 


T v c.Estnpopino? 
api. S um. 

L V. ybi nam agis? 

A P.i» popinagalligal^ 
linacei.num eges mt? 

Lvc. E tiam ad nuptiatl 
AP. Sincmc domü tranf . 


T vc.Estucabareticr? 

' A P.Ouy,ic le fuis. 

L y. Ou demeures tu? 
ap. A la tauerne du coq. Aucz 
vous affaire de moy? 

L v Ouv à des nopces. 

A P. Laiflez moy courir iufqucs 

en ma mailon> afin que ie comma currtre^t pracipiant vxori 
<îe a ma femme , comment il faut AuUimiiumfmt iradâJi 
traiter CM pli.CK de tauerne, & ,»«/«. 

bordel,ers,dc%,elsiefay qu’il ne Uc chi,a, e J,M , tum 

y a i.imaiî faute en celle cite, Siauf „ Um " 

i es p.. agiers. t. V, a»diVt«î rtperta 

L v.Entensru? tu me trouueras a , g Ui . 

en la rue pauee , es ma, fous des ilt , 

cordonniers. ' _ .... 

xf • . . A- Continua adero. 

ap. Ieierayicy tout inconu- . . _ . -, 

, ncnt . 1 1 L v- K'n^mgndercc*. 

, . , linam. 

l v. Le cas va bien, entre en la TT , 

cuifine. AMmr.fitt 

A r.HoPiftibire ,St vous Ab- 
lieurine.faitésdu feu en la maifto 

fbuslacheininee>degrosbois,& J U . 1 "&* ,s > & quantum 

gardez tac que vous pourrez qu’il F tr > P 0 *'”* •*'*?»**• 
ae fume. pis. P utas leeffeKoma} 

Pis. pcnfcz vouseftre à Ro- bictabernat coflilittas non 
me? nous n’auons point icy des ta ”*° emus » etjuibus ligna e» 
uernes faites de terre cuite, d’ou ^ p romw ^ur , habebit 
Ion prend du bois tout propreà ’ >enear ^’ 
cuire: vous en aurez bien dufec. ^ p * Niiujtt, tu a lll~ 
A P. Si ainfî n’eft,toy qui Cou£- g ur,ne f u ffîtorj perdes oculog 
fies, perdras les yeux eu foufflanr. fi0*ndo., 
a b i. Mais i’en beuray dauan- a b- i mobibam largius: 
tage, garde le vin. ytyiut. 

A AP. H AP» 


IT 4 

A P. \tc aqua,navinum 
hedit non attinges,Ji (îmja 
nus.nolo mihi euertas «lieu, 
& aux il t<is cofringeu & ci- 
bos cortum: tu. A B. Non 
"pult arderc hit if nia. 

O 

A P. înijcefafcictiluma- 
lîrjutm fulfurataritm, &fo 
mitu frujlula allouât , cum 
bisajfulU. AB, Extinflus 
eftprorfum. 

A P. T ranfetyrre ad ades 
proximas cum bafyllo , 
adfer nobis torrem aliquem 
pragrandem , & prunus be- 
tte incenfus. 

A B. Metallarius ejl iUic 
dominas , ntt (inet carbone 
rnum fub fbmacibus Jibi 
detrahi,citius oculum. 

A P. No» eft metallarius , 
fed metalliuda. 1 1» ergo ad 
furnum. QuidadJèrs?titio- 
ttern magù quam torrent. 

A B - Non habebant pr sé- 
nat carbonés. 

A P. Quid malum carbo- 
nU’icejpitum ktcdsxerU. tu 
fur cilla bac moue ligna, & 
agita fomïte,vt igntconci- 
piat^fume pyrclai-em afine. 

A fi t. Q*id reiejlijlhuc 
verbum ? 

Api. Torfex tgniaria, 
prunietps. 

A B . Quid mihi cum ver - 
bu GracanicU? juaji defint 
ijttma. 

AP. 
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a p. Mais garde Peau ] caràu- 
iourdhuy tu ne toucheras Ivin* 
s’il plait à Dieu me prefter fanté» 
ie ne veux pas que vous réuetfiez 
mes pots,cafsiez mes tupins,& ga 
ftiez les viandes. 

a b. Ce feu ne veut pas ardoir.’ 
A p. Iettez y quelque petite li 
ace d’allumettes, & quelque cho- 
fe qui entretienne le feu auec ces 
coupeaux. 

a b. Il eft du tout efteint. 

A p. Cour à la prochaine mai- 
fon auec la paille, & nous apporte 
vn gros tifon,& des charbôs bien 
allumez. 

a b. Le maiftre de leans eft va 
alquimifte , qui n’endurera qu’on 
luy ofte vn feul charbô de deflona 
là fournaife: pluftoft Ion luy arra- 
cheroitvn œil. 

a p. Il n’eft pas alquimifte, mais 
il befogne en metail. Va t’en dôcr 
au four. Qu'apportes tu ? ?U tifon 
mort pluftoft qu’vn ardant. 

a b.IIs n'auoy ent point de brai 
fè de charbon. 

A P.Etquoy de charbon? vous, 
diriez que c’eft de motes. Remue 
le bois de çefte fourchette , & ce» 
coupeaux , afin qu’ils s'allument* 
prens la py rolabe gros afne, 
a b. Quel mot eft cela? 

* ap. Les tenailles qui fèruene 
aufeu.dequoy on prend les char- 
bons ardans. 

A b. Qifay ie que faire de ces 
mots Grecs? comme files Latin» 
nous defailloyent. 

~ ~ . " ' a*2 


D 5 VIVES.' IÇI 

A P. Mais les afnes.fontils aufsi A p. E tUm ne afini fiant 
grammariens/’ Grammatki ? 

a B.Pourquoy non? veu qu’il y Ab. Quidmirumîquum 
a desgrammariens afnes? & Grammatici fintafini ? 

Api. Déporté toy de crier ie a p. Tac fine altercandi, 

▼eux que tu allumes icy en ce foy yolo carbones aliquot , aut 
cr quelques charbos ou quelques cefifiites accéda* mil» in hoc 
motes, pour faire cuire a petit feu foco , ad tefiluatia lento in- 
ces cfcargots : peu le coqueroard c.,«»dA,/»/Wc 4 bam 
fur le feu, que leau chau de ne ad »«*/?< 4 ? «4C4- 
noui défaille.- pu.s mets dedans le fcda Mict 
cbauderon celle : efpaule de mou- armum 
ton, auec delà chair de btruflale: h»b„Ufcl , u , c»«»4» 
mecs fur le feu vnpoellon auec de gmi 

lachair de veau &d agneau;Nous » , . 

ferons bouillir du riz dedans la éUxÂtZs^m^ 

a b.'ec le, poulets» * f . , 

A P. On les cuira dans vn petit ' ° L l !t< ‘‘ 1 “ rtu 4 «- 
pot de cuiure ehaigné par dedans <fl 

afin qu’ils foyét de meilleur gouft /•/ fiti'or fitgratiort 
mais non pas fi toft; tu apporteras ' V” ta ™ mAtur * 
furies neufheures Tes broches , & P ro J e * e *j*f> nonam & pin- 
la. lechefritc . Tu laifleras ce bro S>ar,a * luci * m hune fines 
chet s’esbatre en l’eau vn peu de in Ui l Ha ^filtre panifier, 
tëps, puis l’euenteras & vuideras. tmn exenttra ^ u - 
A i.Commenr?delachair & du 
poifion en vne mcfme table. 

A P.Voire,à la maniéré d’Alle- 
magne. 

Abl. Mais les médecins n’ap. 
prouuent point cela. 

A p. C’eft la medecine qui ne 
l’approuue pas, mais les médecins 

le veulent bien . le penfois que ce 0 — 

gros lourdautfuft feulement gra- e JJ t ext fiimabam , tnedkus 
marien,mais il eft aufsi médecin. et **m «fil. 

A b. N’as tu iamais ouy faire ce AB.Kunquâmnedcqua- 
fte demande , aflauoir-mon s’il y fii one m a audiuifi tr y t rum 
< a P Ius H i fint 


A B. carnes & pi/us in 

eadern menfa ? 

A P. Maxime, more Ger- 
ma nico. 

Ab. Atqui hoc non pla- 
cet medicii. 

AP. Mtdicinœ non placer,' 
meduif pla< et. Ego fiuptdnm 

hunegrammaticum tâtum 
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. 


fmt in ciuitate plures rnedt- a plus ou de médecins , ou de fols 
a.anfiulti? en la ville. 

a P. Qj*ii tedetruftin ap. Qui eft-ce qui t*a fait en- 
’stptrda, cuhnd.quum fs tafaperda} trer en la cuifîne ., veu que tu es fi 
certaine «• ~ ' (àuantj* 

fine Ht ab. Aduerfa trtea fars. AB. Ma mauaaife fortune. 

a p. I mo quod mamfflü A '"‘Mais ce qui eft plus certain 

T^np^C f N e Z nitUs tu *> Crf cardia, ti parefle , nonchallance , ta bou- 


j»n «hcc Crgula.O 1 lurcacitas , O" 
coquille. CT* tngluuies, & animas dege- 
*1*' ner , etc a biefltts: ide'o am- 


l«nt. 


ErTO*' 




m 


4 ) 


che, gourmandife & gloutonnie, 
8c ton courage vil 8c depraué : 8c 
pourtant tu vas nus pieds, à demy 
veftu d* vn vilain faye , qui ne te 
vient pas iufques aux fe/les. 

A s, Qu’as tu affaire de ma pau 
uteté? 

a p. Rien du tout , ny voudrois 
eftrfc tel, Mais pour venir au point 
afin que ne lortionshors de pro- 
pos , n'eft ce pas aflez comman- 
dé , & afiez dit , & redit ? non, ce 


butas nudu pedtbus , femia- 
rrnflus Vifte objoleta, Cr ua 
tibus brtutore. 

AB* Qjad tibi cum mtd 
paupertate}. . 

AP. N ihil omnino , nec 
yehm ejfe. S td ad re,ne prê- 
ter ri plura qu'am oportet. 

Sdtsfnefunt bac luffa , Ju- rr \ ^ 

&■ iiK./cwî n e « P- ,s ivous. Donne moy 

Jülm, >L ni.u.m fat*. b «y e ' « r ‘f VCUI fûrUr d '- 
Da b °" : « «mendray mcontmenr, 

- . , , . donne moy ma meule, qui eltvne 

fi„l„b', p rcJ,r,.<on,,,»o ma f nci lc dc n \ tee me . 

stdcro, cedo tudtculam, mil- A . « c j « 

’ . _ , „ fher;c eit ma foudre & mon trr- 

gne art u nofr<e,hocef meu < j en ^ 

p. Ho, Abligurine,mets ces cru 
ches fur la table, ou 16 les met cou 
ftumierement,& laue tresbien ce 
fte chair de bcuf,& la frotte dedâs 
la terrine. 

a b. Mais auez vous aufsi puif- 
fkncc de commander icy? vn capi 
quoqve imperas? vnusim - taine(ou Empereur) fufht bien en 
perator y nu cafri*,non fuf- vn camp , ne vous fuffira il point 
feit culina ynu ?facito ipft, aufsi d’auoir commandement en 
tu es acnor exaélor opéra, cuiïïnc?faitcs le voufmefme, vous 
quant ipft magifier calma, cftejyn mailtrc commandeur plus 

msn ricrOll 


fulmtn & tndens 

PIS. Heus AbUgurine, 
fat ne bydrias illas in yrnd- 
rso , & bdcbubulam ablui - 
to diligenter , & conjricato 
tn labro. 

AU. Et ânne tu hic 


Htn 


Ugou 




D C T I V E S. 117 

ngburëÜTqueïêmaiftre cuifinier non -vocal 0 te poflbac pi- 
le ne t’appcleray point d’orefena Jhllarium } fed flimulum a- 
uant Piftilaire, mais cfguillon pi- cutum. 
quant. P I. lmb voca me Ono-i 

P 1. Mais appelle moy peign’af centron.Vrange tu ergovi- , 
he.Rôps donc cefte chair de veau tulinam banc in epixenio . 
fur le plot ou Ion couppe la chair. Ctmminue paulum huius 
Brife menu vn peu de ce formage 
afin que nous en mettions defius 
cefte fouppe/ 

A b. Comment? de la main? 
p 1. Non , mais auec vne ratif- 
foire.Vuide icy petit à petit quel- injhlla bue guttas aliquot 
quesgoutes d’huile de la burette. *Uiex lecytho. 

abli Dites vous de ce pot à 
l’huile? 

p i.Mets icy le mortier; 

AB. Lequel de ceux cy? 
pi. Celuy de cuiurc, auec le pi- 
lon de mefme métal. 

‘ a b. Pourquoy faire? 
p i.Pour broyer ce perfîl. 
a B. Il vaudroit mieux ce faire 
dedas le mortier de marbre , auec 
vn pilon de bois. 

P i.Ie te prie chante comme tu xnarmorea ,ps(hUo 
asaccouftume. 

a b. le ne veux pas refèmblcr * i^focantilla.fcyt 
Cefar,mc pourmener par l’Anjjlê r ueuijlh 
terre, & endurer les gelees de Scy A E „ 0 noîoC<e f are jf et 

r ,lc " . . jl ambulare per Rritannos» 

Pour prendre quelle goufr aux S0 , hi , M ^ 

choux, \ ifapiunt fatux pabiorum 

Combien que de nature n*en ay- ' - 

CHt point, le cuifinier doit fou- 
uét mettre la main au vin & au 


càfei , vf fpargamus fuptr 
banc ojfam. 

AB 1 . 1. Quomodoî ma- 
nu* 

P I. N on,fed tyroenefli. 


A B. D icis ne ex hoc ca- 

pface} 

Pis. Statue hic morta- 
ritim • 

A B. Q»cd iftorum? 
p 1 . 1 llnd icneum cum pi- 
flillo eiujdem meta IL 
A B QùagratUi 
p. 1 . Ad terendum petro- 
J elinum hoc . 

AU. Satins, ejl prlaid 


poiure. 

t I S T. 

broruna? 


Dis tu fabiorum, ou fa 


À ». 


prandia beta - 
O quam fxpe petetÇina pi-* 
pt'rcj ue coquus. 

P 1 s T. Tabiorutn an fÀ- 
brorum? 

u i Ai? 


- , _ .. 

Xl8 DIALOGVES 



■ MS 


m 

■M. 


X. 




ftariam , ex ciccattsm babeo 
falatuntguttur, fautes . 

A b L i g v. 

Etgrauss attrita pendebat 
cttütbarus an fa. 

C laudere <j ux cccnas lafluca 
folebat auorum. 


m 


A B. Quarealudtmagi- ail. Demande le au maiftrë 
flr 0 lori/ftde, c f fabis & d’efeole qui a la iambe tortue , & 
fabiis référés egregtum cola- pour fabrorum & fabiorum, tu re 
phum iHgen*,vel in butta. ceueras vn beau fouffietfur ta iou 
p i. su tfi bomo? e,ou fur la mâchoire. 

A B'YirJlrenum y &for- n.Hftil tel homme? 
lis, & manu prompt us : ce - A B L. Il eft vaillant & fort -, & 

lent aient an h compenfat prompt de la main. Il recompenfe 

lingua tarduatem. la tardité de fa langue, par Iegere- 

P i. c edoïtrnuUm cerui- te de mains. 

P i. Donne moy la bouteille de 
la ceruoife,i’ay la bouche toute 
fechee,&lc gofîer 5c la gorge. 

A b l i c. 

Vne grand’ cruche , ayant lanfe 
fendue, 

Eftoit illec pour y boire pendue, 
d/c mibitcmr nofiraei nchoat Au banquet Ion mettoit fur table 
itU dapesl La laitue aux bons anciens: 

ma P utna yenit lucanica Di mo Y> pourquoy de noftre teps 
p or(<t t C’eft le premier mets agréable? 

Vultibus bine niueis grata Puis Ia ffe deleûabie 
coronadatur. Vient, fille des truyes d'Ancone, 

A p. V..A tu JtJi'iftta ■ k manger blanc , qui courone 

Iti rhapfodnnt Le re P as d ' m “' honorable- 

/ ' A p. Ou as tu appris a » bien ra 

A b. 1 nfertsiui nuperin petafier des vers enfemble? 

C alabna ludtmagtftro eus- # a b. Pay ferui vn maiftre d'efeo 

dam poetaftro y qui fapenu - | e e n Calabre n’aguercs,qui eftoit 
rnero cocnam altam nonda- quelque peu poete,qui fouuente** 
batmibi,<juamcantillatio- f 0 j* ne me donnoit autre fouper 
nem tetum yerfuum,quibus qu’vne chanfon de cent vers, auf- 
tninfcum aiebat lapore in - quels il difoit eftrevne merueillcu 
ejfe : igo vero pauium panis fe iàueur . Quant a moy,i’aimafle 
& caje» maluiffem: 4t]ua t- mieux vn peu de pain & de fro- 
rat/atis drtmt,0' licebatno mage: nous auions allez d'eau en 
btidzputeobtbtre exanimi la mailon, & il nous eftoit permis 
/ utentsaAnde ego ejuue/u- boire de Peau du puis tant que 
riens concefijfetn cubitum, nous voulions.En apres, tout aftà- 

pro eue 


1 


’if 


î> è vivi s. 


up 


iê alloye coucher. & ru- pro epulit $er/*s illos rumi - 

jniooye 8c digeroye ces vers , au nabam , & concoquebd:nec 
lieu de »'iades, ôi ntf ttouuay meil miht alsud vifum efirtme- 
lêulremede pour °^ er ce ^ e g* 311 d sum ad bulimia ilia dtpel- 
defaim ,que de prendre l’air de la Uhdam » quam culinanam 
cuifine. * ^ aïtiperc. A P. Q«-c illi 

A P. Quel feruice luy tâifois tu? ftdbeba* minijlersa? 

A b. Tels que Cefar à la repu- A b <*"< cajar Rcspubl. 
blique. le luy eftois tout. I’eftois Egc eram tlls omnia , eram 
fou confeillier, encore qu’il n’euft ÿUacon(îlii*-,et(i tuhilïn- 
que faire de confeil . le luy eftois q»a egeret cofilio :à Jeireti* y 
ic crée aire , 8c fi n’auoit rien de fe- quum nibtl baberet [ecreti, 
cret.non pas vn retrait: ie luy ver- nt Utrina qutdem\cgo fttn - 
fois de l’eau à lauerfes mains, lef- fabàtiaquâlaHandu m ani 

3 uelles il ne lauoit iamais: ie gar- bus,qu*u uunq uaabluebdt : 
oy e fon trefor. «g 0 feruaba nus tbefaurumi 

A P.Queltrefor? A P. thefaurum? 

A ô. le ne fay quels papiers^e • A g. s chedas altquot pef- 
mefehantes chantons que les tei- camilenar » , quas 

gnes rongeoy ent, 8c les fales fou- ttnU exr< itbat, a m » 


mordoycntmauuaifes poefies. matu j enttm in f* e bant. 


endormy? ~ L V uirum tft me 

t v. C’eft mêrueille que ie me *ff e toto ^ oc **ftrrtflt*> 
fois reueillé de tout ce iour , taut edt'o htri edim’.C'bsbimHS* 
nous mangeamcs& beumes hier. a ai . Imo >r appartt de- 
A x. i s. Mais comme il appert, »ordfts,ihgurgstdft» } ebrui~ 
tu deuoras , tu te remplis iulques fie teepulu,& vsno.fedvbi- 
au creucr.de viade 8c de vin: mais oam ovtrafis c elocem ? 
nu eft-ce q tu chargeas ta barque? L. Apud Sceparn »»£•»- 

l r. Chez Scopa en yn côuiue. *»/»>*• 


xismangeoyent. 

A P. Mais fouris fauantes , qui 


res arredubmit. AP. iw» 
dotls mures » qui mais* po<- 
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A.Q uln potius mire Gr <e 
to fympofion yocaru , quant 
hatinoverbo conuimum } 

L. B «Cf 4 buccam impelle - 
bat.intritura O'condimcta 
yellicabanty atq; mftigabat 
dejîdente flomachum> & dp 
fetentiam non patiebantur 
delajfari . A R., vtjfcrqua- 
ft ordine omnia,vt yel audi- 
tion! ipfk yidear mibi in - 
ttreJJe,C/ quaji vobtfcum po 
tare : vt ille q ut in eaupona 
Hi/pani* duos grades panes 
tomedit ad niiortm perditit 
affa^quo nidore vtebatur J> 
nbfonto. LV. QUistnarra- 
rit omnia} mains negotiiitd 
fuerit,q ua yel emifltyvel ap- 
parajfe , Çtel quoi omnia fu- 
perat,comedtjfe. a r. A J?i- 
deam*tn hocfabceioadcre- 
jpidine huius ripnU 7 & qna 
do fumus otiofî, pro collocu - 
tione alii* de rebus ytcmnr 
bac ipfa:gramen erit nobis 
yice puluinornm. innitere 
baeylmo. 

L. i» herba? 4 nnon hn- 
tnor nocebit: 

A R. Qvid? infanùîhu. 
rnorin ertucanicula ? 

L. A ntea recufabamynuc 
osnimus prurit mihi réconfo- 
rt ubi plus quam pofluhu. 
decouiuio /olùm quart bas, 
accipies etiam de domino , 
_ t? detridinio, rogabas Çt 

loquertr 


a r. Mais que ne l’appelcs t \i 
pluftoft comme les Grecs, Sympa 
lion, qu’en Latin couuiuium? 

l y. L’vnedes ioues poufloît 
l’autre, les meslanges de chofe* 
broyees , & les.laullcspiquoycnc 
& refueilloyent bien mon ello- 
mach , fi que Pappetitme deuieu- 
roit coufiours. 

a r. Dy moy le tout par ordre' 
afin qu’au moins par l’ouir dire, il 
me lemblc que i’y fois , & que ie 
boiue auec vous: comme celuy 
qui mangea deux grans pains à la: 
fumee dvne perdrix roftie,qui 
luy feruoitd’achoifon envneu- 
uerne d'Efpagne. 

l v. Mais qui pourroit narrer 
le toutfil auroit plus affaire en ce- 
la, que de Pauoir acheté, ou appre 
fté,ouquipluseft,mangé- 
A r. Afleons nçus en celle laul- 
faye, fur le bord de celle petite ri- 
ue, depuis que nous forames de loi 
fir,pour deuifer d’autres choies, 
nous parler ôs de celle cy mefme: 
l’herbe nous feruira decoufsins, 
appuyé toy à ccll ormeau. 

l v. SurPherbcfl’humiditéne 
nous nuira elle pas? 

a r Quoy fes tu folAju’il y ait 
de l’humidité au commencement 
des iours caniculaires? 

l v. Du commencement ie té 
faifois refus, mais maintenantic 
délire t’ en raconter plus que tix 
n’en demandesrtu t’enquerois lè«* 
lemenr du banquet, mais tu enteâ 
dras aufsi du ouiflrc & des tables» 

tUL 


ni 
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me priois que ie parlaflê, ie fe- 
jray que tantoft tiT me prieras de 
me taire* 8t me le commanderas: 
comme vn fleuteur Arabique, qui 
felooit(pourfleuter)fcpt deniers 
tournois * & pour fe taire en pre- 
noievingt & vn. 

a r. Dy tant que tu voudras, tu 
ne me feras point fafeheux , puis 
que nous fommes afsis en lieu om 
orageux : & le chant du rofsignol 
aidera ton parler , ou accordera à 
l’harmonie, comme faifoit le fer- 
liiteurde GaycGracchusàfon o- 
raifon. 

l v.Qif eft ce à dire ceci? 

A r. Apres que tu auras mis fin 
à ton compte, tu entëdras de ceux 
qui fe nomment Gracchi, Graccu 
li & Græculi. , 

iv. D e cas d’aduenture nous 

Î ourmenions mov 8c Trafibulus 
trauers le marche, ayantvn petit 
plus de loilîr que de coufturac, 
Scopas fe vint accofter à nous. Le 
quel apres les premières carefles, 
& rencontre amiable, nous impor 
tuna que le lendemain, qui fut hi- 
er, nous nous trouuifsions chez 
Juy . Lors chacun de nous mit fon 
exeufe en auant : 8c quant à moy, 
ie dy que i’auoye afsignation de 
importance, pardeuant vn preieur 
( ou gouuerneur ) mal traitable. 
Mais luy Ce montrant magnifi- 
que &hautain, comme s’il y auoit 
cas de mort , commença vn pro- 
pos auec grand appareiltmais que 
faut il tant dircîNous y accord ai- 
mes 
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loq uerer, tffeia yt mox pan 
li (ilentium roges, incltces* 
imperes,vt Arabius tibicett » 
qui ad canendum obolocom- 
ducitnr , ad tacendum tri- 
bus. 

A R. Tu vero quantum 
libutrit 3 non tris moleflus , 
quandoquidtm in opaco le- 
co conjcdtmus , & oratio - 
nem tuant carduellh illayel 
adiuuabit : vtl ad harmo - 
niant moderabitur : yt ora - 
tionem C. Gracchi feruus f- 
Jlulator. 

tv. Q ujd ifihuc tfl rei? 

A R. Voftquamtufeçcri* 
narrandt fntm, audits di 
Graàch'ts , Cf Gracculis , & 

Cr a culû. 

tv. Deambulabamusfer 
te tranjuerfo foro , ege Cf 
Tbrajibulus y nafli plufin- 
lum otij quant folcmus • ad- 
iunxit Jt nobu SctptU . U 
4 nobu poft primas faluta- 
tiones, CT bladum congre f- 
fum y ctepit yehtmenler con- 
tendert , yt pofltro die , qui 
heîltrnus fuit , apud fe ejfe - 
mus : exeufare nos pnmùm 
alita alia : ego auttm vadi - 
meniûgraue,& apud pr*- 
torem y aide trritalnlem.Sed 
elle yt Itbenter oftëtat fuam 
magnificenttam,q uafi de <4 
pitt ageretur.orfus tftaccu- _ 
fatum ferment } q uidmultaf 

addb 
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i’ttiA iecritfitiu Um foin» 
»*<i quan- 

tum v 0 ,<>.*4 iftequt nuut 
,M *f *o tgi» 
n * pngnat plubco CT ait ut, 
lame < lamat quàm eut tri. 
<ibftrua,v;debis tum À pu- 
gnd raucü difctdtrt, hoceft 
ri ptrpetuum Oquantun- 
tunque repulfa fiat ci us tr- 
ia, yrget nthilo /tcius perti 
ndùttrquiit , kd ituffcdti 
ttr :nec vaqua vult haber» 
argumentant juum pro de- 
Tthtto , nee acquit ferre vtl 
defrndentis r*jponfone,vel 
decret» prafidu. it qui nue 
etrtamn mgredttur, delt- 
tdtuli petit tenta a décré- 
ter t, çomittr f>rtfa:ur,ar - 
fumrtdtur inuahdè^difeu 
dit ftmper fiffus,ettam du - 
hélant, manqua arduo mu - 
ntre fort i ter per j une tut, 
Dtfcedamut. 

•JT-' d‘ , v/v ' * *•* *- 1 ’ 

Cuèicntum.dr /»;#• 
bratto. 
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que eu voudras : car ceftuy cy\«f 
maintenant combat , eft vn hoà»- 
me auquel il n*y a pas grad goults 
il combat d*vn poignard deplôb, 
& toute stois il crie plut baut que 
les autres. Prenez y garder Vous 
le vertei retourner tout enroué 
de la diipute : céià luÿ eft ordinal-» 
re t êc d’autant plus que lèsargu- 
mens (ont repouftez, neantmoin* 
il prefle plus inftamment, mais 
lâns effed , ne iamais ne veut ad- 
nouer fou argument pour inutile, 
ny acquiefeer à la rcfponfc du de- 
fendant, ou i l'ordonnance du pre 
iîdent. Celuy qui maintenant 
entre en bataille , demande con- 
ge fort ciuilement au prefîdent, 
Ji parle dèucernent, il argumen- 
te lafehement, il s*cn va toufiourt 
las, voire hors d’haleine, comme 
eftant vaillamment venu i bout 
de quelque grand aftkire . Allons 
nous en. 


ta chambre» 8c la veille la 
nuit â la chandelle. 


f tliniui.lpiftetus c «/- *!»*“*•• Epiâctus, CcU 

JuifDidymus. *«*» Didyinufc 

p L l. H ora eflà meridié 
X qumtd, heustpdiete, 
tlaud' mihifentîlra* ifhu, 
d^taferbuc lumtnaai la 
tubrandurn. JCI< 

* * i- <UL* lytiaat x p î.Qÿelle lumière? 
T.intend du ht adfu»r t f L i M. Ccpcdant que Ceut ey 

idndtldt 


T) t ï N. Us font cinq heure! êi 
* presmidy. Hola* Hpiacte, 
ferme moy ces feneftres,& m’ap- 
porte J cy de la lumière pour veu- 
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'/ont icÿ,des chandelles de fuif, on candeldifelactas aut certao 
de cite .'quand ils s*en feront allez vii rtctjjerint, tottetie tas • 
yous les ofterez > & me mettrez la (7 (latuetis hic mihi lyc h- 
lampe, cet. a quel propos cela! »kc*. Cel. Quorfutnidï 
P 1 1 N. pour veiller. P. Ad lucubrandum. 

c * t .Que n’eftudiez vous pluf c 1. Q un» ftudes petits* 

toft du matin? car il femble que la demasuUutnemmridetur 
«Ômodité du temps>& la fanté du & teporis ratio, çr quali- 
corps nous y inuite , quand il y a tatcorporis inmtart , qui 
moins de vapeurs au cerueau * a- eft minimu vaporum i» ce- 
presque la concoâion digeftiue rebro , perafta concoâion» 
eft parfaite 8 c accomplie. iüa euaporatorta. p. E tii 

p i. Aulsicefte heure eft tref- hachoratraquilhfiimaeft % 
tranquille» que toutes choies font quuqutefcunt O" filet ont- 
en repos & le raifent,&à ceux qui »,a,atq; tu qui prudent &• 
difnent 8 c foupent, non mai côue- coenant,non incômoda. tii 
nable.carilyen a qui loupent feu J un t qui canant tantum» 
lement à la mode anciennetés au re p r iji 0>a lij prandent Joli 
tres difnent félon l ordonance des tx placitû recent tant medi- 
sncdccins modernes, les auti es dif çotum ftlij <(7 prundent 
cent 8 c foupent d la maniéré des C 9 „ a ntmoreCothko. 
Gots. c. DeuatqucIcsGotsfuf. cbl. AnnonanteGo- 
fent.nc faifoit on plus de difners? thoj er j tpr j dlé ,? p. E rat. 

P L.Ouy»mais bien fobres.Les /(d i tHia>Q 0 t l,i morïtnue- 
G ots ont trouué la maniéré de fe ntr - t his indlt fdturi j erim 
faouler deux fois le iour. c détaxa Plat» 

c.Pour celle caufe Platon con- mtnf ^ acHjdntU din*t, 
damne les tables des Sy raeufiens, . # ^ id „ „ atth . 

efquel es on fe faouloit tous les rt l urb J P . E *«o« 2 k 
jours deux fois. pl. Delapeux fm[fer4riftmM . 
tu cognoiflrequ elles eftoyet fort * J u J 
tares, c. Maislaifsôscela.Pour- , cz.Sed tnsjfasfthaejk- 
quoy veillez vous pluftoft à lalam ttamus.Cur lucubrat adlj- 
pe,qu’à la chandelle! PL. A eau chmum points qua ad cam- 
fe de la flamme qui luit toujours deiam? p. Propterflâmam 
egalemct,ain(îelleoffenfc moins aquabiltm,quamtnut ta- 
lcs yeux:car ceft esbranlement de dit oculosABa euim crtjja- 
la mefehe inégal, nuit à la veue,& ti° myxs offiett otuln (7 fi 
l'odeur du fuif eft mauuaife. tdor inamttnm eft . 
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C E. Vtere tertii:qnorÜ 
cJor non eft ingrat us. 

f* . Myxus ejl in hit mugis 
trtmulus , nec vdpor faits * 
Iris:# infebacets ellychnu 
esr Uneum plerunejoe, non 
xylincü : >t propola ifiiex 
rtbus cjuârunt comptdium 
cum fraude. Infundeoltum 
in lucernam hanc, profer 
ttcu mtxum.tr exfunga. 

E P.Qu'am hétret fungus 
*Uii?fgnu dicunt ejfe plu - 
»i<e,<jueadmodum efiapud 
Virgiltu : Sein t illare oleu i 
t?putrts (ocrefcert fnngos . 

P L. Kdftr etiam farci- 
tiulam, û“ emunge candc- 
lum hanc. ne proiieiat fun- 
gum m paaimetum.ne fu- 
miget : frd opprime intra 
f u rein ula ,n uando efteon- 
tefta. Profer mihi paüa lu- 
tubratorid, pralogam ilia 
fcllitam. CK. Ego tetuis 
Hhrts commendabo, M iner 
uam tihi opto propitiam . 

P. Paulum malim : Çel 
ejuod dteere debui, c hrislu 
leftwiyDei fapientiam. 

C JE. Fortajfe Chrifius 


' i 


rvrrajje 

M'nerua fabula ad timbra 
? ’i/det tables * U> ’ 1 HÂtx louis cercbro 
ui foiou- fi* »***• 

f'ient autC" r. Statut menfam fuptr 
• e ° t&xines in cubiculo . 

)\ S e “ 

P. P Mauss menfam 
F'-'./ ***'*»". flitttumi 

1 v.niitm 

/ 


L ô G V Ë t 

c t L.Vfcz de cierges, de fqtnjf 
U fenteur n’eft point mauuaife. 

p i. l. La mefehe eft en iceux 
plus tremblante, Sc la vapeur n*enf 
cft laine nonp!us:&és chandelles 
de fuifj la mefehe eft le plus fou- 
uent de chanure,& non de cottoa 
car cesreuendeurs cerchent pro- 
fit fur toutes choies, auec trompe 
rie.Mets de l’huile dedans cefte la 
pertire auecvnc elguille la mè- 
che, & laanouche. 

épi. O que lafuye tienrfort 
a l’efguille . Ion dit que c’eft G g ne 
de pluye, ce que Vcrgile a bien re 
marqué . L’huile eftînceler , & la 
fuye pourrie s’amafierenfcmble. 

P t r. -Apporte aufsi les mou- 
chettes, & mouche cefte chandel 
le.Ne iette pas à terre la fiiye ( ou 
le moucheron) depeur qu’elle ne 
fumermais efteins dedans les mou 
chettes , puis qu’elles font couuer 
tes . Apporte icy ma robe longue 
d’eftuae, la longue quieftfoujrree* 
c. le vous recommande à voz 
liures , ie prie Minerue vous eftre 
fauorable. 

pl. Paimeroye mieux S. Paul, 
ou ce que ic deuoye dire.Iefus 
Chrift,qui eft la fapience de Dieu* 
ç e L.Parauenture lefus Chrift 
eft adombié fous la fable de Mi- 
nerue, laquelle eft nec du ccrueau 
delupiter. 

pl. Pofe la table fur fes pieds 
en la chambre. 

e p. Aimez vous mieux la ta- 
ble que le poupitre? 

PLI* 


De ti 

TL. Ouy bien pour îcprefenc, 
ma/s pôle le petit poupitre fur la 
table. 

e p. Celuy quieftarrefté,ouce 
luy qui tourne? 

pi. Lequel que tu voudras.Ou 
cft mon compagnon d’eftude Di- 
dymus? e p. le ray l’appeler. 

P L.Etm’ameine icyle garçon 
qui recueillera ce que i’eftudieray. 
car ic veux donner à cfcrire quel 
que choie. D on nez moy ccs deux* 
ou trois plumes , qui ont le tuyau 
large, & la boette à la poudre. Ap 
porte moy de l’armoire , Cicerou 
&Demof>hene,&du poupitre, mo 
li urc, ou i’eferis ce que ie collige, 
& mes régiftres plus grandets,en- 
tens tu?Et mes papiers oh ie veux 
mettre an net quelque chofe, 
d u le penle que vos pappiers 
ce font pas fur le poulpitre , mais 
au c offre de la garderobe. 

p l. Cerchelestoymefme.Ap- 
porte moy Nazianzenus. 
d i. le ne le cognois point, 
p l. C’eft vn hure qui n’eft pas 
efpois,coufu & couuertde parche 
min grofîement . Apporte aufsi le 
cinquième liure en reng depuis le 
premier, d i. Queleft l’argUmét 
«ficeluy? p l. Les cômentaires 
de Xenophon ,c’ellvn liure bien 
acouftré,couuert de cuir, auec pe 
tics crochets & bolTettes de cui- 
ure. ni. Ieneletrouuepas. 

r l.Ic m’en fouuien maintenir, 
ie I’ay ferré au quatrième cailTon, 
prçns le là . En ce caiïïon n’y a 

rien 


V E S. ïOty 

P. E liant hoc fuidetetn 
pore,/ed pont fupra men- 
fam pluteolum. EP.SI4- 
bilem,an volnbilem} 

P. Q nem malis . ybitfi 
Didymus meus a (Indus? 

E V: E* iilum acarfitn. 

P-Et hue adducito pue- 
rum exceptorern : na lubet 
aliquiddsflare.Va miht rl 
los calamos, & penasduat 
ant très canna amp U , &• 
thecam puluerariam. Pro- 
fer mihè ex armarioCice - 
ronem & D emo/lhencm, 
tu ex pluteo codice excepto - 
rium, fir regcjta maiufcu - 
la, andin*? Et mtajchedia, 
in cjuibxs libtt nonnullà 
expollire . di.N oarbitror 
èjje fchedastuai in pluteo y 
Jtd tn ferinio confiait». 

P ld rero tpfe frittât or. 
Adfermiht 
d r. No» nojco. 

P. Liber efl minime fyifi* 
fus, cô fui us , & te fins mt ni - 
branarudtter.Adftrqueq; 
codtccm quintum a prime. 
D Q uod «fblcma tlltu$> 
P. Xenophontis corrien~ 
tarif >libtrtfî expolilus-,te- 
ftus corio cum yneinulh 
& ymbilkis cupreis. 

D 1. tioninuenio . 

P L. N une memiiti. (b 
quarto loculamct» fit rep » 
JniyHlinc promcàxw. heu- 

l.tzrtnt» 
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lamenta no n frntnifi libre rien que des liurés defoôufos, qui 
foluti « dr rudes, tjua'.es rt- ne font pas reliez , comme e;ux 
cens adferuiur ab ofîUina. que Ion apporte franchement de 
D i. E cquoi corpus Ci- la librairie. 
moitié pojcittnafuntqua- d i.Quel tome de Cicéron von 
tuor. p. secundnm. lez vousîcar il y en a quatre. 

E p. N unduns ejt rela» Pt. Le fécond. 

tum a librario glutwato- * H u**P« encore# efté rap 

rr,cwi dedimus nudités , Çt porté de chez le relieur , auouel 
futo,n nintus. nous l'auon* donné » à mon aduil 

D i. Quam plactt tibi cinqioursya. 
haepenna? ni. Trouucz vous bonne ce* 

p. N on fumineovalde fte plume? 
fi/icitus %quacunq;inma- le ne fui* pas trop curieux 

nm renit , ru fi c *tor, tan- en cela, de la première que ic trou 
q Uam i ÙHdt ue ie m’en 1ers, comme d rue boa 

Di» Hoc habts detronie* ne. 

E-Conquitfce,recludt mi- n i*V oui tenez cela de Cicero- 

hi Ctctrontm,aptri, tuolue V i. Repofez rous.ouure moy 
adhue tria aut quatuor fô- k Cicerod,ouure:toume encore* 
lia ai auartaTaftalanara trO«ou quaucfueiUet.,luf< ) ue« » 
partit, i, la fluatncroeTufeulane: cherche 

maira»ai,n,^U,i,ia. » °>* *’«« ‘ P“>* <*• 1 tumll “ £ 

Ep. cuius funt hirtrfus? &3legrefle. 

c . . r * e» »p. De qui font ces vers? 

. . émstpfius >1 Dl< De fuy mefmesjefquels 

p or ererm.qwo f . JJ a tourncI de Sophocles,ce qu’il 
? fait tartes volontiers , & poïree 

P P i. Erurerrnouo *<*r- _ * 

y f lOUUCÛt* 

m.n»m F .n,aJamla ma- , p , croy qu 'i| eftoit aflcl 
'‘d. » f »pimm*cfa4 bienné.Jrpropreàcomporerde. 

*» .S. Ve ”; Trefpropre & henreui.&nV-’ 

fihx. contra quant ftoic fe | ô fé tempserop maladroit 

mantpiunmt. contre l’opinion de plufieurs, 

E P. Sed tuquomodoin- £ Mais VOUS|COmment âue * 
êormtpjhftuiium pot tues. ^ d( . poc fi c ? 

p. Aliquando repetemut p juQuelque iour ie m’y remet 
futdfiuit hont. Çf J}ero,nd traÿ aux heures delrobcesiie m'y 
habet atteai 


DI VIVIS. XJl 

{ attenibien léarêe fie eftudela, a- h*btt muhum Um*mt*tb , 
près le* eftudes graues 8c fer jeu- MbftndtngrMutrr,b»'.Dt- 
fps^ftbiéibït propre &pWf«nee. Mfns ,um , 4 m Jt*J t »du 
le fuis défia las d'eftudier , de cra* m'dn**d:/cnh tH do : Ji« T . 
uailler , d’eferire : accouftre rooy nttmh t le fi uni. 
moo lit. v.f.i»<i*ocubie»lo* 

*P. En quelle chambre? Pi.i m ttup w» 

p t. En cefte chambre large & dr â f , ^ toUtcx 
quarree>& ofte du coing le mate* tntchmtenmm, trmtfr i* 
lasjcrafporte le en la chabre ou on eœmAtiene.penefuptrcnld. Ur,Mm dr 
xnage.Mets defius la çoutre de plu trnm plumea tltera fmen 


le chaliâ/bitallêz ferme* fiZZüZ,. , 

» p. Que vous en cheutil ?pui« 

sue vous ue coucher po.nt fur !•» .g ? ... ,. Hr 

»c ou I a _ucre cfponde,amj m,. *• 

lieu: maisil (croit dIus fain filelir V r, J . ***»’.*«**■#- 


mets deux coufstnets; durant çe* Ham ... _ „ . j «'fit au. 
fte chaleur» i'aime mieux cç tapis» /* j* ts l d’tutrf tS 

Suecesliuçeuiffdeli «f P % n *» 

. p. Sun, le Joudier. *“*"’■»** >•«.. 

pi. Ouy. » ,M * E ** Stme iodtt * . 

np. Vous aurez froidicar trous ?**!Z ebu > 

ne Élites que venir de l'eftude , le ” 4f ” fmt *" * h ****'" 
forps atténué. * nwtorport. Pt. mur* 

**" Jette donc fur moy quel- 
que tapificrieJegere. 

i p, Cefte cyfn’en voulez vpus hnrtmum 

point d’autre? ** MuOrn^f 

ni. Nulle autre : fi le fe«s le * m tn ka ° • P c / tdm P lm *• 
froidau Hr,i*en demanderay : em- P' um * du f* r tUa 
porte cefie courcine»car pour chaf mafa:vam ad culius exelm 
fer les moucherons» i'aime mieux mM, ° eenopxum. 
ynpauillo». * p - cmltm pantos hit 

k p.I'ay lêntyicy peu de mou- * ?*!**** & ptdicml»» 
çherons>dc puces Sc de pous trop, f - ** *••&•** 
î f * Mail ie m’efinenjcille que p t. Ejf* >»» m/r#r m 

SU altyu+d 
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aliquid fentire,qui ftc dgr - tu fentes quelque chofe , toy qu^ 
miM)& flirtas- d'ors 8c ronfles û bien. 

E P. Nemo dormit me-* MPI. Nul ne dort mieux , que 
Jius t<juktn qui non feniit celuy qui ne fent pas combienil 
quant nutle dormit. ' dort mal. 


1 


~ v.Kthilhorum animal- t. De toutes ces petites be- 

tulorum quitus per ajiate ftes.defquclles nous fommes tour 

in cubtculis mfeftamur, fa mentez durant l’ efté aux cham- 

mouet naufea, quant etmi- *>res > nulle ne me fait tant.de mal 

res odore tllo te ter rime. * au cœur que les punaifes , à cfcufe 

£p Sans bonus prouen- de leur puante lenteur. 

tus efleorum Lutetia , ac \ p ' Il y en a afTez grande foi 

L ouanii. fon a Paris & a Louuain. 

PL. F (Igenusligniquod p Ilyavne forte de boisa 

mis créât lutetia y &ar- W Ies engendre , & de l’ar- 

rrilULouanü. colhcahîc gile a Louuam. Mets moyicyyn 

mihi borologmm excitato re ^ eille m3tin « & y mets vn em- 

r„m, & obice infrito ad P«fchement au droit de quatre 

horam quartam matuti - heur f s matin : car te neveux 

« 4 m, «4 « tnim yolo diu- P as P lus longuement dormir, ofte 

tint dormire. Excalcia me, ®» "l** foul ! CrS ’ m r CM 1C ? VnC fcl 
• l * /u w .*/ le acolte,ou ic meierray : qucic 

pont hic ellam pluatucm , , . , 1 

■ - : . • r ayevn pot de chambre près du lit 

, J J ... , fus vne efcabelle . le ne lay qui 

teuo fil miknuxta ketmu • , c 1 ‘ 

1 T . .... , puticy mauuals ,perfume vn pe- 

fnt/ta.nt cto qui 'cerf tic d'encens, ou de eeneurc.Chan 

m.kfr!f M fa„l.m,bur, s K ■ J 1 me harpe quelque 

*“! mn ‘t? ‘'° d r n hK chofe I mon coucher, ï la manie- 
Itaimt m- rePytlugorique.afinnucpluftofl 
pcd,. nu mort rythagori- ; c m . cnd ° rm ’ , & ‘ )e dorrair 

rt, »««”»'*?, ©• m - en foit plu. Jour. 
ftmHtaJtntjflaaatora. , p . SommeUrepo.de tout,* 
e p i c t. - . aux dieux agréable, 
Somne>quics rerum.pldci- Sommeil paix del’efprit>enneiny 
difimeSomntdeorum, defbucy, 

P4x* animi, que cura /agit. Sommeil qui fouftiens tout elprit 
qui peflora long» lafle aulsi, 

Tejfa minijltriis fulcit,re- Et de nouueau , le fa» au labeur 
parafa tu labo ri- conuenablff* 

Cuit** U 


J 
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La Cuifinc. * 


VIVES- 




C uliiUt. 


Lucullus, Apicius. Piftillarius, LucuHus,Apicius, viftïüa-) 
Abligurinus. > ritis, Abligurinus. 


T vc.E stnpopino? 
*■-' A P I. Sum. 


T v c. Es tu cabareticr? 

A p.Ouy.ie le fuis, 
i v.Ou demeures tu? 
ap. A la tauerne du coq.Aucz 
Vous affaire de moy? 

L v Ouv à des nopces. 
a p.Lailfez moy courir iuftjucs nsr , 

en ma maiîon, afin que ie comma currtre^t pracipiant vxori 
de a ma femme , comment il faut aMnodum fini traEladi 
trarer «s piliers de ttuerne. & S an a n,^, s /ch rfjMn 
bovdclierî,dcfi]ue!s le fty ; qu’il ne „ h<tc j„, r e , um 

ïf Mm ï 5&ut£ cnccftc cuc.&auf „ iam a , 
irlespaflagiers. 

i. v.En cens tu? tu me trouucras 


L V. V&i «rfw 4 £m? 

A P.i» popinagaüigal^ 
linacei.num eges me? 

Lvc. F.tiam ad nuptiotï 
AP. Sincme domü tranf . 


I. V- andin* tu} reperies 
i , , me in vico lapideo * in etdi* 

cordoDn' e r*“ M ’ CSm ^ S dM 


. „ r r • • • A- Continu!} adero. 

ap. Icferay îcy toutinconti- . _ . -, 

ncnt y iv. B cnesngrcderccH* 

i. v. Le cas va bien, entre en la t‘ rnm ' . . 

cuifîne. a Hrw Vtfi:llarie i & tu 

A P. Ho Pifti taire , & vous Ab- inlare 

Jigurine, faites du feu en la mai/on e * trUtl H ,t f ama l* > £ raf *~ 
fous la cheminee, de gros bois, & dtbut Itgnu ^ &qua»txn > 
gardez tat que vous pourrez qu’il r tr *P oter * t ac *pn*s. 

aefume. îS-Putas u effe nem** 

Pis. penfez vous eftrc à R o- ^ fCtn ^ erK ^ te oSlilitias non 
mc?nousn’auonspointicydes ta "Genius, equibut ligna eu 
uernes faites de terre cuite, d’ou promvntur , habebit 

Ion prend du bois tout propre à benearida. 
cuîrervous en aurez bien dufec. ^ p * Nütajit, tu A lli- 
A P. Si ainfî n’eft,toy qui /ouf- g Hr,ne perdes oculot 
fles,perdras les yeux en foufflanr. f u f? A »do.. 

a b i. Mais i’en beuray dauwn- a b. imobibam largiusi 

tage, garde le vin. yeytnt. 

AP. K AP, 




i 
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A p.Maisles afnes.font ils aufsi A p. E tUm neajinifunt 
grammariens? G rammatki? 

a B.Pourquoy non? veuqu’ily A b. Quidmirumîqitum 
a desgrammariens afnesi* & arammatici fntajtni ? 

Avi. Déporté toy de crier ie a p. F.*c fine altercandi , 

▼eux que tu allumes icy en ce foy >olo carbones aliejuot , aut 
er quelques charbôs ou quelques ceftitcs accédas mtbunboc 
motes, pour faire cuire à petit feu foco , ad tejluatta lente i«- 
ces efeargots : pen le coqueroard csqHenda.fnjpende ahenum 
fur le feu, que l’eau chaulde ne adigttan,nedejitaejuac 4 ~- 
nous défaille: puis mets dedans le lidaitumin cacabum inuct 
chauderon ceftc efpaule de mou- armum ilium yeruecina , ci* 
ton,auec delà chair de bœuffalc; bubula J, alita , cucuntam i- 
mets fur le feu vn poeflon auec de ^ admoue cm» yitulin* 
la chair de veau &d agneau;Nous ^ agninaiin chytrophodt 
ferons bouillir du riz dedans la elixabimus ori^am. 
marmite. A B. q uid,bulli} 

A B. Et les poulets? > A p. Coauenturin au- 

A P. On les cuira dans vn petit xilu terea> qu< » anno t * 
pot de cuiurc cftaigné per dedans „ f ’ t . 

ahn qu ils foyec de meilleur gouft fiJ „ n , amm JJ sVerM 
mais non pas fi toft : tu apporteras firt „ b „ 0 „ m . 

fur Ipc nnnf hf»nr^Q Ipç l’irorhrç « »v 1 . , t ^ 

giarta > lucium hune fines 
t» aijua lu f tare paHliJper, 


fur les neuf heures les broches , & 
la lcchefrite . Tu laiflêras ce bro 
chet s’esbatre en l’eau vn peu de 
téps, puis l’euenteras & vuideras. 

A B.Commentîdelachair & du 
poiflon en vne mefme table. 

A p. Voire, à la maniéré d’Alle- 
magne. 

Abl. Mais les médecins n’ap. 
prouuent point cela. 

Ap. C’eft lamedecine qui ne 
l’approuue pas, mais les médecins 
le veulent bien . le penfois que ce 
gros lourdaut fuft feulement gra- 
marien,mais il eft aufsi médecin. 


tumexenterabis. 

A B. carnes & pifees in 
eadem menfa? 

A 1’. Maxime, more g er-" 
manie*. 

A b. A tqui hoc non pla- 
cet meduit . 

AP. M edieina non placetî 
mcdicl < hla<et. Fgo fiupidum 
httnc 'rrammaitcum tatum 

. O 

ej]e extflmiabam , médian 
etiarn cjl. 

AB.tiune]udr»nedc(]U4- 


A b. N’as tu iamais ouy faire ce 
ftc demande , alfauoir-mon s’il y jlione iüa audtuijlt^ytrum 

a plus h i Jînt 


I • ■ 
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fini in ciuitate plures meJt- a plus ou de médecins , ou de fols 
I»»* 'ci, an ftulti? en la ville. 

a p. Qj*if tedetruft in ap. Qui eft-ce qui t’a fait en- 
’suptrJa, cuhna,quum fi ta fdptrda} trer en la cuifînc y veu que tu es fi 
ttrttmt *• ' fauantf 

fl,*u li» ab. Aduerfa mea fors. A b. Ma maunaife fortune. 

AP.I m'oquodmamffu À p.Mais ce qui eft plus certain 

“ter”atnpnif c f’j e Z HltUi tu<t, 0 '{ecordta, ta pare (Te > nonchallance , ta bou- 
/.» IJe O-gula , 0 “ lurcaatas , 0 “ <*«» gourmandife & gloutonnie, 
t«iuiUt & tnglumts,£r animus dege- & ton courage vil 6 c depraué : & 
ner , ac nbteÜHi'.ide'o am - pourtant tu vas nus pieds, à demy 

* ' _ _ !• «i • r î - ^ 





ml 



/>«/»« nudU pedtbas , ferma 
mtflus vifte objoleta, Cr na 
tibus brtuiore. 

A B. tibi cum mea 
paupertate} 

AP. 


** nt - btàikU nudU ntd.büi . femia- veftu d» vn vilain faye , qui ne te 

vient pas iufques aux fefles. 

A 8 , Qu’ as tu affaire de ma pau 
uteté? 

a p. Rien du tout , ny voudrois 
„ r . N eftre tel, Mais pour venir au point 

*Um,ff,.Ui*d,i,mp,*- “«nquene (oruons hors de pro- 
ttr ri plura qu.nn PÇ» , "’eft «e pas aflèl comman- 

Sat/ft./',». Le «/a , d ? »* *"« ' 1,t .' & ied “ ? non > “ 

pérLwfi** 0- mtuUatai » e » P as a<fcî ivous-Doone moy 

Wun yL »tq*am [*,«. ™ a bra V' • Car «f veuI r ° rt .‘ r de ‘ 
V i hors nereuiendray incontinent. 

Va munmea brdccam,nam 1 \ • n 

- . . , . donne moy ma meule, qui eltvne 

foraalubet prodire,conunuo . , * A 

^ . . < . , marque principale de noitre me- 

adero, cedo tudtculam, tnli- A . T a , 

„ , 7 -. luer îceft ma foudre & monta- 

gne »t>yfr<e>«0C<yr wm* ^ 

^/mr« cr mW - ".Ho, Abligurine.mets ces cru 

P 1 1 j**™ h & Ur> * ches fur la table, ou lô les met cou 
Jlatue bdrtai / a> m >rn - ft um j ercment> & j aue tresbien ce 

n» & bac bubalamablui- fte chair dc beuf,&lafrotte dedas 
to diligenter , & con/ruato Ja tçrrinc> 

tn labro. A B auçz VQUS ^^f s j p U if- 

A B L. Et iin»e tu btc fàncc de commander icy? vn capi 
quoq ne tmper m ? vnus i m» taine(o« Empereur) fufht bien en 
peracorvntf caftrit,non[uf- vncamp , ne vous fuffira il point 
feit culina>nu:?facito ipfe, aufsi d’auoir commandement en 
s» es acnor txaélor opéra, cuifinc?faitcs le voufmefmc, vous 
quant ip/e maj^fter culina, cfte$ vn maiftre commandeur plus 

* Htn rizroil 
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ngôürétrr queîê maiftre cuifinier non rocabo te po(lh*c pi- 
le ne t’appeleray point d’orefena Jhllarium } ftd ftimulum a- 
uant Piftilaire, mais efguillon pi- cutum. 
quant. P I. I mo yoca me O no- 

p 1 . Mais appelle moy peign’af centron.Vrang e tu ergo »»'- , 
ne.Rôps donc celle chair de veau tulinam hanc in epixenio . 
fur le plot ou Ion couppe la chair. C tmmtnue paulum buiut 
Brife menu vn peu de ce formage cafei , >t fpargamut fuper 
afin que nous en mettions deflus hanc ojj'am. 
ccftc fouppe. a B 1 . 1 . q uomodo ? ma - 

a b. Comment? de la main* nüi 
pi. Non , mais auec vne ratif- P I. n on,/ed tyroentfii . 

foire. Vuideicy petit à petit quel- mjhlla hue guttas ahquot 
ques goûtes d’huile de la burette. « Ui ex lecytho . 

Dites vous de ce pot à a b. Dieu ne ex hoc ca- 


A B Lé 

l’huile? 

p i.Mets icy le mortier; 
ab. Lequel de ceux cy? 

- pi. Celuy de cuiure, auec le pi- 
lon de mefme métal. 

AB. Pourquoy faire? 
p i.Pour broyer ce perfil. 

AB. 11 vaudroit mieux ce faire 
dedas le mortier de marbre , auec 
vn pilon de bois. 

p i.Ie te prie chante comme tu r cr j rnarmorea , pt(hllo li • 
as accoutumé. g 

ab. le ne veux pas refembler * P cantiUàLfiçyt 

Cefar.mc pourmener par l’ And? r utui(h , 

terre,& endurer les gelees de Scy AB nolo c *{ar e(ft, 

ambulare per Britannot» 
Pour prendre quelque gouft* aux Sl}thjcst p ' ti 

choux, y tfaptunt fat uaVabiorum 

Combien que de nature n*en ay- 1 - 

eHt point, le cuifinier doit fou- 
uét mettre la main au vin & au 


Pis. Statue hic morta- 
rium> 

A B. Quodiflorum ? 
p I. illud teneum cum pi- 
Jhllo eiujdem met a lit 
A B Qj*agratia} 
p. 1. Ad terendum petro- 
/elitittm hoc . 

A B L. Satius efl pila id 


poiure. 

H5T. 

brorum? 


Dis tu fabiorum, ou fa 


A s. 


prandia beta. 

O <] uàm fape petetÇina pi-* 
pérque coquin. 

p 1 s t. fabiorum anfd - 
brorum ? 

u ) Ab* 
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A B. Quare a ludimagi- ail. Demande Je au maiftrè 
flro lortptde, & J> fabrU & d’efeole qui a la iambe tortue , & 
fabiis référés egregsum cola- pour fabrorum & fabiorum, tu re 
phum iHgena,vel in bucia. ceueras vn beau fouffletfur ta iou 
ri.SK ef bomo? e,ou fur la mâchoire. 

A b« \irJlreriuus>&for- n.Hft il tel homme? 
lis, & manu prompt us : ce- ABL. Il cft vaillant & fort, & 
leritate ntanuum compenfat prompt de la main. Il recompenfe 
lingua tarduatenr. la tardité de fa langue, parlegere- 

P I- c edo'vrnulam cerui - te de mains. 
pariam, exciccatism babeo * i. Donne moy la bouteille de 
falatHJn,guttur, fautes. Ia ceruoife , i’ay la bouche toute 

abligv. fechee,& le golîer 8c la gorge. 

"Btgrauii attrita pendebat A B L i c. 

caatbarus anfa. Vne grand’ cruche , ayant l’anfe 

Clauderequacanaslattuca fendue, 

folebat auorum. E ftoic îfleç pour V boire pendue, 

T>ic ms1)i,c»r nojlrasinchoat Au banquet Ion mettoit fur table 
iQd dapes ? Ea l a ^ tuc aux bons anciens: 

ma P teena venit focanica Di ni °Y> pourquoy de noftre teps 
p or()g C’eft le premier mets agreableî 

Vultibus bine nlueU grata Puis la&OÇiffe deleftable 
coronadatur. Vient, fille des truyes d’Ancone, 

AP. Vnde tu didicifii a- Et le manger blanc , qui couronc 

de* rbapfodetn? Lc re P‘ ls d>im,e honorable. 

1 ' ' A p. Ou as tu appris an bien ra 

A b. 1 nferuiui ntsperin petafTcr des vers enfemble? 
Cdlabria ludimagijlro cni- # a b. Pay ferui vn maiftre d’efeo 
dam poetaftro, qui faptnu- Je en Calabre n'agueresjqui eftoic 
mero cccnam ahatn non da- quelque peu poete,quifouuente- 
bat mibitfuam cantillatio- fojj ne me donnoit autre fouper 
tient cctum verfnum.qûibus qu’vne chanfon de cent vers, auf- 
tnmfcum aiebat japore in- quels il difoit eftrevne merueilleu 
ejfe : tgo verà paulum panis fe faueur . Quant a moy,i’aimafle 
& cajei malmjfem: dtjua e- mieux vn peu de pain& de fro- 
rat/atii domi, & licebat no mage: nous auions allez d’eau en 
bis dqputeo btbere ex animi la mailbn, & il nous eftoit permis 
f'-ntentia. Inde ego cjuüefu- boire de l’eau du puis tant que 
riens concefijfetn cubttum, nous voulions.En apres, tout afFa- 
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ï) é vîvés: 

ic fa’ètt alloye coucher) & ru- pro e pulit Çcrfùs illos rumi- 
jnifl oye & digeroye ces vers , au nabam , & concctjuebdmec 
lieu de viades, &nétrouuay meil mihs ahud vifum cftnme~ 
lêul remede pour oller cefte gran dmm ad buhmia Ma dtptl- 
de faim, que de prendre l’air de la tehdam » yuans culinarsam 
cuifîrie. aïripere. a p. Qux tld 

A P. Quel feruice luy tàifois tu? pr'dbebas mintjleria? 

A B. Tels que Cefar à la repu- A B- cafar Reipubl. 

blique. le luy eftois tout. l’eftois tram tU> ornnia , eratn 
fon confeillier, encore qu'il n’cuft iütaconfilt 'u-, et(i mbil $«- 
que faire de confeil . le luy eftois cotre t co(rlio:a feireti*> 

lecretaire , & fi n’auoit rien de fe- y U um nihil babtret fecreti, 
cret»non pas vn retrait: ie luy ver- ne Utrina yusdem-.cgo fun- 
foisde l'eau k lauerfes mains, lef- debaeiayuàlauandi* manl 
quelles il ne lauoitiamais: ie gar- uunyua abluebatz 

doye fon trefor. t „ 0 fer H a b a etus tbefaurumi 

A P. Quel trefor? ^ P q^ et n thefaurum? 

A B. le ne fay quels papiers^e ■ . A B . schedàs altyuot ptf- 
mefehantes chanfons quelestei- n W aru m cantiU n arï,q»M 
gnes rongeoy ent, & les fales fou- , |We<c exrdth j h & „ lft 

xis mangeoyent. res arrodebant. AP. mà 

AP. Mais louris fauantes , qui Amures, qmm alu poe- 
mordoycot nuuuaifcs poeliei. m ^ui C numinf z Aant. ' 


Triclinium. 
Ariftippus, Lurco.' 


triclinium» 


Arijhffustlurco. 
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A Hiiti Pôutquoy te le- AKi.q*idtHtaferùfu*+' 
ues tu fi tard>& mefmes demi qu^dem/mifoni» 

endormy? »«? L V uirum efr m* 

l V. C’eft mérueille que ie me *Jf e toto boc dit experreüi* * 
fois reueillé de tout ce iour , taut *dtb h tri edms 9 ,crbsbtmMs* 
nous mangeamcs& beumes hier. aai. lmott apparet dc- 
am s. Mais comme il appert, norafts.ingurgita^i^krui- 
tudeuoras , tu te remplis iulques ftt teepuli>,çr vsno.fedvbi- 
au crcuer.de viade & de vin : mais oam operafti aloccm? 

Ou eft-ce q tu chargeas ta barque? L. Apud Scopam 
l r.ChezScopacn yncôuiue. viui». 

AU- H 4 
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A.Q uinpotlus more Gra 
tofympejîon yocar'u , quant 
\-atinoyerbo conuimum ? 

I. B «CM buccam impelle - 
bat.intritura Cfconchmet* 
yellicabant , atq; infligabat 
deftdente (lomachum, 0 ap 
fetentiam non patiebantur 
delaffari. A R. Kefirqtta- 
ftordtne omnia,yt yel audi- 
time ipfa yidear rnihi in- 
terejje, & quajt yobifcum po 
tare : yt ille qui in eaupona 
Hifpania dais grades panes 
tomedit ad niiorem perdtcif 
cjfa^quo nidoreytebatur 
mbfonio. LV.Q yiisenarra- 
rit omnia ? mains negotiïi id 
fuerit,q ua yel emijje^rel ap- 
faraffe, Ç>el quod omnia fit- 
peratycomedijje. ar. A Jïi- 
deam*in hocfalsceto.ad cre~ 
fiiine huius ripnUygr qiM 
do fumus otiofi, pro colloctt- 
tione ali'u de rebus ytcmnr 
bac ipfa:gramen erit nobis 
yice puluinorum . innitere 
bacvlmo. 

L. in herba? 4 nnon h ti- 
mor nocebit} 

A R. Quid? infanùîhu. 
tnorin ortucanicula? 

L. xntta recufabam->ntïc 
mnimus prurit mihc recent- 
re tibi plus quam pojlulae. 
decouimo Jolùm quarebasj 
accipies etiam de domino » 
0 detriclmio, rogabxs <ôt 
loquerer 


a r. Mais que ne l'appelcs trt 
pluftoft comme les Grecs, Sympo 
lïon,qu’cn Latin conuiuium? 

l y. L’vnc des ioues pouffoit 
l’autre, les meslanges de chofex 
broyeès , & les.faulles piquoycnc 
& refueilloyent bien mon efto- 
mach ,fi querappeticmedemeit- 
roit toufiours. 

a r. Dy moy letout par ordre’ 
afin qu'au moins par Pouir dire» il 
me lemblc que i’y fois , & que ie 
boiue auec vous: comme celuy 
qui mangea deux grans pains a la: 
fumee d'vne perdrix roftie,qui 
luy feruoic d’achoifon en vne ta- 
uerned’Efpagne. 

l y. Mais qui pourroit narrer 
le toutfil auroit plus affaire en ce- 
la, que de l’auoir acheté, ou appre 
fté, ou qui plus eft, mangé . 

a r. Afieons nous en cefte faul- 
fàye, fur le bord de cefte petite ri- 
ue,&puis que nous fommes deloi 
fîr,pour deuifer d’autres chofes, 
nous parlerôs de cefte cy mefme: . 
l’herbe nous feruira decoufsins, 
appuyé toy à cell ormeau. 

L v. Sur l’herbefl’humidité ne 
nous nuira elle pas? 

A r Quoyfes tu fol^qu’il y ait 
4e l’humidité au commencement 
des iours caniculaires? 
jlv. Du commencement ie té 
faifois refus, mais maintenantie 
déliré t’ en raconter plus que tit 
n’en demandes:tu t’enquerois fea 
lemenr du banquet, mais tu ented 
dras aufsi du maiftre & des tables» 

tui 


4. 
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tiï me prioîî que ie parlafle, ie fe- 
4 ray que tantoft tiï" me prieras de 
me taire, & me ie commanderas: 
comme vn fleuteur Arabique, qui 
fe looic(pour fleuter)fcpt deniers 
tournois , & pour fe taire en pre- 
noirvingt& vn. 

a R. Dy tant que tu voudras, tu 
ne me feras point. fafcheux , puis 
<jue nous fommes afsis en lieu om 
brageux : & le chant du rofsignol 
aidera ton parier , ou accordera à 
l’harmonie, comme faifoit le fer- 
yiteur de Gay e Gracchus à fon o- 
raifon. 

i v.Qif eft ce a dire ceci? 
a r. Apres que tu auras mis fin 
à ton compte, tu entëdras de ceux 
qui fe nomment Gracchi, Graccu 
li & Græculi. -, 

lv. D e cas d’aduenture nous 

Î ourmenions moy & Trafibulus 
trauers le marche, ayantvn petit 
plus de loilïr que de couftumc, 
Scopas fe vint accofter à nous. Le 
quel apres les premières carefles, 
& rencontre amiable, nous impor 
tuna que le lendemain, qui fut hi- 
er, nous nous trouuifsions chez 
. Juy . Lors chacun de nous mit fon 
excufe en auant : 8c quant à moy, 
^îe dy que i’auoye afsignation de 
importance, pardeuant vn prcieur 
( ou gouuerneur) mal traitable. 
Mais luy Ce monftrant magnifi- 
que &hautain, comme s’il y auoi t 
cas de mort , commença vn pro- 
pos auec grand appareihmais que 
faut il tant dire?Nous y accordai 

nies 


loquerer>efpcia vtmox pat» 
lo jîlentium roges, indices» 
imperes,vt Arabius tibicen , 
qui ad canendum obolo coi *■ 
durit nr , ad tacendum tri- 
bus» 

A R. T t* vero quantunt 
lilnerit » non tris moltflus t 
quandoquidem in opaco lo <% 
co conftdtmus , & oratio - 
mm tuant carduellu ilia yel 
adiuuabit : yel ad harmo - 
niam moderalitur : vt ora - 
tionem C. Gracchi ferum f- 
flulator. 

L v. Qjdd iflhuc tfl rei? 

A R. Poflquamtufeceri » 
narrandi jintm, audiesd» 
Graicbù , & Gractuin , & 

Qtaculit. 

tr.'D eambulabamus for 
tè tranjuerfo foro , ego & 
Tbraflbulus , naCli plufi u- 
lum otij quant folemus ‘ ad- 
iunxit fe nobü Scopat» I* 
a nob’tt pofl primas faluta- 
tiones , & hlSdnm congref- 
fum , ctepit vehemcntercon - 
tendere ,vt pofltro die , qui. 
hesltrnus fuit » apudfe ejfe - 
mus : excufare nos pnmùm 
alius alla : ego auttm vadi - 
moniugraue,&' apud prx- 
tortm y aide trritabilem.îed 
ille yt Ubenier oflëtat fuatn 
magnificenttam,quafi de ta 
pitt ageretur.orfus tflaicu- 
fatum fermone } q uid multaf 
addb 
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•addtximut , m moifjtmejfe 
fcrgeret, A R., set»’ qtUna 
ftttrit canfa conutuij? 

L. Q net tandem quafo? 

A R, E fl qutdtm ipfe bomo 
Mccuplex , ornât ns argenta , 
ycjitjup'lleihli : ftd emtrat 
fbialat argent eas très deatt- 
watat, o ' paiera* [ex-, ptriif- 
fet pretium, m ahquos inui- 
gaffet.quibm oftentaret: & 
tilioqu » c ü elle exijHmat ajfe 
dtuittarum fruü», habétq; 
yxorem , à qua cxtimulatur 
ad prafufionê,quam tlla ma 
gnificentiam nuncapat. 

' L-H energofub mendie 
touenimm tn eius tricltniu. 

A R. Qualiserat ca natte? 

h.\lypothra,inopaco fri- 
gore,omnia Jane apparat*, 
excmltatnihil dedtrat ad de 
£anttam,fyUndore,& luu- 
titia*. plane primo grajfu 
axhilarattjHnt otnniu ocu- 
lt, & 4nimi,aJl>eflu tllopnl 

iXtarrhte, <herr,mo att t> ameenifitmo. 
e-tff v ne U Eratabacns tngens , plenut 
queur qui bonté rafis mater ix omnitx 
ïtftefîtr tx atero,argeto,cryfiaüo,-*i- 
J°ï$r ,e / rre * ra,t ^ ore > murrha\aha ttia 
*Uur Tht y iï tor " mattria,ftdnea,(cr- 
*•'.■/ } an JH uea, oJJ'ta, Itgnea , tejlacea, 
vpc pierre Jtu figultna , tn qutbns ars 

prttieufê çZmendabat yilitatem fub- 
eom» ag*. n Ant ^ . w<fwf (rant t ârtu ^ 
tnt oh mjr 3 

natapermulta-, cmnta expo 
fai Ut a, txttrja, fulgorpenc 
perjlrtm 
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mes à ce qu’il ne nous moleftaft 
plus; 

a ris. Saistuquifut lacaulè 
dil banquet? 

U. Quelle.ieteprie? • 

a ri s. Ceft homme eft riche 
d’argent, de veftmens 6c de mefna 
ge. 11 auoit acheté trois fioles d’ar 
gent doré,& fix tafTes : defquclles 
le prix n’euft de rien ferui ,' s’il ne 
eufUnuité quelques vns, aufquels 
il les monftraft,eftimant cela eftre 
le fruit de fesrichclTes.il a aufsi v- 
ne femme qui l'incite 3 prodigali- 
té , difant que c’cft vne magnifi- 
cence. 

i v.Par ainli hier nous vinfmcs 
tous en falle à manger. 

A ri s t. Quel eftoit le lieu 1 
manger? 

l v r. Lieu defcouuert, frais & 
ombrageux. Touteftoit bien ap- 
prefté , orné & en bel èquippage, 
3c n’y reftoit chofe aucune pour 
l'embellir &le rendre plus propre. 
Tc'lemét que de première entree 
les efprits Sc les yeux de tous fu- 
rent entièrement relîouis , de ce 
lieu fi beau & bien accouftré. Il y 
auoitvn grand buffet plein de ri- 
chesvaifleaux de toutes matières, 
d'or,d’argent,de ci iftal,dc voirre, 
d’yuoiré,& de pierreries exccllea 
tes: D’autres aufsi de matière plus 
vile, comme d’eftain, de corne, de 
os , de bois.deterrc , ou Tartificç 
enrichifToit la vilité de la matière: 
car c’eftoyent plufieurs chofes 
taillées Sc tournées , toutes bien* 

P a 
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Polies 8e nettes :& defquelles la perfiringebat oculos.xllc 
fplendeur csblouifloit prefque les dijj'es duo magna malluuia 
yeux .Vous eufsiez là vcu deux argeteaorit dcauratit.vm- 

f rans lauemains d’argent auec les bibt us erat aureus cum »'»- 
ords dorezrdefquels le milieu c- figmbus illius. nabebatv- 
ftoic d'or, auec fes armoiries. C ha- trumque malluuium Juum 
cun lauoir auoit fon gouteron def gutturnium, quorum epijlo 
quels le bec elloit doré. Il y auoit mium erat deauratum.fta- 
aufsi vn autre vaifleau de verre a bat tyalttrumaquimma- 
mettre eau , ayant le tuyau doré, riumvitrcum , fiftuladeau- 
auec vn bafsinalauer les mains, rata cum pollubro figlitio: 
ouurage de Malace, proprement 
madré.Pliioles de toutes fortes, & 
deux ‘d’ argent , pour mettre vin 
trefèxcellent. 

a x. i s .l’aimerois mieux pour 
mon vfage bouteilles de voirre, .. 
ou bien <fe terre, de celles que Ion ? ulUi r, n triaf 
dit de pierre. I ' 4 /” tejtace.u,ex in qua la - 

iv. Qify feriez vous ? l’efpric 
des hommes c(t ainfi: Ion n’y cer- 
che point tant la commodité, que 
l’opinion desrichefles. 

a n. Ces gens icy auec leurs ri- 
chclTes, à l’opinion des autres , ils 
font richcs:mais à leur jugement, 
poures. Pourtant n’y a-il nulle fin * n *p e *'idtç nullus finit pro- 
de mettre en auant , & deuant les firtndi çr ingerendi oculit y 
yeux , principalement â ceux qui qm nuüam babet 

n’ont aucun bon art, fur lequel ils «hom bonam ariem , qua. 
s’appuyentrmais pa(Te plus auant. fidant-Sedftrgt. 

LVRC. La cyme du buffet, 
eftoit couuerted’vn gros tapis a 1*. Erat cymatium abaci 

f rand poil, qui auoit efté apporté tapettrillofo teâum,*xTur 
c Turquie : il y auoit deux peti- c > a vfqur allato, prfita erat 
testables , drelTecs loin g du buf- dua menjulaprocul ab aba- 
fet, auec des tranchoirs d'argent, co , cum quadru & orbibus 
quarrez & ronds:ivn chacun y a- argent tit , voicuiqueaddi- 
«oit Ci petite Cdiere, le couteau, le tum trat fuunt falinttlum» 

pain tultel 


car: 


operit Malacenfis probe fan- Malacaci- 

daracato.vbiala umnit ge- tten 

nerit , C-arrtntea. dua ad &?'■*" ' Ak 
A rr> deleuzje. 

vt m uni gen erofipi muni. 

A R. Advfummtum am- 


pidea dicuntur. 

L. Qtûd faaatUta efl ho * 
mmu htgenium : notant in 
bit quant ur commoditat, 
quam opiaio dmitiarum. 

A. Jjh opulenttfiimi , fx- 
pim vident ur aliis talesfib » 
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, tulteïlüs,f>dnn, & ma utile. 
Sub abat o rtf 'igeratonum, 
£r ocnaphora gradin. T um 
ftdiha y aria , fell*> biftllia , 
jubjtllia, & domina felU pli 
catilis parafa >vifcndi operii » 
cumpuluino Jerico,&fuppe 
Jaueo. 

A R. P ont tandem men- 
fam,Gr explica mappa.nam 
mihi intcjtma prajameru- 
giunt, 

L. E ratnunfa cibila in - 
gcmjtgmtntata oper'u tef- 
fiüatt antiqm , qua futrat 
printip'u Diiaarchi. 

AR.0 niïfa antiqua,qua 
iijpari domino dominarif! 

L. lllam ipfe émit in au- 
■Otone 3 fatif magno , folùm 
q»od illius fmjjet, rt ali - 
ejuid haberet principe. D a- 
turaqua lauadn manibus, 
frimùm tnagnit recufatto- 
mbus : çÿ* inuitationibui 
mutais, & cedcdo inuictm. 

% A. \dtmfaflumejl incon 
. feffu , qiium quifque feinfc- 

riorem altero faceret, ilium 
txtolleret comitate arrogan 
tijlima.quum ynujquihbet 
potiore fe reliqnù omnibus 
cenfertt. L. Sed dominas 
iurt fuo diftribuit loca:facra 
ta tfi mrnfa a putrulo bre- 

»iter,& ptrfuntttrih&n» 
fntrithm #. 

V • 
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pain & la fcruiefte. Sous le biïffet 
eftoit vnvaifteau pour rcfraifchir 
le vin,& des grans bros à vin.Puis 
plufîeurs fortes de fïeges , Telles, 
doubles Telles, petits bancs bas, & 
vne Telle qui Te ployé d'vne belle 
façon, préparée pour la dame , a- 
uec vn coufsin fait de Toye » & le 
marchepied* 

A r. Mets maintenant la table» 
& dreflè la nappe.car le ventre me 
bugle & bruit de faim. 

l v.Ily auoitvnc grande table 
à tenir les viandes, brochee à l’an 
tique de carreaux de diuerfes cou 
leurs,qui auoit eité au prince Di. 
cearche. 

a R. O table antique , que tu 
es tôbee en la main d’vn maiftre 
diffemblable aupremier. 

I v. Il l’acheta au plus offrant» 
a fiez chere, feulement par ce que 
elle auoit efté A ceftuy la, afin qu’il 
euft quelque chofe de prince. On 
baille de l'eau d lauer les mains» 
premièrement auec grand refus» 
& mutuelles inuitatians, donnant 
l’honneur l’vn d l’autre. 

a R. Autant en a efté fait à l'af 
fîete de table, quand vn chacun fe 
faifoit inferieur à l’autre, & lelou 
oit d’vne courtoifîe hautaine, veu 
que toutesfois vn chacun s’efti- 
moit plus que tous les autres. 

L v. Mais le maiftre de la mat- 
fon , félon fon droit, ordonna des 
places. La table fut benite par vn 
petit enfant , breuement, curieu- 
fcment&enrxme. 

Ce 
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Ce qui cft mis,& fera cy de/Tu s, quodappoptum e/l, & ap 

jf Tout foie bénit par le nom de le- ponctur } cbrtjltes benedicert 

fus* dignetur. 

Chacun defploy e fa feruiette, Explicat quifquefu» chi - 

& la iette fur Tefpaulc gauche, Tomaflrnm,0‘ iniicit/Hpcr 

puis d’vn petit coufteaunettoye humerum pnipruihioc c»l- 

fon paip , s’il cognoit qu’il n’ait e- ttlUU repurgat pane, pq nid 

ûé bien nettoy c par le feruiteur, Jatis p Mta bat a mintjlro 

caril cftoit mis fur table, chapple purgatum.nam decruftatus 

& lans croufte f frat a pp 0 p tH , s . A R. Sede- 

a R.Eftiezvous afsiscommo- * 

dement? iv. Iamais mieux. 

a R.yousn’eufsiezfeumaldif 

nerrcar ie fày bien q le relie vous 

cftoit adminiifré abondamment, 

s’il y en au oit au marché. 

l v. Il n’y a choie plus vraye, 

abondance mefme nu.c . Le - ^ 

leruitenrde cable eftpces , metcac & CrfrrcLu 

adroit les couteaux & tourchet- t J 

, -n. . çombonens: Htprcdttur ma- 
tes ,\c maurre dholtel entre en r * , . . 

j . r ■ rna pompa arcbttruhnust 

grand pompe, auec grande luirte * F r - 

*? . r r b ■ . cumlcnz* an-mine piKrortt* 

de leunes & viens leruireurs, qui • * ■ n . 

portoyentles viandes du premier < ? eX ° 1 etorttm >‘] u *X e $ 
J nets / 1 protia prtmt miflus. 

Le banquet. 


bâtis commode} 

• L-Nunquam comodiuf. 

A-Kopotuijiis malèpraro 
dtre,na rcltqua fat fcio [ap- 
peditatnm irirtdundater, p 
quamodoftarat mmacello • 
L. N itfqua vérins, copiait 


Conuittium. 


Scopas, Simonides, Crito,Demo- 
critus,Polemon. 


Scopae, Simonides , crito, 
T>tmocntu$)?olcmori, 

ÇCo.Wbi nobisSimonidts î 


} C R I. Ülo dixerat fe 


C'c o ? .Ou eft Simonides? 

^ cri. II auoit dit qu’il vien- 
droit incontinent qu’il auroitpar turum, pmul ac conuenijpt 
lé à vn lien detteur au marché. debitortm apud forum. 

s c o.Lecasvabien.il fedetra $C. Reflc habet,adcbi^ 
p£ ra micLiif de celuy qui luy doit, tore fxciliùs fe extricabit, 
que de celuy à qui il doit. qisam a creditore. 

c r. Comment cela? c r. qitîïfthm? 

££. C omm e en cas de yi&oi- S c. Sic ut in yittorU ,belli 

\ rc tondi 
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rojbellt bomines. 

$ c o. Rf liqua mut ch- 


conditimes fcrt *iftor,non re,Ie vainqueur donne les condi- 
yiflns. Na a debitore^uum lions de guerre, & non pas le vain 
ijtfe idem Ço/ct : à c redit or t, eu .Car de celuy qui doit qaand il 
<1 uü alter . sed conti»ni(ltfne voudra efchapper,&le detreurauf 
cmnesvt erat condiüum^rt fî:& du créditeur, quand l*vn des 
bfla domi[ciMritate,affertn deux. Mais vo’ afTemblaftcs vous 
teivobifcum bilaritatemAt- tous comme auiez enfemblepro 
poresyrtnnftates, gratta*. mis, laiflans en voftre maifon vos 

triftes vifages, apportas auec vous 
cri. Vlatti ita ftero:& allegreffcs, honeltetez, gentillet- 
erimusJic»tmoHttb\.Var- fes & bonnes grâces» 

c r. le l’efpere certainemét ain 
fi,& fcrons,comme dit Marc var- 
ro, gentils compagnons. 

s c. Que le refte foie remis A 
ma charge. 

c r. Voicy Simon ides, 
sc. Bien vous Toit. 
si.Et à vous heureufement-’ 
s c. Vous venez fort attendu. 
sim. Ouy.maisi’ay fait com- 
me vn vilain : car i’eftois appelé 
tatmnon adexpeBandum. P ollr d^ncr, & non pour vous fai- 
Sed auafo.fuivobk dm in ieattédre:mais(ievousprie)vous 
mora ? ay-iepointFait attendre trop Ion 

S C «.»,A guemenrt 

SI. C.ur irait .«.mh'U- ! S cN °" P aS ««““P- 

rahUm. . ,,M - Pourçiuoynevousmet- 

ni.tid' J’** r ?“ s è*f b,e f«« m oy?POtlr 

... n,n Um*m «fier. k mo ' ns * you ? 'fv' z 

SC K<ma,nUuai/'- ma "S é «**"'«• <!"' «“ 

. pas beaucoup. 

** ‘ U cmMi * $ c. Cela euft eftê honefte.que 

t r. Sati * comitatumfX- nous nous fùfslons afsis fans vous. - 
ordiamnr iam opm. O pti- c R. C’eft afTez fait de courtoî 

mum panem fies, or commentons l'ceuure. Voi, 

non phs habet pondtris, cy vn tresbon pain & treflegier»il 
quam (î effet fpongia,(îligi- n'eft non plus pelant qu’vne elpoà 
mut efi jctdnins.ittduftri um ge : c’eft vn pain de fleur de fro- 
babelit ment 


rafunto. 


c R tcce tibi simonides . 
SCO. fœliciter. 

S î. Btvobii faujle- 
Sc. ExpeBatifltmè. 

S j. Plane rufticant: nam 
ai prandendnm tram inui- 


MR 
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®ent,vbusatïez vnmonierdebo 
e *prit. ^ 

s c. Rofcius, appelé celuy quia 
le foin du moulin. 

s i m. N’eft-il iamais mis à la 
pile? 

s c. lan’aduicnne qu’vnfîbon 
feruiteur y foit mis. 

d e m o. Apporte moy le pain 
bis. 

s i M.Et à moy du gruau, ou de 
feigle. 

s c. Mais pourquoy de ceftuy la 
s i.Par ce que i’ay ouy dire , 8c 
l’ay expérimenté, que ie n’en ma- 
ge pas tant, quand il n’eft point de 
bonne faucur. 

sc. Holagarfon ,apporteluy 
du pai n bis, & du gros pain, mef- 
xne du noir s’il l’aime mieux: par- 
ainfi hous banqueterons bien à 
l’aife , fi rn chacun prend ce que 
bon luy femblcra. 

p o L.Cepainicy que vous lou 
ez tant,cft creux & plein d’eau, ie 
en aime mieux vn plus ferré. 

cuit. Le fpongieux ne me 
defplait point, moyennant qu’il 
ne foit trop hafté de cuire: & ce- 
ftuy aufsi leue la crouftc, ainfi que 
font couftumierement les pains 
qui-éont faits au fouyer , encores 
qu’il apparoifle afiex qu’il eft de 
four. 

p o t.Cepainbiseftdeblémcf 
lé & aigre , vous diriez quafi que 
c’cfl pain de feigle. 

s c. Les laboureurs de ce pays» 
ont ainfi accoutumé de mefle* 

des. 

• *.*■ - . ~ 

• * $»,; fi , iS’J.- 
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habetis pollistfiorem. 

S c. R ofcius efi pifirini 
curator. 

S I. N unquâmne in id 
coniicitur ? 

5 C. fit tdm firugifir - 

u us. 

D e M O. Adftrnjfy: *u~ 
thopyrum. 

S I M. M ihi rero fitcnn -• 
darium.aut typhaceum. 

s c. C nrtalem? 

S I M. Q uotuam audtui 
& ita fum exportas, minus 
met fie, quum punis non ejh 
feitifuporis. 

S c. Heus puer, adferto ei 
panem cibartum,& *ulga- 
rem etiam ex atrofi ita ma 
unit, ita demum ihcundifii ■* 
tn'e conuiuabtmur , (i <]“'/<# 
quod maxime collubitum c- 
ritfiumpjerit. 

Pot. P unit hic,<jucm tu 
tdntopere probas , Jfiongio- 
fm,aquatscus efi.malo denr 
fiorem. 

C R- Mihi vero non di] 
Jpiicet Jponglofus , modo ne 
fit fpeuficius, hit verô etiam 
heflas atùllot, qnod fotacei 
/oient facere:quum fitÿvti fi» 
fis apparetyfurnaceus, 

p O- Qsbarius hic pan i* 
(£r acerojus e/i , & ucetofut, 
typhdceum.di.cas. 

SC.Sif CQjueuftrunt noflri 
Ugrtcol» trtticu omne.quod 

hue 
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tue importât aterare prias 
in villa , & rmfcere multis 
gentribus feminum , fapor 
autem ex fermao tjlnimio. 


P O. "Milium hominum 
gtnui tjl hoe fraudulcn- 
ttus 3 non malefaciüntj ntfi 
ijHum nefciunt. / 

CR. Vanishibnç>nfa- 
tii ferment ai us. 

DEM. P uta te bcdie iH- 
dàum.qut azyme yefceban- 
turtufln De#. 

c R. \dqntdem,q»od ho- 
mines ojfent pefimuft inter 
dif la ejt illis fhtlU , qna ni- 
htl palato gratius'.nec ft mo 
dératé futnasJalubriM.- Et 
guident azyma iujlt funt 
çomedere,cum laf lacis agit- 
fiibus^quafant perquama- 
mar a. 


St; a 


P O.llU omniafrnfus ha 
lent altiores » imttamm 
hac. 

se. e> quidem dtfputa 

tionent de pane. Sideobfo~ 
tuisfuerit tanta. controucr 
fia, magna crit tn toto con- 
uiuie dijeordia 
..CR. Accidet nimirum 
tjHodHoratinsinquit, ^ 
Tires tnihiconuia a propi dif 
Jèntircvidetttur » 
jïtfcentes vario malt un di~ 
tterfa palato • 

SC.Ap- 


- • 

OGVÏ5 

dés leur village, le froment qu’il» 
ameinent icy, & y mettre de plu- 
fieurs maniérés de fetnénccs, mais 
le gouft aigre qu’il a , procédé du 
leuain. 

rot. Il n’y a gens au monde 
plus fînets ny trôpcurs: ils ue font 
p oint de maI,fiuon quandils ne le 
fauent point. 

c R.Cepainn’eftpasalTezleué. 

d e M.Perfuade toy que tu fois 
Iuifauiourdhuy , qui par le cotn- 
mandemantde Dieumangeoyét 
Je pain fans leuain. 

c r. Cela leur eftoitcommadé. 
pource que celle natiô eftoit fore 
peruerfe & maligne:comme aufsi 
de mefme l^chair de pourceau 
leur cftoitdcfendue , laquelle cft 
fur toutes les autres viandes, fa- 
uoureufe & falubre , fi Ion en vfe 
modérément. H t leur fut comma* 
4é de ipager les pains fans leuain, 
auec des laitues lauuages, qui font 
fortamercs. 

p o l «T outes ces difputes font 
trop ardues &trop hautes.laiflhus 
les à paît. v 

s c. Déportons nous aufsi de la 
dilpute du pain . S’iJ y a autant de 
de controuerfie fur les viandes, ce 
banquet ne fera feftoyé que de dif 
cord & débat. 

c r. Certes iladuiendrace que 
H orace dit. Trois banoueteurs, 
cômmeilmefemble, Nccan- 
uiennent fort bien enfemble : 

Car ce qu’vn veut, l’autre refufe. 
Et l’autre à Ion palais s’amufe. 




8 cop. 
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is. Mets fur c^ble ce s plats, & 
ceft autre v ai (Te au antique, auec 
ces ccrifes, prunes, grenade?, pcf- 
ches 8c arbricots. 

P o l. Pourquoy a dit Mare 
Varro,que les banqueteurs ne doi 
uentexceder le nombre des Mu- 
fes, veu qu’il n’cft pas certain ? car 
les ms en mettent trois,les autres 
fixées autres neuf. 

c r. Il l'a dit, comme fîc’eftoit 
chofe aflêuree qu’il y en euft neuf 
carainfi eftoitil vulgairemétcreu 
dont eft venu le dift ioy eux de Di 
ogenes.d’vn maiftre d’elcole , qui 
ayant bien peu d’efeoliers , auoit 
les Mufês dépeintes dedans fonef 
cole.Le maiftre,dit il.auec les mu 
fe>,a beaucoup de difciples. 

de’m. Mais eft il vray , que les 
Perfcsportercten Grecev ne pâ- 
me mortelle, qu’ils auoyct en leur 
pais, pour faire mourir de perte 
ceux contre qui ils faifoyent- la 
guerre? 

c R.IePay ouy dire ainfï. 
d e.II y a vne mejueilleufe va- 
riété en la nature des pais. 
c.L’Indie enuoye l’iuoire,dit Vir 
gile , & les délicats Sabeens leur 
encens.voila vnepefchecoing. 

ti.Voicivne nouuellcinuentio 
«l’ente, incogneu aux anciens, ten 
«lex moy ce plat auec ces fîguesa 
dure efcorce.qui font(cômc vous 
lâuez bic)figues haftiues. 

a e.C’eftartc 2 mangé de fruits, 
répliffons nous d’autres viades pl* 
profitables à. la lancé du corps. 

C R. 


S c. Appone lances illst 
& tympans. cum cerafts & 
ptHttis § 0 malts granatis 
Cr'perftcis pomii, & perficit 
pracocibus. 

PO. cur M .Varro dixity 
conuiuas no debtre excedere 
numerum Mufarum, yuum 
de *0 numéro non confiera - 
lij enim ponut 1res , alijfcXy 
ali) ntmm. C r. D ixit 
tanquam ficoftaret ejjenp 


uem. 0 ita erat "?#/*■# rece 

O 


ptu , yndt D iogtnis tocus in 
ludimagiflrum./jui paucos 
haberet dt/cipulos , de pt fl 44 
autem Mu/attn ludo. tract - 
ptor^ncjuit./yntais mon - 


Tympat 
icj.e'ejf • 
eertainvt 

f*au i mt 
tre U fr\ 

*• fartai 
fait de te 
rt « f*ft 

qt**fed‘-vt 
chaujfere. 
r * dequ, 
l'on vfe e 

e &*?»•.* 

terre LUr 
thede T» 
lantre. 


fais, multos babet dt/cipulos. 

D. Sed ejl ne ver » , perfiu 
pomii hoc^Hodapud ipftstf 
/et ht ale y inutxtffe in Grs- 
ctam, ad pejlcm torum qui- 
bufeum bellumgerebant} 

C r. sic accepi. d. A dmi- 
rabtlis eft ingtnij terrarum 
tarie tas. cr. india mittit 
ebur.mquit V irgiUm, mtl- 
les/ua ibura sabai.htm cy- 
doniperftea. 

s I. M ottum infîtion it in- 
uetum . prifei* incognitum , 
ctdo nobù parera tllam cum 
ficis duricoriie, qui/unt (<èi 
noftis ) prodromi. 


SC. satis eft frnfluum» 
ex pic am u s nos rébus aliis JÀ 
lubrionbus cerpori. 

I 


C R* 
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c R. Qttid his falubrius} 

S C» Nibil tam falubre 
& faptdHmjdem fit fient in 
mendtanoftmno. Cr, Ego 
condono illis nocumentnm 
propter obleflamentum. 

SC. Non metmntlHverfi- 
tulum catonis? Panca volu- 
ptati dcbcntur,plura faluti • 
Data fi ngulu fingulas ga- 
batat cum iure carnium , vt 
forbeat.ldvrrb & calefaciet 
iniefitna , & blade abluet 
ad moliendum ventrem. 

% I. Frofeflo pueramo te 
tlefmlU bac /alita , o perna 
fapidtfitmam , maialu t fi. 
Brafiicas tll.es cum lartdo , fi 
tntbi vis au/culta re, redde co 
quo ptr hoc cjuidem tempo - 
ris , autferuain brumam. 

: lucanice , hutusfcind* mthi 
bucccamvnam a ut altérant, 
qno juautus ebtba primum 
cyathum. C R. Tctreamus 
medtcorumconfiho , admo - 
netiumvt porcin a addatur 
pterum.funde vtnum. 

S C* Sequitur aflusfab» 
la,fortafiu hoc annt tempo 
re pracipuus'.fieflate buius 
aflusapparatum. Vrtmùm 
omnium a. caltculis , enfin 
abaci Jcypbos expofutt Çi- 
frets chnfiallini vitrt ci* vi- 
ttoalbo furifitmo^uâ pu- 
tes folodfpeflu. Sannutrti- 
ntuefi, & partit n Rhencfe, 

Ht» 


O G V E S 

g R.Et qu’y a-il plus fain? 
s c. Rien fi fain & fauourcuxü 
c’eftcput yn, comme au dormir 
de midy. 

c r. le leur permets la nuifancé 
à caufe du plaifir qu’on y prend. 

s c. Ne te fouuientil point du 
vers de Caton?Pèu de chofes font 
deues à volupté, & plufîeurs cho- 
fes à faiité. Donnez à vn chacun 
Ton efcuelle , aüec du brouet de 
chair, a fin qu’ils hument : cela ef- 
chauftera les boyaux, & les lauera 
doucement, pour faire bon verre. 

si. Certainement mon fils ie 
t’aime de ce que tu nous as dôné 
du porc (àlé:ô le bô iambon, c’efi: 
d’vn ieune porceau.Si tu me veux 
croire,rens au cwifinier ces choux 
auec ce lard, pour ce temps cy, ou 
les garde iufques à l’hyucr , taillç. 
moy vn morfeau ou deux de ce- 
lle làucilTe,afîn que ie boiue plus 
alaigrement ce premier voirre. 

c r, Obciflbns au confeil des 
médecins, qui admonneftent de 
boire le vin pur auec la chair de 
pourccau.verfe du vin. 

sco. Voicy ou le plaifir fut, 
pofsible le principal , en celle fai- 
fon de l’an , confiderez l'appareil. 
Premièrement apres les petits go 
belets , la garde du buffet mit des 
voirres de chriflal, auec du vin 
blanc fi trefpur , que vous eufsiez 
iugé à le voir feulement, que c’e- 
floit de l’eau . il ell de fainél Mar- 
tin, en partie de Rhin, & n’ell pas 
brouille , comme on a accoutu- 
mé 
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me en Belge : «mis eft comme on non inftflü, vt filent in b el 
le boit au milieu de l’Allemagne, giafed quale in media Ger- 
lc bouteiller a auiourdhuy mis mamabibitur.oenophorus 
en traite deux vaiflèaux de vin, reltuithodie [trias duos, al- 
l’rn d’vn vin fauueau, du terri- teramviniueluelli feu fia- 
toire de Paris , l’autre de rouge uiex agro varift en fi, altéra 
de Bordeaux. Vous en auez d’au- fangutnei B urdegalcfis. H a 
très , dedans le tinot tous prefts, betis in apyroto alla parata 
d’obfcur d’Aquitaine , & du noir f u f c Ü Aqmtanicum, & ni - 
df Sagunte : qu’vn chacun en de- grum t sa Z uto : petatquifi 
mande félon fon appétit. 

cr. Quelle nouuelle peut on 
apporter pl 9 ioyeufê.’veu qu’il n’y 
a chofè plus grieue que de mourir 

defoif. Or i’aimerois mieux que ^ ^ 

tu eu (Tes fait prouifio deqaelque 
bonne eaurelle m’euft efté plus a- 
greable que le vin. . 

s c.Nousn’en aurons faute, 
s r. Dernièrement que i’eftois a 
ftome.ie beu chez vn certain car 
dinal des vins fort excelles de tou 
tes fortes de gouftfcar i’eftois fort 
priué du fommelier) du vin doux 
du piquant, d’amiable, coulant, & 
brufque. 

d e. Lefurmouftihe plaît gran 
dement. , .. , 

P o. A u Ai fait il bien aux fem- t hc ‘ tM S Umc *: \ , 

mes de Belges . , s, ‘ f m 

s i.Fn aucuns villages delà Frâ J amimts ‘ 
ce,onfertàtableduvindedcfpen s 1 - Jn P a g" quibu/dam 
le . Le fécond & le tiers vin leur Callia fioces apponuntur , 
eft fort délicat, mais ce font plps ftundarium autem >inum 
toft petits vinets,que vin:& d’ail- Cr tertiariü, habtntin de - 
leurs, toutes fortes de vin Fraçois iiciis. sedea villa funt magie 
ne porte point l’eau, & n’eft dç lô^ quam vina, <£* aliaqui vin* 
gue garde : parquoy vn peu apres G alltcum toto gtnere._nee a- 
qu’il eft mis auvaiftcau on le boit: quam^nec atatcm firf.itaq; 

car I x pauiè 


grum é sagüto : petat qui fi 
que ex fententiapalati fui J 
CR.- Quid p&teft nutiari 
latins ? vt nihil eft durius 
qu'am perire fiti ? Ego verb 
malle optimam nobiiaqua 
ïrofpexiffcs, hune nuntium 
audiutjjem libtntius quant 
devino. Sc. Hec ea décrit. 
Si. nu per cum ejjem in vr 
be R orna, bibi apud cardi - 
nalem quendam vin a gene 
roftftima omnifariam fapo- 
ris. nameram prafeflo cel- 
te tin aria perquam fami - 
liarUytinum dulee, acutum» 
leue, fuaue.auftes'um. 

D E. Mthi vehemenier 
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faulo p'oftyCjua, (fi dtffufum, C ar apres l’an il commence a 4eelî 
iibitar, qaippe pofi annum ner incontinent , & eft douteux# 
inclinât tlico, &fitdabiü, fuyant (ou tourné) 8ç enaigric , 6c 
sumfugtens, & *cmt;quud s’il demeure plus long temps, il 
f manjent diutius emucet, moifîc, <V fe conuertit en vin poul 
p> tn happant Vertitur.Hi- fé 8c cojrpmpu.Le vin d’Efpagne 
jfranum vmum & ualicum & d’Italie porte jjicn l’eau,& Il eft 
Sent firt & aqaam , cr 4- 4eg^rdc. 
tdttm . dem. Qii^eft ce que vin fuy- 

DE .çiaidrcieftvinafa- ?nt?que Ion relie bien les tôneaur 
ritnsïnctur probe d»lia,çr &quelonferme bienlacaucàla 
cbferctur cella , imo CT do- clef , voire & la maifon aufsi , s’il 
mus cUudaturJi (it opus. eft befoin f 

PO- Vf pemafugitntia, D o t. Comme les pommes fuÿ 
qna atati cedant nteferuan antes, qui ne Ip peuuent garder 15 
tur,& difctdtTt>ul*bdici- guement, & comme on dit com- 
muscuius contrariant eft ri munement qui s’en vont. Auquel 
numconftfttns. DE.f ande eft contraire» le yin de bonne gar* 
tnihi prias aaua addimidid de. D E. Verfe moy premiere- 

calictm :fup,r b de infantes ™ cntde luf q. ues ami . vcr x r ?» 
rinummorcytteri. fur lac l ue,,e ^ verferas du vin, a la 

couftume ancienne. 

Cgi. Im'o & hodierno c ^ Mais à la couftume d’au- 
Gultarum gêtium.GalU & jourdhuy de plufîeurs natios. Les 
mermanicontretfaciunt. François Sc les A lemansfont au 
Vl.qjttnationcs volant cpntra i rc . 

iibereaijuamviNdtam, a- d e. Les nations qui veulent 
qua addunt vinunr.qaa ri- boire de l'eau enuinee,adionftenc 
nam ciquatum, ïiaejnppr- j e v in à l’eau: Sç ceux qui veulent 
wfundunt apaam. boire du vin auec de l’eau, verfent 

C r.. Qaa vero vitto a- l»eau fur le vin. 
quant nonadfunduntrfuid c n. Ceux qui ne mettêt point 
hbant? Du.Vtnu paru ntc d’eau au vin, que boiuent ils? 
dilatant. d e. Du vin pur & net. 

c a. Etiam,nift prias Jît c r. % Voire.s’iln’eftpremierë- 

à vinario irrigatum. ment arroule du vinotier. 

P O. Raptt^are id Çocaty p p L.Ilsappelenccelabaptifer» 
vtvinum fit Cbriftianam , afin que le vin foit Chreftien: tel- 
ea erat meo tmport eltgan- le eftoit de mon temps la philofo- 

#»* pbi 


phique élégance. 

di. Ils baptifent le vift,&fè 
debatifent eux mefmes. 

fol. Êlen pis font ceui qui y 
mettent de la cliaux,du foulphre, 
du mieljde l’alun, & autres chofes 
plus mauuaifcs à dire, & n'y a rien 
plus dommageable aüx corpsrleP- 
quels on deiiroit chafticr publî- 

3 uement,comme larrons & meut 
riers : car de là viennent infinies 
fortes de maladies , & principale- 
mentlcs goûtes. 

e R. Ilsontconfpiré à cclaa- 
uec les medecins,afin de faire l*vn 
pour l’autre* 

dim. l’a me bailles la tafie 
trop pleineivuidcs en,ie t’en prie, 
▼npeu, afin qu’il y ait place pour 
mettre d'eaü. 

c R.Vuide nloy dedans ce verré 
du vin paillet:& qtf’eft cela? 

S c. Vne grande noix des Indes, 
iÿant les bords garnis -d'argent* 
èn voulez vous dedas ce vai/Tcau 
de bois d’hebene ? Ion dit que la 
boi/fon y eftfort faine & bonne. 
N’y mets point tant d’eau, ne fais 
tu pas le commun ditancié’V'oüs 
gaftezlevin,y mettant de l’eau. 

d s.Maisvous gaftez i’vn &i’au 
tre, & l’eau & le vin. 

p o<I'aime mieux les gafter tous 
deux , que d’eftre ga lté de l’vn ou 
de l’autre; 

sc. Voutplakil de boire de- 
dans ces tafles creufes,5c grasvaif 
féaux à la Grcque? 

c r. Non ccncs:ta nous exhor 

cois 
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ica. 

D I. lllt baptisant yinu? 
Çrfctpfoi exbapts^aut. 

P O. P tiur.gunt.qui itt- 
iiciunt calctm qurphur.mcl, 
alumen,& alia dtfl» tetrto 
ra.quibus ntbtl efteorpori- 
bus perntctoftùs'.inquot pu- 
bhcè deberet animaduerti t 
9 t in latrenes ,aut ficartoi t 
inde junt tmm incrtdtbtliti 
tnorborum généra,^ pouf- 
fthtùm arthretica. 

C R t. Ex conjpirdtiohê 
cum medic'u idagunt, vt >• 
trique rein augeant. 

D E. Niw« mihtporrigit 
pie hum calicitnidcple quafu 
te, dliquitntUm ,ytfttl*cut 
tiqua mfundtndti. 

C R.F uhde mihi in ftjphS 
ilium coloris caftants , quii 
reieft ? S t. H ux pr agran- 
dis mdu a, ah labru argenté 
Cncunclu/ti, Çffnc 10 cullül » 
tllàligni htbtniiquod ferut 
tfj't fàluberrimum^li t aidai 
tant u tiqua, ntfeit fytùtvtr 
hum . perdu yinu infufa ti- 
qua. D \mb perdu ytrun- 
que.aquam & >inum. 

PO- Màlo>trunq;ptrdt- 
re,quam a b alterutro perdu 

sC-hubétne pot are mu- 
te Graco ex tilts pattris » & 
(tipactoribus potulis? 

c R. Minime riro : A i- 
mtntbai nos mcdèantiqui 
1 | ptoutr 
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fiariam , exciccatnm habeo 
f alatumgult ur, fautes- 
A b L I g v. 

’Etgrauu attesta p etidebat 
cantbarus an fit. 

C laudere <pu& («nos lafluca 
folthat auorum. 
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A B. Outre a Indimagi- au. Demande le au maiftrë 
fir» loripede, c '7 J> fahi* & d’efeole qui a la iambe tortue , & 
fabiU refera tgrtgsum cola- pour fabrorum & fabiorum, tu re 
phum ih geiin,vel in butta- ceueras vn beau fouffletfur ta iou 
p i. Sic ef homo? e,ou fur la mâchoire. 

A b. Yirjlrenuus>&‘ for- n. Eft il tel homme? 

Us, ©* manu promeus : ce- A B L. Il cft vaillant & fort-, & 
ItrstatemanMHm compenfat prompt de la main.IIrecompenfe 
lingua tardientem. la tardité de là langue, par Jegere- 

P I. cedoirrnulam cerui- te de mains. 

P i. Donne moy la bouteille de 
la ceruoife , i’ay la bouche toute 
fechee,& le gofîer 5c la gorge. 

A B l i c. 

Vne grand’ cruche, ayant l’anfe 
fendue, 

Eftoit illcc pour y boire pendue, 
*>ic mibi,cur nofirasi nchoat Au banquet Ion mettoit fur table 
iÛa c lapes ? E a ^ a * tuc aux bons anciens: 

ma P tient yenit lucanica Di mo y> pourquoy de noftre teps 
p orc 4 1 C’eft le pi emier mets agréable? 

Vnllibus hinc niueU grata Puis la / a uciffe deledable 
coronadatur. Vient, fille des truyesd’Ancone, 

a P. Vnde tu didicifti a- Et le manger blanc , qui courone 

iti rbapfodem? Lc re P as <Pi “ ue honorable. 

' ' A P. Ou as tu appris a fi bien ra 

A B. 1 nferniui msperin petafler des vers cnfemble? 
Calabna ludtmagtjlro tui~ # a b. Pay ferui vn maiftre d’elco 
dam poetaftro , quifepenu- ] e en Calabre n*aguercs,qui eftoit 
mero c et nam altam nonda- quelque peu poete, qui fouuente - 
batmibi^uamcantillatio- foj^ ne me donnoit autre fouper 
item cetum yerfuum^uibus qu’vne chanfon de cent vers, aufi- 
mirifeum aiebat japore in- quels il difoit eftrevne merueillcu 
ejfe : igo rero paulum panis fe faueur . Quant à moy,i’aimaflc 
& cajet maluijfemiatjuae- mieux vn peu de pain & de fro- 
ratfatiidpms,®' Ucebatno mage: nous auions allez d’eau en 
lû dçputeo bibere exanimi laroaifon, 5c il nous eftoit permis 
/'■utentsaAnde ego cjuuefu- boire de l’eau du puis tant que 
riens concefijfem cubitum, nous voulions.En apres, tout aftà- 

pro «uc 


t 
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fcl ic ttt’efi alloye coucher, & ru- 
doyé 6c digeroye ces vers , au 
lieu de viades, & né trouuiy meil 
lêulremede pour ofter cefte gran 
de faim, que de prendre 1 air de la 

cuifine. j; „ .. . 

A t .Quel feruice luy tâlfois tu? 
A b. Tels que Cefar à la répu- 
blique. le luy eftois tout. l’eftoîs 
fon confeillier, encore qu’il n’euft 
que faire de confeil . le luy eftois 
fccretaire , & fi n’auoit rien de fe- 
cret,non pas vn retrait: ie luy ver- 
fois de l’eau à lauer fes mains, lef- 

3 uelles il ne lauoit iamais: ie gar- 
oyefon trefor. 

A p. Q uel trefor? 

A B- le ne üy quels papiers.de 
mefchantes chanfons que les tei- 
gnes rongeoy ent, 6c les fales fou- 
xismangeoyent. 

A P. Mais fouris fauantes , qui 
mordoyentmauuaifes poefies. 


V t. SÎ 


t îp 

pro t puits Çtr/ùs illos rutni - 
nabam , & concoqutba'.ntc 
miht altud >ifum efirtme- 
dtum ad bultima ilia d< pel- 
le» dam t quam culinarcn * 
Afnptre. A P. Q#<* tUi 

prabebas tninifieriai 

AB- C.ajar Reipubl. 

Eçc erarn tUt omnia , eram 
ilUaconlUiù->etfi nihil *»- 
qua eoertt cojrlio'.a faretisy 
quum nilnl habtnt feertti» 
ne la fritta quidetrr.c^ofun- 
debitiaquàlauandt* mani 
bus>quas uunqua abluebdt: 
tgo fer va ba nus thefaurumi 
A P. Q*etn thefaurumi 
A B. S cledas altquot ptf- 
Jimarvm cantilenaru squat 
tinta exrdebdtf & tpict m ** 
rts arrodebant. AP* \mo 
do fit mûris, qui malts pot- 
tnatis denttm infigebant* 


Triclinium. 


' triclinium « 




Ariftippus, Lurco.' 


A r i s ï t P» Pôurquoy te te- 
ues tu fi tard,& mefmcs demi 
endormy? 

t v. C’eft mérueille que ie me 
fois reueillé de tout ce iour , taut 
nous mangeames& beumes hier. 

a aïs. Mais comme il appert, 
tu deuoras , tu te remplis iulques 
au creucr.de viade & de vin: mais 
nu cft-ce q tu chargeas ta barque? 
l r.ChefcScopa en yncôuiue. 

A V 


KriflippustlurC*» 

A A t.q nid tu ta j fer» fis** 
£ttjCr dtiu fetnifoiH» 
nui L V R- Hirumefrm* 
tfj'e toto hoc dit txftrretl», 
ad«o h tri edirti 9 ,&btbtr»us* 
A Ri. Imoftapparttdt- 

uorafit.th^urgitaliiytbrui- 

fit ttepultt,& vtno,[tdvbi - 
nam ontraflt ttloctmi 
L. Apud Scpam inc»- 
ni ut»> 

H 4, A.Q»*'* 
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A.Q uinpotlus m ore Gr<e 
co/ympejîon yocaris , quant 
Latinoyerbo conuiusum} 

L. B ftca buccam im pelle- 
bat.intritura O'condiméta 
yellicabant , <*fg; injligabat 
dejidenteflomachum , 
fetentiam nonpatiebantur 
delajjdri. A R. r ejirq sta- 
ff ordsne omnia,vt yel audi- 
tione ipfà yidear tnihi in- 
tereffe,fir quaji vobifcum fio 
tare : vt Me qui in caupona 
Jiijpania duos grades panes 
comedit ad nidtrem perdscis 
ajfd^quo nidore ytebatur J> 
mbfonio. LV. cihisenarra- 
rit omnia'i mai us negotin id 
fuerit,qud yel etnijfe^velap- 
farajfe, Ç>el quod omnia fu- 
perat,comedijfe. A R. Ajf ?i- 
deam’in hocfalsceto- t ad cre- 
p'tdine huius ripttl<c,£ r qn a 
do fumus otiofi, pro collocu- 
tione aliis de rebus ytcmssr 
bac ipfa:gramen erit nobis 
yice puluinorum. inniterc 
bacylmo. 

L. w herba? annon hu- 
tnor nocebit} 

A R. Qutd? infanûîhu. 
tnorin ortucanicula? 

L. Xntea recufabam^ntlc 
mnimus prurit mihi rtcenfe- 
r* ttbi plus qu'am pojïulae. 
decouiuso Jolîsm quarebas , 
accipies etiam de domino , 
_ C detmhnh, rogabae Çt 
loqutrtr 


a r. Mais que ne l'appelcs ti- 
pluftoft comme les Grecs, Sympa 
iion,qu’cn Latin conuiuiumî 
l y. L’vnc des ioucs pouffoit 
l’autre , les rneslanges de chofer 
broyees , &les.fauUespiquoyenc 
& refueilloyent bien mon eilo- 
mach , fi que l’appetitmedenieu- 
roit toufiours. 

a r. Dy moy letout par ordre* 
afin qu'au moins par l’ouir dire, il 
me lèmblc que i’y fois , & que ie 
boiue auec vous: comme celuy 
qui mangea deux grans pains à la; 
fumee d’vnc perdrix roflie, qui 
luy feruoit d’achoifon en vne u- 
uerned'Elpagne. 

l v. Mais qui pourroit narrer 
le toutfil auroit plus affaire en ce- 
la, que de l’auoir acheté, ou appre 
fié, ou qui plus effmangé. 

A r. Afieons nçus en celle laul- 
faye, fur le bord de celle petite ri- 
ue, depuis que nous fommes de loi 
fîr,pour deuifer d’autres chofes, 
nousparlerôsde celle cy mefmc: 
l’herbe nous feruira decoufsins, 
appuyé toy à cell ormeau. 

lv. Surl’herbefl’humiditéne 
nous nuira elle pas? 

a r Quoyfes tu foli’qu’il y ait 
de l’humidité au commencement 
des iours cauiculaires? 

■ lv, Du commencement ie té 
fàifois refus, mais maintenant ie: 
defire t’ en raconter plus que tu. 
n’en demandes:tu t’enquerois fea 
lemenfdu banquet, mais tu enten. 
dras aufsi du nuillrc & des tables» 

tu. 




* - DBV 

W 

*u me priois que ie parla (Te, ie fe- 
jr * y que tantoft ttf me prieras de 
xne taire, & me le commanderas: 
comme vn fleuteur Arabique, qui 
felooic(pour fleurer )fcpt deniers 
tournois , & pour fe taire en pre- 
noicvingt& vn. 

a r. Dy tant que tu voudras, tu 
ne me feras point fafcheux , puis 
que nous fommes afsis en lieu om 
orageux : & le chant du rofsignol 
aidera ton parler , ou accordera à 
l’harmonie, comme faifoit le fer- 
uireurdc Gayc Gracchus àfono- 
raifon. 

l v.Qif eft ce à dire ceci? 
a r. Apres que tu auras mis fin 
a ton compte, tu entédras de ceux 
qui fe nomment GraccHi, Graccu 
li & Græculi. r, 

iv. D e cas d’aduenture nous 

Î ourmenions moy & Trafibulus 
trauers le marche, ayantvn petit 
plus de loilîr que de couftume, 
Scopas fe vint accofter à nous. Le 
quel apres les premières carefles, 
& rencontre amiable, nous impor 
tuna que le lendemain, qui fut hi- 
er, nous nous trouuifsions chez 
Juy . Lors chacun de nous mit fon 
exeufe en auant : & quant à moy, 
ie dy que i’auoye afsignation de 
importance, pardeuant vn preieur 
( ou gouuerneur ) mal traitable. 
Mais luy fe montrant magnifi- 
que &hautain, comme s’il y auoi t 
cas de mort , commença vn pro- 
pos auec grand appareibmais que 
faut il tant dircîNous y accordai- 

mes 
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loq uerer>efji(ia yt mox pat» 
le fîlentium roges, indues, 
imptres.rt Arabius tibicett, 
qui ad canendum obolo cote- 
ducitur , ad taetndum tri- 
bas, 

A R. Tu ytrb quantum 
libnerit , non tris moleflus t 
quandoquidtm in opaco le*, 
co confed mus , & oratio - 
nem tuant carduell'n ilia yei 
adiuuabit : ytl ad harmo « 
niant moderabitur : yt ora- 
tionem C. Graccbi feruus f- 
jlulator. 

L v. Quid ifihuc tfl rei? 

A R. P oftquam tufteeri* 
narrandt jincm, audits d» 
GractbU , & Gracculit , tSt 

Graculi 1. 

tr. D eambulabamusfir 
te tranjuerfo fora , tge & 
Thrajîbulus» nafli plufcu- 
lum otij quam folemus : ad- 
iunxit fe nobü Sc»pas> U 
a nobU poft primas faluta- 
tionts, & blâdum congrtf- 
fum.cetpitrchtmtnterton- 
t endort , yt pofltro die , qui. 
héiltrnm fuit » apudft tffe- 
mut : txeufare nos pnmùm 
alius alia : rgo auttm vadi- 
m»niugraue,& apud prx- 
tortm y aide i rrita btlem . S ed 
ille yt hbenter oftëtat fuant 
magnificenttam,qua(i de ta 
pitt ageretur.orfus eft accu- 
fatum fermene } quidmultaf 
addk 
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tUdiximus , me moltfim ejfe mes à ce qu’il ne nous moleftaft 
fergeret . A R. sein ejutna plus* 

fuent caufa conuiuij? a ris. Sais tu qui fut lacauft 

L. Qu* tandem quafo? di) banquet? 

A r. E/i ijuidtm tpfe bomo it. Quelle, ie te prie? • 

iccuplex y ornât us argenta , A R I s. Ceft homme eft riche 

yefte.fupelUfUU tfedemermt d’argent, de veftmens & de mefna 
fbiala» argenteas très deau- ge. Il auoit acheté trois fioles d’ar 
waituy c r paieras fexyperiif- gent doré,& fix tafles : defquelles 
/et pretium, m ahcjuos inui- prix n’euft de rien ferui , s'il ne 

xaffet.qutbus oftentaret: & euft inuité quelques vns, aufquels 
alioejui cm iüe exïfiimat effe il 1«> monfti affermant cela eftr e 
tbuitiarum frutluy habe'tq; le fruit dc feJrichcffes.il a aufsi V- 
yxcrtmy à qua extimulatur ne fcmmc 1,incitc * prodigali- 

*d proJ'ufîoné,quam il la ma té ’ dlfant <l ue c ’ eft vnc ma g uifi - 

v ' cence. 

l v-Par ainfî hier nous vinfmcs 
tous en Halle à manger. 

a ri s t. Quel eftoit le lieu 1 
manger? 

l v r. Lieu defëouuert, frais & 
ombrageux. Tout eftoit bien ap- 
prefté , orné & en bel equippage» 
. % 3c n’y reftoit chofe aucune pour 

titias. plane primo greffa l'embellir &le rendre plus propre. 
•a hilarattjnnt ommi* oc m- •£ clemct que de première entrée 
Ih& 4nimi,ajj>e0uillo pal les elprits £Sc les yeux de tous fu- 
rvfj trrha, < ^ errtmo ameenifîmo. rent entièrement reflouis , de ce 

e’t/f vne ti Etat abacus mgtns yplenus Ücu ù beau & bien accouftré. Il y 
?**"*■ banif rafrs materia omet» : auoitvn grand buffet plein de ri- 
s’rfrefin tx ayro y xrgeio y cryfialloyvi- che s vaille au* de toutes matières» 


! -!k 


Si v ' 


gnifîcenttam nuncupat. 

' L - Hertergo fub mendie 
Co u *nim»$ in eius trichniu. 

A R. Qualis <rat ca natta ? 

L.Hjf potbrayin opacofri- 
goreyomnia Jane apparata, 
excmlta'.mhil dedtrat ad elt 
gantiam,jf>Undore,& but- 



effefnt 

*t*r l'b** tro,t ^ ort> rtiurrha.aba et ta d‘or,d’argent,de criftal,dc voirre, 
i*t<r, Th», ""M* 0 ™ »>attri£,Jlanea,cor~ d'yuoire,& de pierreries excellen 
*v/î awjti uea, ojjra, lignea , tejlacea, tesrD’autres aufsi de matière plus 
v»e pûrrt fi» figultna , i» ejuibus ars vile, comme d’eftain, de corne, de 
prtneufè (omendabat y ili tatern fub- os , de bois.deterrc , ou l’artificç 
*£*' fiantia : »<tw» erant tereui- enrichiffoit la vilité de la matière: 

• 17 » OH VJ F 
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natapermultayomniaexpa car c’eftoyent plufieurs chofes 
fellsta, exttrja, fulgor pene taillées Sc tournées» toutes bien? 

perjirt» pa 
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Polies ic nettes : 8 c defquelles la perfiringelat oculos.itLcvi^ 
fplendeur esblouifioit prcfque les dijjes duo magna maUuuia 
yeux «Vous cuisiez là vcu deux argcteaorndcauratis,ym- 

f ranslauemains d’argent auec les bibcus erac aurons cum in~ 
ords dorez:defquels le milieu c- figntbts tllius. nabebat v- 
ftoicd'or,auec fes armoiries. C ha- trumquc malluumm Juum 
cun lauoir auoit fon gouteron def guttumium, quorum epijlo 
quels le bec eifoit doré. Il y auoit mium erat deauratum.Jia- 
aufsi vn autre vaifieau de verre a bai Cr altemm aqnimma- 
mettre eau , ayant le tuyau doré, riumyltrcum .fifiuladoau- 
auec vn balsin a lauer les mains, rata cum po ilJ >ro figttno: 
ouurage de Malace, proprement oporU Mahuonfn probe [an- MalacaS 
madrc.Phioles de toutes fortes, & daracato.vhtaU omnis «- 
deux d argent, pour mettre vin nerùt du* ai **'•'* 

trelexcellciic. - ro delouzje. 

A T , . . vinum geimrofîftimum. 

a r i s.I aimerois mieux pour , ' 

mon v/àge bouteilles de voirre, „ R- Advjum mtum am- 

ou bien de terre, de celles que Ion P u Ai y,triaf aut e ■ 

dit de pierre. 

iv. Qu]y feriez vous? l’e/prit 
des hommes cltainfî: Ion n’y cer- 
che point tant la commodité, que 
l’opinion desrichefles. 




tiam tefiacc.u,ex iu qua la- 
pide a dieu mur. 

t. quid factatrita efl ho* 
mmü ingemum : notant in 
h û quarttur commoditat , 


quàm opioio diuitiarum. 

A. I fti opultnitfitmi , fit- 


opinion 

a r. Ces gens icy auec leurs ri- 
chclTes, à l’opinion des autres , ils 
font richcsîmats i leur iugement, f* us yi dentnr altis tales.fibo 
poures. Pourtant n’y a-il nulle fin > no p e *’ideo nullus finis pro- 
dc mettre en auant , & deuant les f er *»di cr ingorendi oculit f 
yeux , principalement à ceux qui » qm nullam habet 

n’oDt aucun bon art. fur lequel ils nham bonam ariem, qua. 
s’appuyent.-mais pafle plus auant. fidant-Sedporgt. 

i v a c. La cyme du buffet, 
eftoit couuerted’vn gros tapis a L. Erat cymatium abaci 

f rand poil, qui auoit efté apporté tapettrillo/o teâurn,«xTur 
e Turquie : il y auoit deux peti- cia vfqne allato, prfita erat 
testables .dreflees loing du buf- dua mtnjnla procul ab aba- 
fet, auec des tranchoirs d'argent, c o , cum quadru cr orbibut 
quarrez & rondsràvn chacun y a- argenttis , vaicutqut addi- 
woit fa petite filiere, le couteau, le tum trat fnuro faltnulut». 

pain cultel 
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cultettuupanit, &m*ntile. 
Sub abact réfrigérât orium , 
tr unophcra gradin. Tum 
ftdilia varia , ftll*, biftllia , 
fubjellia,& domina fclUpli 
catilii parut* >vifcndi opéra t 
tumpuluino ferico,& fuppe 
dauto. 

A R. P ont tandem men- 
fam,& explica mappa,nam 
mihi intcfim a prafame ru- 
gi tint. 

L. Erat menfa cibila in- 
gcns>/cgmtnt*ta optrit tef- 
ftllati antique , tjua filtrat 
frincipu Dicaarchi, 
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AR.0 nu fa antiqua, qua 
dijpari domine dominarù! 


L. Hlam ipfe émit in au- 
Oione,fatis magno^folùm 
quhdilhus fujjet, vt ali - 
tjuid habcret principe. D a- 
turaqua lauadu manibus, 
frimum magnii recufatio- 
lubns : Ci7* inuitationibus 
mutais , & cedido inuicem. 

■■ À. Idem faflum efi in cen 
ftjf u » quuni q uifq ut ft infc - 
riorem altero faceret, ilium 
txtelleret eomitate arrogan 
tifima.quum vnujquilibet 
fotïorc ft reliqni * omnibus 
Ctnfertt. L. Sed dominas 
tare fuo diftribuit locafacra 
ta efi menfa à puerulobrc - 
uiter y tr ptrfunütribfSfn» 
Jint rythme • 

Quoi 


pain & la fermette. Sous le buffet 
eftoit vn vaifleau pour refraifehir 
le vin,& des grans bros à vin.puij 
plufieurs fortes de fîeges , felles, 
doubles fclles, petits bancs bas, & 
vne felle qui fe ployé d’vne belle 
façon, préparée pour la dame , a- 
uec vn c oufsin fait de foyc , & le ' 
marchepied# 

A «..Mets maintenant la table» 

& drefTe la nappejear le ventre me 
bugle & bruit de faim. 

l v.Ily auoitvnc grande table 
à tenir les viandes, brochee à l’an 
tique de carreaux de diuerfes cou 
leurs, qui auoit efté au prince Di. 
cearchc# 

a r. O table antique , que tu 
estôbee en la main d’vn maiftre 
difTemblable au prelnier. 

t v . 11 l'acheta au plus offrant, j 
aflex chere, feulement par ce que 
elle auoit efté A ceftuy la, afin qu’il 
euft quelque chofe de prince. On 
baille de l'eau à lauer les mains, 
premièrement auec grand refus, 

& mutuelles inuitations,donnant 
l’honneur l’vn d l’autre. 

A R. Autant en a efté fait d l'af 


fîete de table, quand vn chacun Ce 
fai foi t inferieur à l’autre, & lelou 


oit d’vne courtoifîe hautaine, veu 
que toutesfois vn chacun s’efti- 
moit plus que tous les autres. 

t v. Mais le maiftre de la mai- 
fon , félon fon droit, ordonna de» 
places. La table fut benite par vn 
petit enfant , breuement, curieu- 
fement&enrime# 

Ce 
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Ce qui eft mis,& fera cy deflus, 
Tout foie bénit par le nom de Ie- 
fus. 

Chacun delploye fa feruiette, 
& la iette fur Telpaule gauche, 
puis d’vn petit coufteaunettoye 
l’on paiji , s’il cognoit qu’il n’ait e- 
fté bién nettoyé parle feruiteur, 
car il eftoit mis fur table, chapplé 
& lâns croufte, 

a x.Eftiez vous afsis commo- 
dément? l y. Iamais mieux. 

a r;. Vous n ’eufsiez feu mal dif 
nerrearie fây bien qlercftcvous 
eftoit adminiftré abondamment, 
s’il y en auoit au marché. 

l v. Il n’y a choie plus vraye, 
que l’abondance mefmenuit.Le 
feruiteur de table eft près , mettat 
adroit les couteaux & fourchet- 
tes , le maiftre d’hoftel entre en 
grand pompe, auec grande fuitte 
de jeunes & vicilsferuiteurs, qui 
portoyentles viandes du premier 
mets. 
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Le banquet. 




Qnodappofîtum efl, & ap 
ponetur,chriJh(s henedknt 
dignetur* 

ExpUcatq uifqtit fuit chi~ 
tomaflrttm, & iniieit frtper 
humerum fîni(trü:hinc cul- 
te Huit repurgat pane.pquid 
ni jatis putabat a miniflro 
purgatum.nam decrnftatus 
(rat appofitus. A R. Sede- 
batis commode} 

" L'Nuncjsiamcomodi us. 

A -No potuifiis male pr an 
dtre,na rcltquafat fcio fnp - 
peditainm triredundater, (î 
qu a m o do fuira t tn macello. 

L. N ufqua vertus, copiàq; 
ipfa nocet.Ajhat menfefirn- 
flor, cultellos &fu rcinula* 
çomponens : ingrc dit ht ma- 
gna pompa arcbitriclinutf 
cum longo agmine piurorHf 
&exoletcrtm,q uigeftabai 
fèrcula primi mijfus. 

Çonuiuium . 


Scopas, Simonides, Crito,Demo- 
critusjPolemon. 

Ce o >.Ou eft Simonides? 

cri. Il auoit dit qu’il vien- 
droit incontinent qu’il auroit par 
lé à vn fien detteur au marché. 

s c p.Lecasvabien, il fe detra 
p^ra mieux de celuy qui luy doit, 
que de celuy à qui il doit, 
c R.Commcntcela? 

££» Comm e en cas de yi<5hoi- 

re 






Scopàt , simonides , crifo* 
t>emocrituS)?olc 7 non. ' 

CÇo.Vé* nobUSimonidest 
*^C R I. illo dixerat fe ’bet» 
turum, ftmulac connenijjèê 
débit orem apud forum . 

SC. R eÙc habet,adebi- 
tore facilïùs fe extricabit • 
qnama enditore. 

C R.. Q ni ifibuc ? 

S c. Sic ut in yifloria délit 
tendi 
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*ent,vous auez vn monicr de bo 

cL 


'prit. 

s c.Rofcius, appelé Celuy quia 
le foin du moulin. 

s 1 m. N’eft-il iamais mis à la 
pile? 

s c. la n’aduienne qu’vn fi bon 
fei uiteur y foie rais. 

demo. Apporte moy le pain 

bis; 

s 1 M.Et à moy du gruau, ou de 
fcigle. 

sc. Mais pourquoy de ceftuy la 
s i.Par ce que i’ay ouy dire , 3c 
l’ay experimenté.queien’en ma- 

f e pas tant, quand il n’eft point de 
onnefaueur. 

sc. Hola garfon , apporte luy 
du pai n bis, <5 i du gros pain, mef- 
me du noir s’ill’aime mieux: par- 
ain(i nous banqueterons bien à 
l’aife , û vn chacun prend ce que 
bon luy fcmblera. 

p 6 l.Cc pain icy que vous Iou 
ez tant,cft creux & plein d’eau, ie 
en aime mieux vn plus ferré. 

c n, 1 t. Le fpongieux ne me 
delplait point, moyennant qu’il 
ne foittrophafté de cuire: & ce- 
ftuy aufsi leue la croufte, ainfi que 
font couftumierement les pains 
quiibnt faits au fouyer , encores 
qu'il apparoifie allez qu’il cft de 
four. 

p o L.Cepainbiscftdcblémef 
lé & aigre . vous diriez quaix que 
c’efl pain de fcigle. 

s c. Les laboureurs de ce pays* 
ont ainfi accoutumé de méfié* 
T* des. 


habetis poUinÜorem, 

S c. Rofcius efi pijlrini 
curator. 

S I. Hunquâmne in id 

coniicituri 

S C. A bftt tam frugifer- 
u us. 

DEMO. A dfernftfyau* 
thopyrum. 

S I M- M mi xri ftcun-2 
dur ium.au t ty place um. 

s c. C*r talem? 

Jim. Quoniam audtui 
& ita fum experts, minus 
meejfe, tjuum punis non ejl 
feitifaporis. 

S c. H eus puer, adferto ei 
panem cibartum,Cr >ulga~ 
rem etiam ex atro,ff ita m * 
uult.ita demum lùcundtjïi-* 
m'e conutuabtmur , fi quifÿ 
tjuod maxime collubttum e~ 
tit,(umpjerit. 

Pot. P ans» hic,<juem tu 
tdntopere probas , fpongto- 
[us,aquattcusefl:malo dtn- 
fiortm. 

C R. Mihi veto non di* 
Jpiicet Jpongiofus , modo ne 
fit fpeufittuu hic yer'o etiam 
heüas attillst, quod focatei 
/ tient facere:qu um fit ,rtifu 
tis apparet,furnaceus. 

p O- Gsbartus hic pan ù 
t? aeerojus efi , & ace to fut, 
typhaceum.dscas. 

SC, Sic cojHenejrunt nofiri 
Agrtcola tnt ici omne,quod 
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"hue importât aterare prias 
in villa, & mtfeere multis 
gentribns (emtnum , fapor 
antem ex fermeto ejlmmio. 

PO. Hvllurnhominum 
gtnus eji hoc fraudaient 
tius 3 non malèfadunt, nsfi 
qaum nefeittnt. f . 

C R. P unis hicM9*f a - 
tis fermentants. 

DEM. P ut a te hodiettt- 
dàututfut axymo yt[ceban- 
tunuJJ'tt Dei- 

CR. ]dqitidem,qnod ho - 
mines tjfent peftmitvt inter 
diflaefttlli $ ftttlU , qna »*- 
hil palato gratittsinec ftmo 
dératé fHr/ias^alitbrins.- Et 
guident axyma iufii fttnt 
comedere,cut» laflucisagie- 
ftibus^jnx fttnt ferqttama- 
mar a. 

P O.llU cm nia fenfus ha 
lent altiores » Umtiamas 
hac. 

S c. E tquidem dtffuta 
tionem de pane. Si de ohfo- 
niispterit tanta. controuer 
fia, magna crit in toto con - 
uiuis dtjet 


... c R. Accidet nimirum 
ejttod Horttins inquit» 

Très mihi conuitt a propi dif 
fentirc vident itr , 
ptfetntes varia mttltutn di - 
Mcrfa palato. 

SC. A p- 


désleur village, le froment qu’lis 
ameinent icy, & y mettre de plu- 
fîeurs maniérés de fetnenccs, mais 
le gouft aigre qu’il a , procédé du 
leuain. 

p o i. Il n’y a gens au monde 
plus finets ny trôpcurs: ils ue font 
point de mal,finon quandils ne le 
fauent point. 

c R.Cepainn’eftpasaflèzleué. 

d e M.Perfuade toy que tu fois 
Iuifauiourdhuy , qui par le com- 
mandemantde Dieumangeoyéc 
le pain fans leuain. 

c r. Cela leur eftoit commadé, 
pource que ceftc natiô eftoit fort 
peruerfe & maligne:commeaufsi 
de mefme la chair de pourceau 
leur eftoit defendue, laquelle eft 
fur toutes les autres viandes, fa- 
uoureufe & falubre , filon en vie 
modérément. E t leur fut comma- 
dé de mâger les pains fans leuain, 
auec des laitues fauuages,quifonc 
fort ame res. .. 

p o L*Toutes ces dilputes font 
trop ardues &trop hautes.lailToii* 
les à part. 

s c. Déportons nous aufsi de la 
di/pute du pain . S’iJ y a autant de 
de controuerfie fur les viandes, ce 
banquet ne fera feftoyé que de dif 
cord 8c débat. 

c r. Certes il aduiendra ce que 
Horace dit. Trois banqueteurs, 
commeilmefemble. Ne con- 
uiennent fort bien cnfeinble : 

Car ce qu’vn veut, l’autre refufe. 
Et l’autre à Ion palais s’amufe. 

S C O P, 
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S . Mets fur table ees plats , & S c. Appont lances Mm 


éeft autre vailîeau antique >auec & tympana cum cerafis & TW 
ces cerifes, prunes, grenade?, pef- prnnis , (y main granatis 


ches & arbricots. 


. ~ ~ certain 

Cr perficts porms, C r perfias [tau i , 
îoLi Pourquoy a dît Mare pracocibus. treUj 

Varro,quelesbanqueteursnedoi po. car M.Varro dixit, 


uent exceder le nombre des Mu- conuiuM no deberc ex céder c 

îr numerum rt *J* 

les ms en metten t trois, les autres Je *o numéro non conftet ?* - 'ehJuff* 


Tes, veu qu’il n’eft pas certaia ? car numerum M ufarum, quum ”*A 

I^C Vna «»n f rAie la* -intr/ip J. a .a * . + 


fil.les autres neuf essieu ponrst 1res ^ stlüfixi *. 

c R. Il l'a dit, comme fi c'efloit alijntmm. C R. D/Vit •"/■ 
cliofe aflêurec qu'il y en euft neuf tantum fi coJUres. effen,. 
carainlîeftoitil vulgaire met creu q,m. & itaerxtxulr.rea- ,« 71 , 
aonteft venu le dtâ myeux de Di ptÜ.rni,Dicgeni,,.eusm W* 
pgenes.dMrn maittre d'efcole , qui rum . ^ 

ayant bien peu d’efcolieri , auoit h ^,„, Jfi.pxU, , L i(la , 
les Mufes depemtes dedah j.fon ef UuJ „ uia / 
cole.Le maiftre^dit jbauec les mu p,„,,n^,t.f J n,xis m ... 
fes.a beaucoup de d.fc, pies. /aï, .muU.s bJeeJ, , finies. 

DEM. Mais eft il vray > que les d. sed.fi ,.r J Lfr 
Petfes porter et en Grecevnepo- p„„a„ iuedxpjLQ 
me morcelle, qu ilsauoyef enleur jisks.uXuex.tf.JLJ. 
pais, pour faire mourir de perte - « * 

guerre' 0 ^ Y U ^müumgereba^ 

c R je l’ay ouy dire ainfi. Jï * si ‘ acct Ÿ 1 ' .. D * Kimil 

d e.II y a vne mejrueilleufe va- . u ^ * n & ,n V ter *‘*rum 
xicté en la nature des pais. rarietM. cr. i ndiamittit 

c.L’Indieenuoye l’iuoire,dit Vir ' bHr / H 1 utt VtrgiUm,m t l- 
gile , & les délicats Sabeens leur , w . * J* ra s <*bxi.hemcy- 
encens.voila vnepefchecoing. on *pcrpca. 

si.Voici vne nouuelleinucntiS „ s I * Houum tnjîtionU in- 
d’ente,incogneu aux anciens, ten ut * um 'P r tf cu * n J°X n * tum > 
dexmoy ce plat auec ces figues a c * 0 nobù paiera ilUmxtim 
dure efcorce,qui font(cômc vous P (,i " u ** cor iù, ejuifunt (Ç# 
fàuez bic)figues haftiues. nojtis ) proJromi. 

s e.C’eftalfcz mangé de fruits, SC. satisefl fruftoum, 
réplilfons nous d’autres viadcspl* expleantut nos rébus aliis [a 
profitables à la !anté du corps. Inbrionbus cor péri. 

c I CR. 
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CH.. Qutd hU falubritts} 

S C. Nihil tant falubre 
& [apidumjdtm ftt fieu tin 
meridtanofemno. Cr E go 
condono MU nocumentnm 
propter obleftamentum. 

SC. Non meminifhverft - 
tulum catonU? Pau'ca volu- 
ftati debentur,plura faluti, 
Dato f ngulu fingulas ga- 
hatas cum iure carnium , vt 
forbeat.ldverb & caltfaciet 
intejlina , & bladèabluet 
ad moliendum ventrem. 

s I. Profeflà pueramo te 
de fmlla bac /alita , o perna 
fapidifùmam, maialt i ejl. 
Brajhcus Mas cum lartdo , (i 
tnibi >U au'cultare,redde co 
quo ptr hocejuidem tempo- 
rU , dut feruain brumam , 
lucamce, buius feinde mihi 
bucccamrnam a ut altérant, 
qno juamus ebtba primutn 
cyatbum. C R. Pareamus 
medicorum confilto , admo- 
netiumvt poYcinaaddatur 
merum.funde vmum. 

S C • Sequituraflusfabu 
2a,fortafsu hoc anni tempo 
re pracipuus'.fpeflate huius 
atflusapparaium. p nmùm 
omnium a caltculU , cujlos 
<tbaci /cypbos expofuit Ç>i- 
trtts chnjlalUni vitn ci * ri- 
tioalbo f'urtpimo.acjuâ pu- 
tes folo ajpetlu. Sanniarti- 
niuefttCr partim Rbencfe, 
non 
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c r. Et qu’y a-ilplusfaîn? 
s c. Rien fi fain & fauoureuxj 
c’eftçput vn, comme au dormir 
de midy. 

c r. le leur permets la nuifancé 
à caufe du plaifîr qu’on y prend. 

s c. Ne te louuieritil point du 
vers de CatonfPeu de chofes font 
deues à volupté> & plufieurs cho- 
fes à fanté. Donnez à vn chacun 
fon elcuelle , aiiec du brouet de 
chair, afin qu’ils hument : cela eC- 
chauftera les boyaux, & les lauera 
doucement, pour faire bon vétre. 

si. Certainement mon fils ie 
t’aime de ce que tu nous as dôné 
du porc falé:ô le bô iambon, c’eft 
d'vn ieuneporceau.Si tu me veux 
croire,rens au cwifînier ces choux 
auec ce lard, pour ce temps cy, ou 
les garde iufques à l’hyucr , taillç. 
moy vn morfeau ou deux de ce- 
lle làucilTe,afîn que ic boiue plus 
alaigrement ce premier voirre- 
c r. Obciflons au conleil des 
médecins, qui admonneftent de 
boire le vin pur auec la chair dç 
pourceau, verfe du vin. 

sco. Voicy ou le plaifir fut, 
pofsible le principal , en celle fai- 
fon de l’an, confiderez l’appareil. 
Premièrement apres les petits go 
belets , la garde du buffet mit des 
voirres de chriftal, auec du via 
blanc fi trefpur , que vous eufsiez 
iugé à le voir feulement, que c’e- 
lloir de l’eau . il ell de faindl Mar- 
tin, en partie de Rhin, & n’ell pas 
brouille , comme on a accoutu- 
mé 
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me en Belge : m*is eft comme on non inftflü, vt filent in Bel 
le boit au milieu de l’Allemagne. gia:fed<jua!e in media Ger - 
te bouteiller a auiourdhuy mis marna bibitur.oenophorus 
en traite deux vailTeaux de vin, releuit ho die [trias duos, al- 
l’vn d'vn vin fauueau, du terri- teramviniueluelli feu fia- 
toire de Paris , l’autre de rouge ni ex agro varifienfialter* 
de Bordeaux. Vous en auez d’au- fanguinei Burdegaltfis. h a 
très, dedans letinot tousprefts, betis in apyroto alia parafa 
d obfcur d’Aquitaine , & du noir fufcîi Aqustanicum^ & ni- 
d^ Sagunte : qu’vn chacun en de- g rum è saguto : petatquif- 
manae félon fbn appétit. jueex fintentiapalati fuii 

cr. Quelle nouuelle peut on cr. Quid potefi nutiari 
apporter pl T ioyeufeîveu qu’il n’y u tWs ? yt mhil ^ 
a chofe plus grieue que de mourir ? u ' am p erirt jj ti ? E >fy j 
defoif.Or i’aimerois mieux que mn üe optimam nobüaqui 
tu eu/Tes fait pro.uifiô de quelque proftextjfes, hune nuntium 
bonne eaurelle m’euft efté plus a- Au d, ui (f em Ubtntius auam 
greable que le vin. . 

s c.Nous n’en aurons faute.' 
s i.Demierementquei’eftoisà 
ï?.ome,ie beu chez vn certain car 
dinal des vins fort excelles de tou 
tes fortes de gouft(car i’eftois fort 
priué du fommelier) du vin doux 
du piquant, d’amiable, coulant, & 
brufque. 

d e . Le furmouft me plaît gran 
dement. w .. . 

P o. Aufsi fait il bien aux fem- ? a “ a " ces l % ... 

mes Je Belges . , POL ’ s,c f"‘ 

s i.En aucuns villages delà Frâ J amiHts ‘ 
ice,onfert arable du vin de defpen S1 - m pagii qmbufdam 
fe. Le fécond & le tiers vin leur Callia fieces apponuntnr y 
eft fort délicat, mais ce font plps [e undarinm autem vinum 
toft petits vinets,que vin:& d’ail- Cr tertiariu, hahentin de- 
leurs, toutes fortes de vin Fraçois titüs, sed e a villa funt tnagit 
ne porte point l’eau, & n’eft dç lô-i <jnàm vina,& alioqui vinu 
gue garde : parquoy vn peu apres Galltcum teto généré, nec a- 
qu’il eft mis auvaiiTeau onle boit: <qu*mjiee atatem firt:ita<]\ 

car II pauii 


tudtutjfem Ubtntius quam 
devino. Sc. N ec ex décrit, 
S i . N uper cum eJJ'cm in vr 
he Borna, bibi apud cardi- 
nalem quend, un vinagent 
rojrfïima omnifariamfapo - 
ris. uameram prœfefio cel- 
la vtnaria pertjuam fami - 
liarù, vinum dulce, acutum» 
le ne, fua ue,aufierum. 

DE. bithi vehementer 
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paulo pbftflua eft diffufum , car apres l’an il commence a4ec!3 
bibitur.quippepofi annum ner incontinent , & eft douteux» 
inclinât tlico , &fit Aubin, fuyant (ou tourné) & enaigrit , Je 
tifmfugitns, & acmcquvd s’il demeure plus longtemps, il 
f manjerït diutius emucef, moifît, <5r fc conuertif en vin poul 
Crin happant ïertitur. H«- fé & cojrpmpu.Le vin d’Efpagne 
jftanum vinum & ualicam fit d’ Italie porte bien l’eau,& U clt 

bcnt ftrt & aquam , & 4 * 4 e g* rdc ’ 

tdttm. dem. Qtfeft ce que vin fuy- 

D E. Quid ni eft yinufa - antîque Ion relie bien les tôneauX 
rienslnetur probe delta, & que lop ferme bien la caue à la 
ebferetar cella , imo CT do- clef, voire §c la maifon Rufsi , s’il 
mus claudaturfi fit epus. eft befoin f 

P o. Vf pomafugientia , * o L.Commelespommesfuÿ 

mua atati cedant ntcftraan antes, qui ne Ip peuuent garder 15 
tut, & difcedcrt yulgo 4*«- guement, Sc corame on dit cora- 
mus cuitis contrariant eft vi munement qui s’en vont. Auquel 
wum confiions. DE. P unde eftcontrajraleyindebonnegar- 
mihi prias aquaaddimtdiu de. d e. Verfe moy premiere- 
calictm :fuper hic infundes ™nt de £ cau wfc l UBS a , mi . vcr , rB ’ 

morottefi. fur ,a( l uclle Cu . YCrfera * du vin » a la 

■ couftume ancienne. 

C r. i. Imo CT hodierno c j^ t Mais à la couftume d’au- 

iourdhuy deplufieurs natios. Les 
François & les A lemansfont au 
contraire. 

d e. Les nations qui veulent 
boire de l’eau enuinee,adiouftenc 
le vin à l’eau : & ceux qui veulent 
boire du vin auec de l’eau, verfent 
l’eau fur le vin. 

c r.. Ceux qui ne mettét point 
btbunt? »ec d’eau au vin, que boiuent ils? 

dilatant. d E.Duvin pur & net. 

c r. Btiam, nifi prias fit eu Voire, s’il n’ eft première» 

àyinario irrigatum. mentarroufe düvinorier. 

P o. Bapti^are id Ç>ecat y p o l-IIs appelent cela baptifer,' 
ytyinum fit Chriftianutn, afin que le vin foit Chreftien: tel- 
ea erat meo ttmport elegan- le eftoit de mon temps la philofo- 


Cultarum gétium.Galli CT 
piermani ço titra factant. 

D nationesrolunt 

bibere ttijuam nu atam , a- 
qua aidant vinum:qnayi- 
nam aquatum , $ino Jupfr- 
infundunt aqaam. 

C R.. Qj*a yero vi*o a- 
quam non adfunduntfiuid 
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jphique elegance. 

de. Il s baptifent le vitt , & fe 
debatifcnt eux tnefmes. 

Pot. 6ien pis font ceux qui y 
mettent de la chaux ,du foulphre, 
du mieljile l’alutl, & autres chofcs 
j>lus inauuaifeS à dire, & n'y a rien 
plus dommageable aüx corpstleP- 
quels On deuroit chafticr publi- 

3 uement,comme larrons & meut 
riers : car de là viennent infinies 
fortes de maladies > & principale- 
ment les goûtes. 

e r> Usontconfpiré à cclaa- 
üec les medecinsjafin de faire l’yn 
pour l’autre; 

dem. l'a me bailles la taffe 
trop pleineivuidcs en,ie t’en prie, 
▼n peu, afin qu’il y ait place pour 
mettre d’eaü. 

c R.Vuide riioy dedans ce vcrrë 
du vin paillet:& qti’eft cela? 

s c. Vne grande noix des Indes, 
iÿant les bords garnis -d'argent* 
én voulez vous dedas ce vai/Tcau 
de bois d’hebene ? Ion dit que la 
boiffon y eftfort faine & bonne. 
N’y mets point tant d’eau, ne fais 
tu pas le commun ditancié?Voüs 
gaftez le vin, y mettant de l’eau. 

d s.Maisvous gaftez i’vn & l’au 
tre, 8c l'eau & levm. 

p o/I’aimemieuxlesgaftcrtou* 
deux , que d’eftre galU de l'vu ou 
de l’autre; 

sc. Vout plaît il de boire de- 
dans ces tafles creufes, 8c grasvaif 
féaux à la Greque? 

c Non ccrtcs:tu nous exhor 

tois 
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èlrgantid philofophica. 

D £. llh baptisant yinS^ 
Cr/etpfos exbap tirant. 

P 6. Vtiui agHnt,quiin- 
isouni caUtm,jurpbttr,meU 
alhmen,&' aha dtfl» tetrso 
ra, qui bus nthil tfl eorpori- 
bus perniciojitis’.in qttos pu- 
bliée deberet animaduertij 
in la tre nés >astt flearios 7 
ihde funt emm incredsbilié 
tnorborumgencr* } & pouf* 
Jîntùm arthretica. 

C R t. Ex conjjfirdtiohé 
tum medic'u tdagunt, y t >• 
trique rein augeant. 

D E. Niw« mini porrigit 
pie hum calieifnideplequajo 
tè 3 dlsquantUm ^yt fit Ut Ut 
àqu<c snfundenda. 

C R.F uhde mihi in fljphS 
ilium coloris enflants , qstid 
rti efl? $ c. Nmx pr agran- 
dis indsia,ab labris urgent» 
tncunclujà, Çffnt in eullült 
tllàligni htbeniiquod ftrui 
tfjt fâluberrimum f ti t aidas 
tàntü Çxtusvtr 

burti , perdis ysns* infufa d- 
qua. t> \mo perdu ytrun- 
que.aquam c? >ihum. 

PO- M<tloytrunq;ptrde- 
re, quant ab alterutro perdu 
sc-L ubétne pot are mo- 
ire Graco ex tilts pdttrù , 
capacioribus poculisi 

c R. Minime rtro : A J- 
me ne bas nos medbantiquo 
1 | proutr 


. • 


/.y 
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puerbij t vicifimadmoneo te 
praceptt P auUnr.Nolite in- 
ebriarivino,in quo tftluxt * 
riai&Struateris nojlri, vi- 
de te ne grauentur corda re- 
ftra crapula & e brie ta te. 

C R. V ndt ejl baefngi- 
da,tam pur a çr pcllucidaî 

Sc.E fonte prtxtmo. 

C R. Ad vinû diluendum 
malim ciJîerneam,modà de - 
fecatiftmam. 

DEM. Quidputealemî 

CR. V fbus lattadi apttor 
ejt,quam bilendo. 

P O. Fluuiatilcm com - 
mendant plurimi. 

C R. Rrtfè,/? jluant am- 
ties per vtna* aun.rt fere in 
Htjpania,& fit quiet a , 0“ 
liquida. 

SI. Mibivero inpbial* 
ilia samia adfer aliquatum 
ceruifra.quam puto réfrigé- 
ra ndo corpori hoc ajlurti- 
Itjiimam. 

sco. Ex qua tandem 
eertiifa ? 

S 1. ex tenuijhma. : nam 
ali a nimtü niera [fant Jj>i~ 
.mus, & reddut obefum cor- 
pus. P o. M ihiitem dato 
fed in Çitro illo terett. 

s c. Carre ad culinam, 
qmdilUceJJant? quinmit- 
tunt mijjum aliùtvides iam 
hue nermnë attingere. A d- 
fer ptiüo s gallinaçtos elixos, 
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.tois maintenant par vn prouerbe 
ancien , & par réciproque ie t’ad- 
monefte du commandement de 
fain&Paul , Ne vous enyurezpas 
de vin > auquel il y a luxure , & du 
ditdenoftre Sauueur,Prenezgar 
de à vous mefmcs,que voz cœurs 
ne foyentgreuez de gourmandi- 
fc & yui ongnerie. 

c r. D’ou vient cefte eau tant 
belle & tant claire? 

3 c.De la fontaine d'icy près. 
cri. I’aimcrois mieux , pour 
mettre dedas le vin de l’eau de ci?- 
fterne: moyénant qu’elle fut tort 
bien purgee de la boue. 
d e. Et celle du puits? 
cr. Elle eft meilleure & plus 
propre àlauer qu’à boire. 

p o i.plufieurs louée ford’eaû 
deriuiere. 

c r. A bon droit, & principale- 
ment lï elles coulent par veines 
d’or, comme font en Efpagne, Sç 
q l’eau en foit quoye, & fort clai- 
re. si. Apporte moy dedans ce 
fte fiole de terre de Samos, vn peu 
de ceruoife, laquelle i’eftime eftre 
fort profitable en cefte chaleur, 
pour raffraichir le corps. 

s c.De quelle ceruoilê donc? 
s i. De la pi’ iimplc qui foit:car 
les autres rendent les efprits gros, 
& lours,& font engrefler le corps. 

p o l. D onne m’enaufsi dedas 
ce voirre rond. 

s c. Cours à lacuifînejqu’eft-eè 
qu’ils arreûcnt tant? que n’enuoy 
ent ils l’autre mets ? tu vois bien 
V , <3 U Ç 
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fyiê perfonne to‘y touche plus* Ap 
porte les poulets bouillis aucc les 
laittues,buglolTe de iardin, & en- 
diuc,& le mouton,& le veau» 
c r. Mecs aufsi dedans des làül 
iîeres vn peu de moutarde , où de 
lâuiïè au perfll. 

d £• La mouftardc cft trop vio- 
lente. 

c r. Elle ne éonuientpas beau 
coup aux bilieux 3 mais à ceuï'qui 
font chargez de grofles & froides 
humeurs, elle n'eft point inutile. 

p o.Pourtantles peuples Sep* 
tentrionnaux fontfages, lefquels 
l’ont en grand vlage , principale- 
ment aux grofles viandes & dures 
comme au boeufliÿ aux falees. 

sco. l*eftimeen ceft endroit 
que les bouillies & ptilànnes (ou 
orge mondé ) viendront a temps, 
le blanc mangcr,fleur de froment 
amydô & riz & fideaux,qu’vn cha 
cun mange de ce qu’il voudra. 

r> s.l’en ay veu qui du tout ab-* 
orroyent lemagerdecesfldeaui 
par ce qu’ils tenoyent pourchofe 
certaine» qu’ils auoycnt eftç amaf 
fez de terre ou de boue , & quel- 
que fois auoyent eu vie. 

c R.Iecroy qu’ils craignoyent 
qu’ils ne vinléntireuiurcen leur 
Ventre. Lon dit que le riz naift en 
l’eau, & meurt dedans le vin:don- 
ne moy donc du vin. 

t> e. Ne beuuez pas iftcontiuéc 
apres laviâdc chaude > cntremefle55 
deuant quelque viande froide &fo 
lidc. 


VIS. 


cum làflucis y tugtojja hor - 
tenJiyO 1 tntub.otveruecmant 
y«oytte,Cr vitnUnam. 


S*- 


jntÿbu 

. t’tfi t 

C R. Addeetiamsn /c»- M e, ou 
tulii paulutn ftnapu, aut pe rtt ^ 
trofelinàti. 

D E. Vtolent a rts videtur ‘ 
Jînapss. 

CR. No» admodum ton - 
£ruit biliofis , m tamen qui 
crajfis &frigtdn humori - 
bus redudât , haud inutilité 

P o- idcirto fapiunt po* 
p»U Septentrionales y qui- 
bus iüa eflmagno tyut pra* 
cipuè tibis crajiis Ç? durit 
addtta,vt bubul a, 0t falj+* 
mentis. 

S c. Hoc loco cxiflimopul 
tes CT p ti/an as ventura* trt 
tempore,leucopbagum, Jimi 
lagintm, amylum, ori^am» 
Vermiculos , edat q usfquetX 
ijUibus volet. 

D fi. \ tdi ■> quia vermi- 
iülis huiufmodsvehementer 
abhorrcrenttquodautuma- 
tent c.ollettos fusfle ex ter ut 
autcœnot çr vixijft ait* 
quand» t 

c'iScilicet metuebanty ne 
in àqualtculo fuo reusutfte- ^ Uit f. 
rent. Ory^am ferunt na/ci lus 
ih dqua.tnop tnvsno : cedo tréou i 
igiturvinum. 

* QUêj m 

D. Ne bibe ftatim à cibo g en t les 
CdUdo,ihtetiHi[u prius fi t- e*aux, 
gtdt aliq uid o' fohdt. 

1 4 CSU 
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c R. Qjtid ? De. crnfta 
fanis aliqua vel turundam 
y nam a ut altéra carnium. 

Si. V ah, pifces cum car- 
nibutineadtm menfa?mart 
mifatur terra , hoc vêtant 
tntditi. 

S c. mi bec plactt me - 
dieu. 

3 I M. credo, quia il - 
lisvtile. sc. curergo vê- 
tant medicïî S t. Errant, a 
medicina prohtberi dsiïum 
«fortuit , non a mtdicis. Sed 
quifunt pifces iftil 

5 c. Apporte ordine,pri- 
raùm lupum illü aflum cum 
accto & cappanbusttu paf- 
feres elixos cumfucco lapa- 
thi acuti, foleat ftïxatjucii* 
retentern,#* capitonem:Lu- 
tium falitü ferua tibi^thyn- 
num ajfum retente^ thyn 
numin (alfamento, menas 
rteente fri* as, cruflulata tn 
quib 9 iniunt mullt barbati, 
murena & truffa multis co 
dit a aromatis,gobios frixos 
camaros Çr cacros elixos. Ad 
mifee feu te lias cum tntrttis 
alliato,piperato,erucato. 

SL. E^o verode pi/cibus 
loquar.noneiam. 

CR. si phtlologus caperit 
de pifeibus mouert contro - 
uerftam , hoc e(i, de re incer - 
tifimia, & cotrouerjîjltma, 
incipite nobssleflulosinjler 
ncre. 


OGYÏS 
c r. Quoyî 1 

de. Quelque croûte dé pain *(#3 
Tn or deux morfeaux de chair. 

sim. Ah,des poiflons 8c de lai 
chair en vne melme tableîla mer 
fe mefle auec la terre t lea méde- 
cins le défendent* 
sc. Mais les mecîns le Veulent.' 
s. le le croy,car il leur eft Ttile. 
s c. Pourquoy donc le défen- 
dent les médecins? 

s i.I’ay failli, ie deuois dire que 
la medecine le defend, 8c non pas 
les medecins.Mais quels poilTons 
font ce cy? 

s c. Mets les par ordre fur ta- 
ble, premièrement ceft erturge- 
on rofty, auec .vinaigre & câpres* 
puis les pafTereaux bouillis auec 
ius de grande ozeillc,d es foies fri 
tes.rn brochet tout frais, & le te. 
ftuïle brochet falé, garde le pour 
toy :1e thun roltf frais &le thun en 
faumurerces celerins fraifehemet 
fries, & les partez de barbeaux , de 
lamproye,de truites auec force ef 
pices ,les gouions fries, ces cCc re- 
uicesde mer , & efcreuiccs de ri- 
uiere, bouillies. Mefle parmy les 
ûulfleres de la fàulfe d’ails, du poi 
ure & de U roquette. 

s r .Quat à moy,ie parleray des 
poiflons,ie n’en mangeray pas. 

c R. Si le Philologue corn* 
mence a entrer endifpute furlei 
poilTons,qui ert autant à dire que 
îur choie autant incertaine & dou 
teufe,que pleine de débats, com- 
mencez à nous apprefter des lits. 

car 


DI VIVE SÎ IJ7 

car il nous faudra coucher icy. a trcMctritcubanium. 

s c. Nul n*en dagne tant feu* s c. New»# diguaturytl 
lement goufter,ofte cecy. gujlctrc^ollt ha c. 

s i.Mais les banquets eXcellens s 1 . Atqui commuta oîim 
'qu’on faifoit a Rome le temps paf Homalauttfiimaj &ytipfi 
fé , qu’ils appeloyent couftumic- folititrantdicerc,pollucibt - •Ptllutibl 
rement magnifiques, efloycnt de ha, ex pifcibm confiaient» /;'<*•• *'*Ji * 
poillons. c R. Jl.frn, mutua “ m 

c r,Ainu font change^ les teps pora,ctfi hoc ttiamnumdm J c 1 tUtH r> 
combien que cela s’entretienne ratapudquofdam. »fioy 

encores entre quelques gens. s c. vnportate affalai- **t Ut b** 

s c.Apporte le rofty , les poul*. lo:,perdiceutt*rdos anaticu- 1 utt 


liiiuciiîicb icuirtUA, u tultnum CT h*<Utuim > c/ quelques 

chair de veau, 8c de cheureau : & j nt in{la* fia embammata , •*#>' * 
les faulfej,le vinaigre, le vcrius.la a cttum,omphacium , orypo- Ultri **** 
faulfe de vinaigre, les oranges, les ra maUt etiam mt ^ CA , & 
citrons , les oliues confites, quaf- C y t ronia i & olittas B aleari- 
fees,& gardées en faulmure. # cis t0 „diti„as,qaafiat y & i» 

d e m. Ceux de 1’ Andeluzie - 

n’y font pas. 


maria afferuatas. 

D e«Noi* adfunt Eethica» 
sc. M agit Jant {dporis 
feiti b alearica. 

c R. Qjtid fet grdniibut 
Mis bellais,d nftri, cygn 0 ,pa 
u* ni? sc. 0 fiendttan- 


sco. Les Baleariquesfontde 
meilleurgouft. 

c r. Que fera on à ces grandes 
beftes,l’oyc,le cigne.lc paon? 

sc. Il m’en faut faire quelque U9nK It 
wonftrc , & Coudai nie, renuoyer , Amer „fi rin ' cd li„aa. 

cncuilîne. P O. Hem pauontm. vbï 

r o i . Ho, vn paon • ou eft , „i au 

Horcenftusqull'aimo.ttam? U'i&àUt 

, l Deflirs la chair d'agneau. ( To)fc „ nin .m. 

, c. Pourquoy a détruira lo> $ c cur ,% lutmr} 

a l.Par ce qu'elle n eft pas faine s q^„ cfl 

Lon dit que Ion ne la rend point 
autre quelle y eft entree. ■ iu.aa.it. 


uicuuciicy cuciiticci 

1 • «_ quamqualn tntramt • 

c ray veu vn quidam qui de * 1 

uoroit les noyaux des oliues , co- çr. Vidiq vendu deao 


me vne Auftruchc. 


reojja dinar» ftruthiottit* 


sc. 


s c. 
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S C. E* quibus carnilbs 
faut artocre* tfia? 

CK. Uetceficx ccrnina. 
sc.Hxcex dam ica , ilia 
tjt-pt puto,apr;gna. 

CR., Condsturaf spfasnut 
lim qu'am carnes. 

S U Plane ita efi.etiam 
res amaras condiment ! ï red- 
dtt fukuifimds. 

c k. F.ccjuid vflrita to- 
tius condimentum ? 

D .Acquits animas. 

C K A hudq uiddà,tgo pro 
fera am plias g? augufttus. 
DE* Q atd tande hocmeo? 
c K. Pietas.fab qua CT d- 
nimi ajustas lomprehendi- 
■ . ( tur.g? ad res yntucr'as afpe 

tas.faciles, médias condimen 
tutti aptijîimum griMcutt- 
dijsitnum. s c. injunde 
yinum album nijpunicum 
Cartbe/m carchef um süud , gy cir- 

bropremèt (un fer per conuiuM. 

■&Z5. , , DE - Q&i r"* 

■e dont U ( J ub P ran dtj finem pro pin as 
affis f a i e . nobis vinutn forte acgene- 
f* de celle rofum. Dtlutius crit pojlhac 
<*fon font bibendstm, (î confnlturri cu- 
.» carcbe- t tmus 

a ou bien 5 I. RCi le tnibi vidcris 
files qui adtnanere fririda emtn çpor 

’i PIS Ma uu I] ttnC0U,tfto poftrema , 
•obe, pondéré juo cibos adi- 

mam ventriculü detrudant^ 
gr vapores caput tvipe ten- 
tes cobibeant, 

Sc. 


IALOGvês 

s c. De quelles chairsfonccésr 

partez? 

c. Ceftuÿ ci eft de ckair de cer£ 
s c.Ceftuy ci de chair de daim, 
&certuy la, comme ie penfc,eftdc 
venaifon de fanglier. 

c r. I'anherois mieux les làuf- 
lès que la chair. 

sim. Cela eft tout certain que 
les làullès aflaifonnent leschofes 
&Ieur donnent gouft. 

c k. Quelle élfla faulfe de toit* 
te la vie? 

, dem. Vn elprit bon & droit.’ 
ç R.le diray quelque autre cho 
le dauantage & de meilleur. 

dem. Et quoy, mieux, que ce 
que i'ay dit? 

e s.. Pieté, foHS laquelle droitu- 
re de cœur eft cortiprife, & qui eft 
vn a/Tailonnement trefpropre & 
trefiecreatif coutre toutes choies 
afp r es, fa ci les 6c moy ennes. 

s C-Verfedu vin blanc d’Efpa- 
gne dedans ce hanap , & en baille 
a tous ceux de la compagnie. 

d e m o . Que délibérez vous 
de faire ? fur la fin du difner , vous 
nous donnez à boire d’vn vin fort 
6c puiflànt.ll faudra dorefcnauant 
boire vin quifoit plus attrempé. 
fi nous voulons auoir efgard à no- 
ftrefanté. 

si.tu dis bien ce me femble:car 
il faut manger les viandes froides 
fur la fin du repas, qui enuoyct par 
leur pefanteur les viandes au fond 
du ventricule, & repoulTent les va 
peurs qui font mal à la telle. 

SC*’ 


w 


y 
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s'c.Ofté ceci : change les tran- sç.ToUeifta, muta or- 
choirs rons & quarrez:mets le dcf h s, & quadras : da/ecun - 
fert >car on ne mange plus, dam mèjam y nam nemo ex- 

c R. I’ay deuoré au commence tendit vfquammaitum. 
ment fi gloutement > qu’inconti- c r. adtà vorauiinitio 
nent i’ay perdu l'appetit. auidè , vt Jlatim amiferim 

o h m. Et moy femblablement: appctttnm. 
non point d’vn appétit, mais d’vnc DE. Ego ite non appeti- 

impctuofîtéie mcictte fur les pre tione,Jed impetufcror adpri 
mieres viandes , & d’icelles ierac mas dupes, mde me expleo. 
remplis. Fo. n < ftto qmd cdtde 

po.lenefay quels poiflonsPay pi/cibus, id guftum rnctm 
mangez, cela ma tout delgouté. pror/us retudit. 

sim. Quel tant grand appreft sim. ■pantûmntbcUario- 
dedeffert & friandifes ? veu qu’il rum apparatis çrcnpedmes: 
n’y a plus de friandife en l’appe- mhil fupercfl amplius 

ïitrpoires.pommes, fromraage de (u p e du ? pyra,mala,cafeus 
plufieurs fortes, mais celuy de lait multiplex,^ pa Uto meo cS 
de îument eft plus a mon gré ap- grdentiflimus eft byppax. 

P etl<&ot - • , clt.N.i trcorhjppaam 

c Ic ne penfe pas que çeftuy ,jr, hltuc :flJ p „ 

cyfoudeiuaiet.raœaePhrigie uàtafmi, q „alU i ùùli* 
Je lut d aTnefle , tel que Ion en a- aJ „ iku ‘ UT cMu mdU,i 

ineine de Sicile , en forme déco- 

lomne , & Serrez; lequel quand r rM ,,, ur ] in UminuUfn 
on le^ompt, fc fend en petites la- 

m/»c.nn npfirpe dAMOAc * i •/ 

DE. cajeus hic, etfi vri- 


mes,ou petites peaux deliees. 

d e m o. Ce fromage , com- 
bien qu'il fort d'Angleterre, eft 
plein ae pertuis.il ne vous fera 
pas, félon mon iugement, trop a- 
greable. 

c k. Ny ceftuy de Hollande 


tanichSsfflulofus t fl: non e- 
rit,meayUqtte fen (entta,^* 


bis gratus. 


CR. Sed iteque Ijic Jpon- 
giofui H ollidtcus. Parmîfis 

creux. Ce Parmifan cy eft bien a- biceft bentcompaclm , O 1 

malle , & à mon adula’ aflex frais, 

& ceftuy la de Pcnatcl facilement 
fepeutegaler à celuy de Parme. 

d tM II n’eftpas de Parme, ains 
dePlaifancc, 


ÇA 

•J 


iüe penafelhus , facile cum ,f>tna fel </î 

Varmenft certarit. vne v,u * 

„ t tn vft*- 
D. Non efl parmci*Jis:ftd 

v lauHiinus. 

CIL» 


C R. 
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c A. Etiam,(î placet:r»l- 
go Qtrmanoru fianifimus 
ef} catctts vetm^puins, c«tt- 
fridtus , Çr vermiculoftH. 

s l. Q ui tait tiit c afeum , 
Jîttmvenatur , & edit > Vf 
bibat. 

s c. P//?»r iulciitrius H$~ 
mittm moratur , (juin aifert 
fcriblita <j artoldgana te 

Jluacia, C 7 fart agi nea cofper 
Jione in cacabï : tniecla olti 
fer ne n t n,melle fuperfnfo. 
c. car lot as ia wihi ali - 
l*r 4</ tdenium, & ad 
/cru andu, fortdffc no fie bac 
mhil edtim ahud . 

sc. cape igitur Jpathaliü 
hue integrum,vin ex malo- 
grnnatts? 

P O H tus puer,fpolia no 
bis banc palmam agreflem t 
O * da ijnod ejl tj»i, 

S c. P otionit yosadmo- 
tico.seitis Art flot élis ejjeopi 
monem , tragmiata eJJ'e in- 
u-entd.vt ea nos ad bibedum 
muitent, ne ciblas in arido 
coejuatnr. c A. Oportct err 
go in ne n tore faifj'e tel nau- 
lamvtl ptfcttn , ijui adeà ti- 
tneret ariditate. s c. Ad fer 
ea.qnjL folct vocd.fi fîgillum 
fooiacbi .pofl qua nibilefl 
ncc cdendnm^nec bibendum : 
bucellatum ,r y do mat tint, co- 
ttandrnm iacaro coteflnm, 
hoc rero mandutandum t(l 

non 
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c a. Aufsi s'il tous pfaïftîle tro* 
mage vieil, & g. eft pourry .cfmiét- 
cé & vermineux, eft fortagreablé: 
au vulgaire d’Alemagne. 

s î m o N. Qjai mange de tèl 
fromage.chdfle à la foif,& mange 
pourboire. 

ic Ht. le pafticîer demeure 
trop à apporter les tarteé 5c les bi- 
gnets,qui ont efté arroufez d’hui- 
le chaud fricafteenlapoefle, de- 
dans vn chauderon , auec du miel 
pardcfluK 

t a - Donne:* mory quelques dat 
tes pour manger & pour garder: 
peut eftre ie ne mangeray autre 
chofe ceftenuift. 

’ s c o p. Prens donc ce rameau 
de dattes pendantes tout entier:, 
veux tu ces pommes de grenades? 

pôle. O garçon , defgarny 
nous cefte palme fauuage,& don- 
ne ce qui elt bon à mange. . 

sco. le vous admonnefte de 
boire. Vous fauez que l'opinion 
d' Ariftote eft que les dragees &au 
très deflers de la fecôde table, ont 
efté Jffucntees , à fin qu’elles nous 
amorfent au boire,» ce que la vian 
de ne fe cuife au fec. 

ca. Ufautdôcquel'inuenteur 
ait cité vn nautonnier.ou vn poifi* 
fon qui tat craignoit la fecherefte,. 

sc Apporte ce que Ion appel- 
le couftumieremcnt le feaude l'e- 
ftomach , apres laquelle chofe il 
ne faut mager ne boire.du bilcuit 
du cotignac, de coriandre fuccree 
il faut laifler fondre cela en la bou 

chc 
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<ëhe,non pas le mafcher.maislere 
ftc qui en demeure Ccç , il le faut 
iettcr de la bouche. Amafle les 
merleaux &les reliefs dedans les. 
pannicrsiapportc des eaux de fen- 
reurs,de rofe , de fleur d’pr^nger, 
flclan?ufquee, 

p o f.. Rendons grâces à pieu, 
t’t N-Pere nous te rendôs gra- 
des, qui as créé tanp de chofes à l’y 
fage de l’hôme ; permets que fous 
ta grâce & faueur nous vcniôs au 
louper de ta béatitude. 

. p o i. Remercions maintenir 
le maiftre delamaifon? 

C R. Or lus, vous. 

P o p.Mais pluftoft que Dcmo- 
critus le face, ^ui entécl tputes ces 
ciuilitez. 

d £ m. te ne vous pourrois aflez 
remercier en ceft eftat de républi- 
que: car vous voyez que Bacchus 
a tout troublé : maisi’vferay de 
mefme remerciement que Dioge 
nés à l’endroit de Dioni(ïus,il m’é 
fouuient fort bien: quant à toy, tu 
-pardonneras à la mémoire labile, 
& à la langue begueante. 

s P o. Di&es tour ce qu’il vous 
' plaira, il fera eferit en vin. 

p e M. Scopas tu t’es grande 
ment trauaillé, toy, ta femme, tes 
fêruiteurs, (entantes, voifins,cuili- 
lûers , & paticiers , à fin que nous 
rendilTes pluslaflçz en mangeat& 
beuuat.Socratesflr bienfagemët, 
lequel citant venu en vn graud& 
plein marché , s’eferia . O dieux 
immorteU,côbien de chofes dont 

ie 
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non edendum : fed q uod tsi 
mâfo reUqmtm efiarsdum, 
txphcndum. Collige frufia 
Crreliquias in cantfiris'.ad- 
fer aqttas odortferas , roja- 
ceam , fions mais mediciitn» 
featam. 

■ P. b g dm* chrift a grattai, 

P v. Agimustibs grattas 
Pater, q ut tam multa ad ha 
minu yfus codidifti : an nue, 
>t tsto fanore ad coena tUam 
veniamsss tua bea.itudints . 

PO. Agamus ttunc domi- 
no grattas. 

c. A ge.tu. 

v O. imo agat D tmocri- 
tns j q ui in hsfie rébus mul- 
tum yalet. 

D F.. Grattai tibi non pof 
fem agere pro meruojtos fia 4 
tu reipublica : vida tnim o- 
mmaa B accho perturbatai 
ftd recitabo q uas D ionyfio e- 
gtt Diogenes , na mandaui 
memoria: tu labenti mtmo- 
rta,£r lin g u a titubant!, in 
tanta eluuione babebù re- 
nia. SC. Dtequtcquid H- 
buerit,firibtturin rino. 

D E. D rfàtigafti ttipfum 
Scopa,vxore , famulos/famu 
las, ricin es, coqu 9 s,ptfiores , 
vt nos ma** comedendo Cf 

O 

bsbendo deUffarcs. Socrates 
/apienttr , qui inmrrca utn 
celeberrimum ingrejl'us ex - 
clamarit ,0 dij irtimoriah s, 
quant 
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quamultit ego no indigeo: ie n*ay indigence. Et au contraire 
tu contra poffes dicere, Hac tupourrois dire,Toutes’ces ého- 
ommaquotula portio funt Tes font la moindre portion de cel 
eorum , quibus ego indigeo. lesdefquellesi’aurois bien affaire. 
uatura placent modica , & Nature eft contentee de peu de 
illit ea/uficntatuTy acfulci- chofes , & eftfubftantee d'icelles 
turihàc tant multa tam va- & fouftenue:Ies chofes tant abon- 
ria,obruut naturam.tAeri- ^ dantcs & de tant de fortes» fuffoc— 
t'o Vhnius : Vartctas ciborif quent nature. A bon droit Pline a 
faominipeîhles, tefUlentior ait, la diuerfité des viandes eftre 
codimetoru. Keknmus hinc ™e chofe peftifere à l’homme: & 
domum <rrauata cirpora, re P^s eft pefhfere la variété des 
fcrimus animos obrutos i ac faufesrnous rapportons d’icy en 
dcmerfos cibU & potions- noz maifons , noz corps appefan- 
ius-vt nulle bominis officie ««nous rapportons noz efprits ef 
rite poÛimus fttngi- T nipfe perdus, & fuffoquez de viandes 8c 
induite , ecqeam tibigra- beuuenes: tellement que nous ne 

tïam debemus. faU . n ° ns f ? ,re 1 ° t ffice "7 lc de “ 

S c o. vaccine cjl gra- uoir ^omme. luge toy mef- 
tJa, quant habetU ? Jicre . ™ e <ï uel grand mercy nous t en 

itcndîtis prandium tam opi- * c. Eft,ce çy le bofc 

r . ? r r gre quem en fauez?merecompe- 

farum. v fèz vous ainfî mon difnerfî fomp- 

Po. ita blanc, quoi entm , - 

, • * . 7 v tueuxf Poi. Ouy certamemet: 
mdtus ben eh ci um quant vt », j» • 

r f ■ ■ 3 7 . ^ car quel plus grand bien te pour- 

ntt* fabientior. tu nos domu . * r -Ÿ „ . r • r « 

J . r rions nous redre, que te faire plus 

P Un < t,uu : *« « fane ! tu nous renuoye en nos. lo- 
i,m, tu. ..hmm bommt * commebeft « brutes , nous te 

TcUmjuere.vt fins tonfultre ° oubns |aiflir hommc c „ „ ma j_ 

ron , afin que tu fâches garder ta 
Hpfecundum natura deftde f ant £ £ celle d’autruy,& vîure fe- 
riaviuere, non iuxtacor- l on q Ue requiert nature, non félon 
r'uptaf ah pultitta opinio- jes opinions folles Sccorrompues. 
nes,Valc,& fape. AdieUj&fois fage. 
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Yurongnerie.' 


Afottft.T ricengius, A bjle- Afotus, Tricongius, Abfté- 

mtus’ claucia- mius,Glaucia. 

ASO. A t- 
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A s o t. Q ue dis tu Triconge? A 
•“■la chere magnifique que nous 
fit hier ce Brabant. 

t r. i.Mal luy aduienne, ie n’ay 
peu repofer de toute la nuit. I’ày 
rendu(lauf l’honneur de vous qui 
l’entendez )ie me fuis vireuolté 
par tout le lie d’heure en heure, ta- 
toft d’vn collé, tantolî de l’autre.Il 
me lembloit que ie rédrois & met 
trois hors la gorge & l’cftomach, 
& ne puis maintenant ( tant la te- 
fie me fait mal) voir des yeux , ny* 
ouir des orcilles.il rue femble que 
î*ay fur le front & fur les yeux vnc 
lame de plomb bien pelante. 

Ab s. Bande fort ton front & 
tes t£ples,& tu fembleras vn roy. 

t ç.. Mais pluûoft Bacchus mef 
tne , qui eft premier inuenteur de 
coiffer les rois de diademe. 

A s o. Retire toy enta maifon, 
& dors là ton vin. 

t Jt i. En ma maifon, dea ? il 
în’y a chofc que ie fuye, & aye tat 
en baine que ma maifon, & ma 
femme fort grande criarde : fi el- 
le me voyoit maintenant , elle fe* 
rpit des homélies ( ou fermons) 
plus longs, que ceux de fainél 
Chryfoltome. 

Abs. Appelez vous celaeftre 
bien traité? 

ciAv. Ouy pour vray: car ils 
ont tresbicn laué & leur gorge & 
Ifcurgofier. a b. Et les mains? 
g l. Pas vne fois feulement. 

A s. Mais ouy bien fouuentau 
vin de lait, quand les vns mettoy ët 

les 
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A SOT. Q uld tu dieu Tri? 

X co»gi ? tjaam laute nos 
heri accepit Brabantus ille • 

T»M aie fît tflr.no potin to - 
ta nofte efuit/cere. Vomui 
( fit habitus honos vtjlris att 
ribus)couoluime fubinde to 
to leflo,medo ad Jponda ink. 
terioremjnodo & exteriore, 
fautes & flomacbu yidebar 
mihi reieClurus’.nüc prœ do - 
lorecapitit nec oculornm of 
fciopojfum fungi,nec auriîi 
Lamina ponderofa plumbi 
yidethrmihiin frontem 0* 
oculos incumbere. 

• A V.Trnntem & tepora 
fortiter aflringc fafiia , 0 e 
rexvideberù. TR. Seuipfe 
potius Bacchus, aqtio tvjli- 
tutumanauit dsadematutn 
inreges • A S. Keeipetedo - 
ittum,0r edormi crapulam. 

T r. nom uni ■verbînih'il 
ai]u} fugio &• auérfor,yt do 
mum 0“ vxorim damoffi- 
mam : ea(r me nnne <tff>ice~ 
rctjangiores baberet hemi- 
ha* cjn'amChryfoJlomns. • 

A B. Hoccine appellent» 
lauù traflan? 

C, t- rlanc ita efl : nam 
lanerunt probe gwtur '0* 
fautes. ~ . 

A B. M anus verb? 

G L. N efemel quidem. 

As. 1 mb ftpiusvino 0la~ 
de, dû alij in ahoru paieras 
rmmitie 
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immittebant mdnut, 

G L. Quid potejl iiti ldt£ 
tius?& quidtm digitospin 
guicarnium & embamatis 
inuifcatost 

A B.Taee per Jiuos : qnit 
f effet abfque naufea re adei 
audtre objiaenam? quato mi 
nusvidere , dut deeiufmodi 
yinoaut latte gu fiare} 

A s . D iui Çeflram fidem 9 
adtôu'es Abjlemi délicat us, 
yt hdc ne attribut quidc poj 
Jisdeuorarefquid ftcerespd 
lato,vt nos?Scd beus tu rri - 
cong^ccpotatorfuaui^ime, 
mittamus puer uni aliq uem , 
qui nebit inilla phiala fi- 
Clili adferat ex eodcm vint: 
nulla ejl certior huicreneno 
thcriaca. 

t T R. Ejl ne hecexphratu} 
' 'as .Qttid ni effet ? memi- 
nerit verfus quos cantat c o~ 
Ux:ad fandndumorfum ca- 
nif nott terni, fume ex pilts 
tiufdem canif, c L. N arra 
quafo dt conuiuio. A B. N* 
narres, ni ji Çelis me remette 
re quicquid habce invetri- 
culo,cum ipjîs ritalibus- 
G L. F aceffe igiturpait- 



lifter. 

A s. F go narrabo quam 
cemmodijlimè, rt nufquam 
fit honts prafandus. 

C l. Intipe ebfecro aduey 
ttaoimum A bjlcmi. 
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les mains dedans les plats des au 
très. 

c i.N’eft ce pas bien laué, quand 
on a les doigts engluexde greffe 
de chair, & de faillies? 

a b s.Taifez vous de par. Dieu: 
qui pourroit ouir ehofe fi vilaine 
que cela, fans auoirmalau cœur? 
combié moins voir cela, ou gou- 
tter d’ vntelvinou lai&<* 

A s oIO mon Dieu, Abftemiu* 
es tu tant délicat, que tu ne puifïcs 
deuorer ces chofes des aureilles? 
que ferois tu du palais, comme 
nous/mais efcouteTricôge.mon 
compagnon de pots , enuoyons 
quelque garçon qui nous appor- 
tera dedas cette fiolle de terre de 
ce vin mefme.il n’y a point de pl* 
certain Triade contre ce venin. 
t r. i c. Cela eft il approuué? 
a s. Pourquoy ne le feroitil? 
Souuiennc toy des vers que chan 
te le flateurrpour guérir la morfu- 
rc du chicde nuift, prenez du poil 
de la bette. 

g l. le te prie dy moy dufe • 
ftin. 

a b s. Déporté toy de parler, fi 
tu ne veux que ie rende de rechef 
tout ce que i’ay dedâs l’eftomach, 
auec les entrailles, 

g l. Recule toy donc vnpeu 
de temps. 

aso. Ielediray tanthonne- 
fteînent, qu’il ne faudra dire fauf 
la bonne grâce. 

g L a v . Commence ie te prie: 
pren garde icy Abftemy. 

ASO* 


Aso. 
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A s o. O mon amy GIaucia,fur 
toutes chofes ciencecy demoy, 
qu’il n’y a aucune forte d'homme 
qui pui/Te eftrc acçomparé auec 
vnioyeux & liberJ banqueteur. 
■Aucuns font vue grand* tnonftrc 
de quelaue eru dicton & de lauofr 
toutes chofes, 3c tout cela pure fo 
lie: les autres louent grandement 
expérience, & vne prudence ac- 
quife par vfage,à quel propos ce- 
Ja? Il y en a qui ont des richefies, 
mais ils n’en ofent pas vfer , mife- 
ferables qu’ils font : dequoy leur 
fertilde les garder? vn gracieux 
eft bon par tout , 3c par tout efta- 
greable : voire de fon feul regard, 
il refouit Jatriftefie du cœur, 3c 
charte la milere , { î aucune y en a: 
ou par le fouuenir du feftin,ou par 
l’efperance 3c attente . le ne voy 
point autres biens de l’cfprit , ce 
ne font que chofes vaines 3c fans 
fruit. 

ab. le te prie Afotc, di qui eft 
l’autheur de fi bonne fentence. 

A s o. Moy & tous mes fembla 
bles,c’eftà fauoirpluiïeursde la 
France Belgique , depuis l’eften- 
duede la Saône iufques au fleuue 
du Rhin. Il n’y a queie ne fiy 
quels perfonnages de nul nom, 
ou miferables 3c trop chiches.qui 
portent enuie à Abftemius de fon 
fumom. Us veulent eftre appelez 
gens d’efpargne, 3c bons mefna- 
gersrou quelques autres qui s’en- 
chantent d'vne folle 3c vaine opi- 
niô de fagefle: defquels aufsi nous 

(ie 
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A S. O Glaucîa mi, ante 
emnta iftncex me habe.nul 
lum efje homsnum genus 
qttod comparari pofttt c»m 
feftiuo & largo conuiuato - 
fe. Quidam oftentant éru- 
dition em rernm variarum, 
id'ft mera nugamenta:alij 
iaclat experientiam & yfu 
colltflam prudenlid , q»*r - 
fum idfSuntqut habêt cjni . 
dem opes, fed nôaudencex » 
pendere miferi , tjnideos i». 
va ajje - uart?benigtttt> cot% 
utuator, vbiau prodeft , * J 
bujue eft vratuu >el folm i!~ 
bus itjpechfs ex htlarat tr,- 
flttiam *nimi,& difcmit,fi 
? ua e o miferia-.ftue re- 

cordationeconuiuij,(iuejj>e t 

ettejue expeffatiotie. A lia o - 
mmaejua dicunturbona a» 
ntmi.ntc ego video , & funt 
ieinna atcj ue infrngifèra» 

Ab. R ogo te A(oie,<juis 
eft aui1)9rta bonafentetia ? 

A S, F go , & omnes me i 
ftmiles,id eft ,pltrique ex Gut 
lia Welgtca, a Secjuana ad 
Kbenüflumen. Tatumdif- 
J intiunt inter nos bomnl •. 
ijuidam. vel miferi O 1 pra - 
parci, tj ni Abftemio futi in - 
uident cognomen, frugivo - * 

lunt apellari: vel <j aida ma 
gnafapienti* opinione fuf 
farcinatt,ideft, inani nom 
ne , tjttos etiam nos ( id eft 
K> maxinue 


tura vel ttxtura. A B. At- 
qui ftudrflt hic Tttultf 3 & no 
inclut profeflu. 

g i. Veducuntura paren 
tihus parut fi Itj ad jtholas, 
tanquam ad optfctum , quo 
parent fibi demceps riflum. 
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maxima pars hominum & ( ie di la plus grande & meilleure 
tr#ftpua)rtdemus. partie du monde) nous moquons, 

A B s. Qjtidaudto} a B.Qu^eft ce que ilentcns? 

G l. I» bociftt nonfaüi* gl Il n’eftpoint trompé en ce-' 
fur , epjï ebrtofas : nam nuf - la,combien qu’il ait bien beu: car 
a nam erudtiio minus habet en lieu de ce monde» les feiences 
prêta cjuà in Helfica : non ne font moins prifccs qu en la gau 
ahudeJJ'e rentur virumeru - le Belgique:ils ne penfent pas que 
dt'tnnrpraftatem^uamfu- vn homme dofte & de bon fauoir 

doiue auoir quelque prcference 
fur le cordonnier ou le tifTerant. 

A B. Mais toutesfois plufieurs y 
eftudient,non fans grand profit & 
aduancemcnt. 

g l. Les petis enfans font me-- 

par,», JW, P« 1*“" P»:'" 5 -™ 1 ercolcs ’ 

lpt1 ttidm feboUftic, , J, (ta comme a «nmeft.er.afin que par- 
i„crodM.,nuam pnrniin- «près .U purent guigner leur vie. 

Au( ,* grand’ peine cro,r.« vous 

profits L honore ex.gno, comme peu A elcol.ers pnfent & 
» or ami,, aie. tenàm, eftimem ; leurs maiftres, & le, bon 
Zla.ro, enfin. sa, (ri- j'Orent.de forte & maniéré qu ils 
\ 6 ,r~ les contentent fi maigrement, que 

n, nominn ,toterare [efe nx J j e , excctIÊS doftcucs. & les mieux ' 

'a , “Vfterel infliln ■ à B”* P cine s '“ P eUUe ' C 

p> ferma ne aliéna 3 reuerta- ^ B . C eci efthors denoftre pro 

mur ad conutuium- p 0 s.retournOns au banquet. 

A s. Hocmahm audite, ” A s 0< raimerqi$ m \ U x ouïr 

&mtlfosfac t amm ler Jc C ela,&lniiTons là du tout 

dem (erm o neitjfof (ludiojos, ^ â’eftudiâs, qui ne nous 

qui font pro feclo mfrugtje- ortent ,q en cn noz bourfes. le 

pi.Ueftie quemadmodum vos rr comme vous autres Ita- 
itah de eruditione (tatua- ]iens par j e2 érudition: c'eft vne 
tis-mihiurte rts yideturno^ chofe . nQn f culement nie f em ^ 
folùm tnutilifima,jed et:a ^ trc |î nuC il e> niais au f s i domma 
dam no fa. geable, 

A B idem yidetur boni & a g. Le mefme fébleà vnbeeuf 
fMi } quodttbto Grnobisc]u°<i; & à vn porceau,qu’à toy & à nous 
yfderttur. 


f 
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le fembleroit, fi nous n’auiôs plus vidertlnr \Jinon plus babe 
<d entendement que toy. remns menttsq uamtn. 

a s. Ce ne feroit iarnaisfimpar 
ainfi ouure bien l’ofeillc.Premie- ^ s ' Non e !f et fnis.ita^ 
renient nous nous mifmes à table c l ueau, ^ iam - Primum om- 
ettez chagrins & trilles :1a table n * umaccu bnimus feueriç? 
fut benite.il y auoit peu de pro- tr ‘f tes >f acrata eftmcnft,Jt~ 
pos, chacun de nous commença à ^ ent * um ïbtcjue & cjuits, 
tirer Ton couteau: nous monftriÔs cœ P* inus expedtre cultcllum 
vnc mine non de gens inuitez, ^ U K^1 UC f uum )fpecicm pra^ 
mais de gens contraints, tellemct btbamus non uiuitcitorunty 
que vous eufiiez dit que nous e- f** inuitoru, adeo vtdtceres 
fiions là appelez malgré nous,&aI f acere nos coatlos, & fade - 
lions en befbgne, pourvray bien bamus révéra admodumfe- 
iafehement : car nollre cœur n e- gniter: noiidum enim in- 
ftoitpas encore efehauffé de celle ca ^ u f r nt ammusardoreillp 
ardeur Bacchique:chacun met fur libéra : aptat qutfque man- 
fon efpaule fa fermette, aucuns de tikjuum bumeris , nonnulli 
uant la poitrine , les autres eften . * tiam petlori , alijde mappa 
dent de la nappe fur leur giron, vn *xtendunt fuper gremiumz 
chacup prend du pain, & le régal- /*»»»> pantm , ajpicit, vol - 
de, le tourne, le nettoye:& s’il y a ,purgat.f qutd effet car 
quelque cliofe de charbon , ou de bonis autemerum decorti — 
cédi es, il le racle. & toutes ces cho (a t > & hac otnnia lente 
Ces lâchement. Aucuns commen- cunflabundè- Quidam au - 
ceren t le louper par boire : les au- Jpicati funt car nam à potio- 
tres deuant que boire prindrent ne: alij priuj^u'am biberent 
vn peu de falade , & de chair de paululum fnmpferuntacet* 
bœuf fale, pour exciter & efguil- rÿ, & bubuUjahu,adex - 
loncr le palais endormy &lalche. citandü d^rrntens palatum. 

Le premier voirre fut de ceruoi- & ftim'ulandum languidu- 
le > a celle fin que la mafTonnerie lum: primus leyphus fuit ter 
r rol n e , u e dellous , pour uifiœ , vt frigtdum cœmen- 

fouftemr 1 ardeur du vin . <. efte ,um /«L/IrrSrre.» r ur icri 
liqueur facree a elle apportée, pre >»»». Al'aiuteft/ttar ilhli- 
mierement dedans des vailh* ni r - , 

eftroits & petits , Jeftjuels piuftolt /,„ T‘“ u "‘Xî s 

prouo.juoyenefaio.f qu-ilrnel-?-- fi ttm irr ,,i m J >m *_ 

fteiyuoyent. Le ma, lire , hou, . yfr.^rr,,,. 

“ C K » /r/l mi 
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fèfHuifîimus , quipotiorcm me fi gaillard , qu'il n'y a en tout 
in hac tôt a. regione nnllum le pays homme qui en ce le partie 
habet,ac ne parem quidem ne mefme à mô aduis Ton fembla 
mea vtique fententia ( quoi ble(ie di fans blafmcr perfonne)il 
fit dtümn fine cuiafquam cômande qu’on apporte des vaifi- 
iniuria) iubet adferri pocu - féaux a boire fort amples,&a com 
la capacifima , cr cceptum mencé à boire d'autant à maniéré 
tji largiter pot an more g ra Greqne» ainfi que difoit la vn ama 
co,vt dicebat Mc pbilogra- teur de la langue Greque,qui au- 
cttsqttid4tn,qui Louanÿ o- tresfois auoiteftudié à Louuaim 
- ■ --*•■ Lors nous commençafmes a par- 

ler, puis à nous efchauffer, grande 
chere.ioye & ris par tout à pleine 
gorge . O fouppcrs & nuits des 
ram. ™ dieux . nous beufmes les vns aux 

tT ruagna aq ai ta te fdctt- autres , nous nous rendions la pa- 
lamm parla, nef** eratfo- reille auec grande équité & droi- 
dalem fraudare!taU prajer- cure : car c efto.t grand forfait de 
trn tempore. tromper fon compagnon, prmci- 

AB U., pal n“Â“on aroTt P , quâna il eft 

queftion, nonpasd’vn voirrc de 
vin, mais du fens & entendement, 
çhofes qui font en l’homc princi- 


bm Jlnduerat.'lbi cœpimus 
loqHi,titnincaleJcere , hila- 
ritat Chique & rifus diffa- 
JiJhmus.o cœna nottefp, deo 
ram. A/y altu prabibimas, 


tar non de caltce y mu Jed de 
fenja <& mentejebai i» ho- 
tnine pradpuis. Sed vt bac 

ic a Un . pâlVs. Mais afin q toy & tnày par- 

O- tg. .jrm. j 1 cnftmblc £ chofe fi ioyenfe 
a» fs Jmm. laiCmte , premièrement ie te 

AS^ N .» ,««, y C y X demader, fi tu n'es pas yure. 

c,U .fi «ffufim .X orim, A so.Non pour certain, & cela 

eft facile à cognoiftre à l’ordre de 
mon propostcar fi ie l’eftois,penfe 
tu que i’ eu fie peu raconter le tout 
fi commodément? 

_ , - a b. Cela va bientcar autremét, 

abfente litigarem p rmcipià corne dit Mimus,ie plaidrois auec 
car non extrait i* templum V n abfét.Premicremétpourquoy 
aliqaodm bac regione Bac- nf baftifsiezvous en ce pays qucl-< 
e/>», caleftit hâtât liquori* qùes temples à Bacchus,inuéteur 
npertori . de celle celeftc liqueur? 

AS. V , As. 


orationü mea:]$am fi effem » 
pat** me bac referre potatf 
jfeadeo compojiti? 

ABS. R etle efi:alioqn* 
iuxtaMtmiverficula , cam 


\ 



i *r - 1 .. qurvtnu 

a b. Laifsos ccs proposai moy ;„ c £ r< - 
eue! vin beuuiez vous? 



i eüriains. 


cercher telles friandifes. 


ab. Quel plaifîr donc y peux tu n j’' d f a ‘" e P noùii > 
auoir,fî tu ne gouftesce que tuiet , *l H * rat ^allus^Ht i:a- 
tes dedans ton corps? us ' AR< lI!/ e rgopeseJlejfe 

t r.. Parauenture aucuns au cô qutnn \dnongu~ 

mencemcnt gouttent quelque pe fl‘ ts>c l Hod,n corfujïngeru? 
tit,le palais eftant entier, mais in- . TR,F * rf ?i ÏJ'PonuÏÏiipi* 

continent qu’il eft gafté par fî gra tio £ u ft a » *» * ntegr» 
de fuperriuité d’humeurs , ils per- mox ver <> drpratutto 

dent tout gouft. ex tatA humons redudâtia , 

A B. Incontinent que la foifeft S u fi um omncm amittunt. 
etteinte, il n’y a plus de plaifîr: de AR.Siti iam fxtinüa^nul 

autant qu’il confîfte tout en con- /<* luperefiyelupms, q u* ro- 
tentant les defîrs naturels : telle- ta f ua e fi ln fàt^faciendo de 
métquec’eft vnc maniéré de tor‘ P deritt naturÆbus: ttavt 
ment que de boire fans foif, ou de t or menti fngenus Jîne fui 
manger fans faim. bibere.aut fine Jame edcre. 

t R..Pëfetu Abftemius, qnous T. vhîm nos Abftttniy ttd 
beuuions pour le plaifîr q nous y rclupiatc potare , aut quoi 
prenôs? a b. D’autateftesvous ft imundum? AB. T*»r© 
pires que bettes brutes , qui font trgo tflu p tt ores btjliù , qu& 
menées par defîrs naturels : mais andttattbus vautrai bus 


rai 
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aguntur, vos neque illucd» 
cit ratio, tfretralnt natur/0 

T. D uctt nos co [odalt- 
tas 3 0‘ paulatim tnebna- 
tnur imprudentes. 

A b- Quoties ef'uinebria 
tüquoties altos ebrios vidt~ 
Qu* 

T R.. Quotidie plurimos. 

A R. non fujficiunt er- 
gotam rnulta expérimenta 
ad deuttandum rem tam foc 
Jamfatqui bellua velvno tx 
périment o fer et cautior. 

• CL. htfodales iflos > *» 
quorum grattam tranfeunt 
ex bomintbus tn beftas , fcis 
qttam ha ben t charos i dum 
p otant, durent illis prxcor- 
dia.digrejïiillinc, >ix agno 
fcunt’.yitam animant en 
iufuis illorum notlcnt rede - 
ptam fibi nttmo fefertio . 

A R. Q ut b ns ex poculis 
haurtebatis vinum, O" f [ tt0 
modo} 

AS. P rimùm allai afunt 
yitrea.panlo pàjl ob penculu 
fnblatts tllis,exhtbita argê- 
tea. inÇfiitfftn inticiebamits 
primo berbulas , quod id Jua 
deret an ni ttpus , paulb pofl 
tus carntum > lac, butyrum > 
cremorem. 

A b. ' O fpurciliam , ne 
belluit qtndcm tolerabtlem. 

T .Quant* tu tragicote- 

> l rtn 
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fon ne tous guide pas là, & nature 
vous en retire. 

t R. Compagnie nous mcine la 
& peu à peu fans y pëfer nous en- 
yurons. 

A b. Combien de fois auez vo* 
cfté enyurez ? combien de fois a- 
uez vous veu les autres yures? 

t R.Touslesiousplufieurs. 

AB.Tantd'experiencesne font 
elles dôc fyffifantes pour pouuoûr 
euiter vne chofc fi deshonnefte? v 
ne belle brute voire par vne feule 
experience,feroit mieux apprinfe 
à s’en garder. 

c L.Mais ces compagnons, pour 
l’amour dcfquels ils fe metamor^ 
phofent en belles, fauez vous com 
ment ils les aiment? quand ils boi 
uent bien, ils leur donneroyent 
leurs entrailles : ellans partis de là 
à grand’ peine les recognoilfent 
ils,& ne voudroyentauoir rache- 
té lavie d’iceux dix deniers maille 

a b. De quels vaifTcaux preniez 
vous le vin, & comment? 

A s. Premièrement ils furent ap 
portez de voirre:puisvn peu apres 
les auoir oftez pour le danger, Ion 
en prefènta d’argent.Nous iettiôs 
dedans le vin du commencement 
de petites herbes, par ce que la fai 
fon de l’an le requeroitainfi, puis 
apres du brouet de chair, du laiéfc 
du beürre & delà crefmc. 

a b s t b m. O que cela cft 
ord & vilain , mefmes entre les 
belles. 

t r. i. O combien plus grand* 
' ex 


f _ V/ 

t> É V I V E $. ÏÇÎ 

~èxctamationv6us feriez, /ï vous fa ron txclamtufi fà <- altos in 
liiez c| les vns mettent leurs mains àliorum pocula mania / or - 
toutes Taies, dedans lesvoiri es des dtntes immititrt? conitcere 
autres? y iettent des coquilles de 
ceufs, pelaces de pommes, coques 
de noix,& des os d'oliues &de pru 
îies," A b. Déporté toy de plus ra 
conter de ces chofes,fi tu ne veux 
queie m’enfuye . en quelque dc- 
ferc. t r.. Efcoutc le en Taurcille 
Glaucia . Aucuns d’iceux portent G.aucia.Qutdam bord ge- 
'j 3 âr les chemins vn cornet de chaf [tant facuhdo itinrre ternit 
leur, plein de poudre ( Comme eft ytnatonum.pUnum, Çt»e. 
necellaire)& d efteulcs, & de flo- cefje eftipulutre , &• fHpulisi 
quets, & autres chofes Taies, nous & p ec; „ y & j orc i^ Ui 
feutrons la dedans* i 

*1 cïlQuay? 

* ï R.Quoy?du vin. 

c l. Maispluftoft voftre fens <& 
entendement. 

tr. U eltainfî pouf certain, & 
apres auoir beu le fens, ayans pris 


ouoritm iy pomorurti , O* 
nutum putdmwd i &' oltua- 
rttm ac brurtorum ojja ? 

A. A bflmeab htjee ndt 
randu vu,nt me bine »/» 
JyiUevs alterna fuga ai>npia» 
TR Audi tu in durern 


ix hoc bibtmus. 
G L <i“jd? 


TR. Q uid veroîvinuriié 
G L .Imo vero mentem. 

T r. rlancitaeJl:(?pofl 
tpotam ùientem, intitula no 
- . , , , , _ , v admodum mundis iumptis 

fur le banc du ha, des pots a (.iffer ufiiiMiMlimn 

non point trop nets, en auons vlé 

aulieudevoitres. A b. <*«./»;<»»»;*$ 

A B.Quelle a efte 1 ifliie du ban 7 

— i. r , exitus.tdnquam laouia. 


quet, comme d’vne farce? 

a s. Le paué nage en vin, nous 
auôs tous efté yures: l’hbfte le pre 
mier, homme vaillant, en ayat iet 
té vi&orieufementdeux ou trois 
fous la table. 

ab. O la noble vittoire, & de 
chofe tresbelle & digne de récit. 
"Mais le fin toutefois vous a tous 


A s. N niant $tno paut* 
menta. xnebrirtti tumits om - 
nés : bofpes m prtrhis , homo 
Jlrtnntis : de eÜis fub men~ 
fam magna yifloria dnobus 
aut tribun 

A b - O pracldrdm Ç/éïtf- 
ria, & dt re pulchtrrma aC 


veincuz pradt.anda.Std orna es tarde 

as Ouy. rinumvkit. As.Etiam . 

AB. O pouremi{crable,que tu es AB. Miferum te , ^wi 

eue péfc tü que c’eft d’eitre yure? fntin ejjt ebriurn^ 

■ ~ ; A 3. k 
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A s. Proie & exanimi 
fententia,indulfj]e Genio. 

AR.cui Gemo? botte, aut 
TNdloî 

GL. si rette omnia fertt- 
terii j nufquam inuemes etii 
jndulgcant’.necjue tnim ani 
tno.nec voluptathnecvllt rei 
alierhcui alij mdulget, qui 
yitiis obtempérant, & pra- 
uis antmt cupiditattbus. sed 
intbnartytfifenfHum facul- 
Sates amtttere, exire depett- 
(laterattoms, iudicij, métis: 
plane ex homine fieri vel pe- 
tits, vel faxum. Qua detneeps 
yè(junntur,etfi ntinquame- 
brios fytdijamen factllimum 
t(i conteflareüoqui , & ne- 
utre <jutd laquant , fi quid 
(ommiffumeft tibtarcanum 
maxime celandum } iffutire: 
a t ij ne eadicere,propter qua> 
le, O' tuos,£r japepatriam, 
ttc proumchim vniucrfam tn 
gratte difcrime adducaf.nul- 
la diîlinflio amici & ini- 
tniciivxoris £/ matrii:rix*> 
ittrgia , tnirntcitiA , plaga , 
yulnera,mutilatto,occfio. 

T.E tut fine ferro fan- 
gutnr.nam non pauct coati 
nuantebrietatem eu morte- 

Gl.Qw» non maUtdomi 
fe cum cane aliquo aut fele 
t n cludere ,cjuam cum ebno ? 
plus entm mentis ejfyn tllis 
ttnimantsbus. 
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A s. Auoirbien 5c feion fon de* 
fir,obey à fon plaifir. 

Abs t. Auquel f bon ou mau~ 
uais. 

o l . Si tu recerche bien le tout 
tu ne trouueras ia au plaifir de qui 
ils obeifset:carcen’cftàleur vou 
loir ny à leur volupté « ny à autre 
chofe quelconque » à laquelle les 
autres s'adonnent, qui obeifient 
aux vices 5c aux mefehas fouhait* 
de leur cœur: mais s'enyurer c’eft 
peidre la puifiance & vfaee de» 
fens ,fortir de la puifiance de rai- 
fon, de iugeiiient, d’entendement» 
& d’homme, deuenir ou befte, out 
vnc pierre. Or ce qui s’éfuit apres, 
combien que ie ne vyiamaisgés 
yures, toutesfois il cft tresfacile à 
conie&urer , c’ert parler 5c ne fa- 
uoir quevous dites:fi quelque cho 
fc de fecret vous a elle dite , qui 
eft grâdemét à celer, la deceler: 5c 
dire chofcs , pour lefquelles tu 
pourras mettre en grand danger 
5c toy 5c les tiens, & fouuentefois 
ton pays 5c toute la prouince : ne 
faire nulle différence entre l’amy 
5c l’ennemy, entre la femme 5c la 
mere , noilès > débats » inimitiez, 
playes, mutilations, 5c meurtres. 

t R.Voirclânsefptedc etfufion 
de lâng:car plufieurs y demeurent 
fur le carreau. 

g L. Qui eft l’homme qui n’ai- 
maft mieux s’enfermer dedans la 
maifon,auec quelq chien ou chat» 
qu’aucc vn homme yure?car il y a 
plus d’efpric en ces belles. 
r r A B »* 


AB. 
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A b. Apres I’yurongnerie vient , AB. P ofl elrietatemyetb 
crudité, débilitation de nerfs, para crnditao^debiittatto neruo - 
lifies , tormens de gouttes, pefan .. ru.paralyfes, arthretici crtt- 
teur de tefte,& de tout le corps :ef , grauedo capius 

lourdjirement de tous lesfens;la torportttotins,hebeta<tofen 
mémoire s'efteint , la viuacité de Jnum omnium, vumoria ex v 
l’efpjit fc perd, dont vient vn alfo- tinguhur ,ingenij acta re- 
pifl'ement en tout l’clprir, d’enten tundnur: yndejluporin io- 
dre,d‘eftrefage,&'deparler difere ta mente adiniethgtn- 
tement. dum {aptendunuju : , £/ ad 

a s. le commencé défia denté- cloquendum. As.iamtn- 
dre, qu’ebrieté eft vngrand mal, cipio mteiligere , magnum 
d’orelenauant ie tafeheray & met eJJ'emalum ebnetatem ,pofi 
tray peine à ne boire que pour ef- hac dabo fedulam operam, 
iouillance,non pour yurongnerie w b,bamadbtlaritaicm,no 
CL. Relîouillànce cil la porte ad ebnetatem. 
d’yurongneriemul he vient à boi- G . H iUntasefi tanna ehrie 

re à l’intention dcs’eny urer, mais tatii , ntm9 ye n>t ad bibend» 
en beuuant il s’eliou.t,* inconu- eo aaimo% ^tinebrietur : led 


A b. Quand les fols fuyentles AB.Dumyitantftultiyi 
vices , ils tombent és choies con- tia,rn contraria currunt.Bi 
traircs. Il faut boire, mais non def bendumcjuidem, non potan 
•rdonnément. Nature feule en ce du } naturafola in hoc docet 



A S . Q»»d ergtlnua nam- 
ne ejl bibendumi 


rit, illud te traüabit p Juo. 


A s. Comment donc ? ne fautil 
iamais boite? 


bruia, 




IH ' ^ & 

bruta , bomlnem non dott- 
bit eadcm natura ratione 
etdiuta'i Edes cjtium ejuries: 
bibescfuum fities , famés & 
fitis admonebunt quatum, 
cjunndo & quatenus edeti- 
dum (T btbcudum. 

A s. <Xü'd (t fcmper fitia, 
nec Jitim pofhm mitigare, 
quinfiam ebrius ? 

A B. Rtbe,quod inebri ti- 
re nonpofltt. 

A S. N \oit fert conflit ntio 
mei corporit. 

A B. Q uid fi tantum c fa- 
rtas, vt cxatiari nullo cibo 
pojfes,nift di/rumperer'u ? 

AS. Erf Çcro non effet fa- 
més, fed morbus. 

A B. N imirum opus effet 
medicina adeam famcm toi 
lendam, no dapibus:n6nne? 

A s. ç^idni'! 

A B. Er idem prorfum mo- 
do, medico tibi effet opus ad 
eam (îtim , non caupone : & 
potione de pbarmacopolto pe 
tita y non decenopolto : non 
tftea fitis ^ fed morbtts t & 
q Hiiem pernicio/us. 


IALOGV'ÉS 

enfeigne les beftes brutes: la me£ 
me naturfc n’enfeignera elle pas 

1 ^ n il mr\ # a a -J J m a j — . _ % ■ 1 _ 


n 
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l’homme eftant aidé de raîfon?Tu 
mangeras quand lu auras faim, tu 
beuras qu.td tu auras foif. La faim 
&la foif t’admonnefterorït com- 
bien, quand, & iufques ou il fatft 
manger & boire. 

A s . Mais lî i’ày toufiours foif,& 
que ne puifie eftâchcr mafoif,que 
ne deuienneyure? 

ab. B oy ce quine te pourra pas 
enyurer. 

a s.Ladifpofitiondemôcorps 
: nele porte pas. 

A b. Et fi tu au ois fi grand faim, 
que tu ne peufTe cftrc rafla fié d’aii 
cune viande, que tu ne creuilfes? 

' a s. Cela ne (croit pas faim, 
mais maladie. 

ab. Certainement il faudroit 
vne medecine pour orter ceftc 
faim, non de viandernon pas? 

A s‘.Et quoy donc? 

A b. Par tout le mefme moyen, 
il te faudroit va médecin à telle 
foif,nÔ pas vn tauernier, & vu bru 
uage pris chezvn apoticairc , de 
non d' vne tauerne: ce n’elt pas v- 
ne foif, mais vne maladie, voirfc 


trefdangereufe. 


Kegid. 


Lafuife du Roy. 


Agrius, SophroniuS) 
K olocolax. 


A'grius, Sophron/as, 
H olocolax. 


.t 


A G R.Qujdefl ejuod tam A g à t. Pourquoy eft-ee que? 
* x mulii. rtge comitantur ** tant de gens accompagnent 


geni 


tam 


accompagnent 


i 
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le Roy auec fi grande parade, & 
diuerlîtè d’habits? 

soi» h r. Que ne contemplés 
tu pluftoft leurs mines , que leurs 
habits? car leurs vifiiges (ont plus 
diuers & dirferens que l’ornement 
& Tellement. 

a G.Etceci que tu dis de leurs 
faces, quelle en eftla caufe? 

s o. Us font veftus quelque fois 
félon leurs richefles, autrefois fé- 
lon leur dignité, ou lignée, fouué- 
tesfois aulsi félon l’ambition ou 
vanité d’vn chacun. Plufieurs auf- 
fi vfent de fomptuolitez d’habits, 
comme d’hameçon & rets, pour 
gagner la faucur ou du roy,ou des 
princes , & fouuentefoisle coura- 
ge des ieunes filles. Levifagcen- 
lüit l’aftedion du cœur, <5c démon 
fti c le plus fouuent quelle cft l’ha- 
bitude intérieure de l’cfprit. 

ag. Maispourquoy conuien- 
nent icy tant de gens? 

h o l. Ne faut ilpas qu’il y ait 
plufieurs , là ou eft le chef & gou* 
uerneur de toute la prouincc? 

s o P. C’eft tresbicn fait.mais 
plufieurs n’ont pas tant efgard au 
profit public, qu’à leur particulier, 
&. fiiyuét ccluy en la main duquel 
cft le gouueruement, non tant du 
pais que des biens. 

h o l. Pourquoy nompuis que 
tout fe vend par argent? . 

s o p. Ceux qui n’ontpoint de 
.elprit ny d’entendement, le iugée 
ainfi : & ont la fiinté 3c les grâces 
du corps, en petite eftime. 

A. g. 


tam vario cultu? 

So.Quin tu pot tus vultHS , 
contemplatif qti'am cultits? 
magie funt en, m vultus ya- 
rÿ ac dtuerji , quant cuit US 
C? y eft it us. 

A G. I fiuti q uoq; de ytilti- . 
bus quâmna habetcaufam? 

S O. Vefiiuntttr qmde m 
alias pro facultatibusy alias 
pro ratio ne dignitatis aut 
generisfeepe ettam vt cuiufq ; 
cfi vel ambitio , yelvanitats 
mnlti quoq\ ytfimientoram 
elegautia ytnntur pro ha- * 

mo & reti , ad fauorem ca- 
ptandu yel regis, rel procerti , 
anitnos puellarutn nonraro • 

Vttltus aute ajjethis animi 
fequitur: tain eft fcrè.qualii 
inttrior animi habitus . 

A. S ed cur t.ammulti hue 
conueuinnt ? 

H. A» nondecetytpluri-l 
mifint j vbi efi caput & ré- 
gime,, prouincia totiust . 

S. O pttmh/ed plerique a * 
deo rempublicam Jpeflat, yC 
priiiatd,& feqnuntur ettm» 
tn entas manu efi régime* 
non tam patria ,quam for - 
tunarum. . 

HO. Quidni ? quando- 
qitidem omnta lu/n pecuntai 
yenalia . So. Sic itidtcât tlli* 
quibus animas & mes nthtl 
oinmnj efiivalctudn amem , 

O" dotes corporis vt les* 

A G. 
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A G. Q uid opusefi in hoc 
tumnltus uulico tâta philo - 
fopbtx fieculationcHgovcrb 
malim de y obi* iutelUgere , 
quitta fint ifii tanto n »me- 
ro,ta varia Jj>ecte ac forma. 

KÆgo tibt omna percen- 
fe bo ordtnt'.nam sophronius 
hrc quantum intelligo,no n 
efi admodum in régit* ver fa- 
tus : t£o verb comitatus ont- 
nés regios adi) , pénétra ui 
ferfcrutalus fum , perfiexi, 
gratus ftmper omnibus & 
iucundus. SO. Inde credo 
parafli tibi cognomcn illnd 
Holocolacis. H. Rem unes, 
fedtu Agri,au/cu!ta. i lie, in 
quem auresj oculi mens om- 
nium intenta efi acdcfxa, 
ift Rex,caputreipublic<e. 

s O. Vm caput , & ideo 
faites qui* eft fapiens ac pro* 
l ut : ptrnicies autem quum 
ma. us aut deviens. 

H. i lie qui ponefequitur 
fuellus i efi fhnseius litres^ 
que in aula Graca vocabat 
dcfiotanfiioc cftdomniu, in 
Ht fia ni a Çocat P rinaptiin 
Galha Delphinü. Torqnati 
illi snveftibits holojericu C? 
holobrityi proctres funt re- 
gni , infignes dignilatum 
militari ii nomintbus-princi 
pes, duces, prafîdes linntanei, 
quos marchtones nominât, 
comités vin, qui barones vo- 
ce bar 


L O G V E S 

a g. QiTeft-il befoin en ce tu- 
multe de cour d’vnefi grande fpe 
culation de philofophie? Quand à 
moy , i’aimerois mieux entendre 
de vo 9 , qui font ceux ci en fî grad 
nôbre de diuerfe e/pece & forme. 

ho L.Ie te les raconteray tous 
par ordre.ee Sophronius, àce que 
ie puis entendre, n’eft pas fort ver 
fé en ces affaires de court: quant à 
moy i'ay hanté en toutes les com 
pagniesdu Roy, i’ay pénétré iuf 
ques au fond, i’ay recerché dilige 
ment,&ay veu,&toufiours ay cité 
agréable <3c plaifant à tous. 

s o. Iecroy que de là tu as efte 
n'ommé Holocolax. 

H o. Tu entés l’aÆiirermais toy 
Agrius.efcoute, Ccluy auquel les 
aureilles , les yeux & l’çfprit d’vn 
chacun eft attenrif& fiché, c’eft le 
Roy, chef de la republique. 

s o. C’eft vrayementle chef, & 
pourtant le falut, quand il eft fage, 
& bon : mais c’eft la deftruétion, 
quand il eft mauuais ouinfenfé. 

h o. Ce ieune enfant qui fuit a- 
pres,eft fon fils heritier,que Ion ap 
peloit en la cour des Grecs, Def- 
potati , c’eft à dire le Seigneur , en 
Efpagne Ion l’appele le prince, en 
Friïce le Daulphin.Ces cheualiers 
auec robes de velours , & de drap 
d’or , font les grans du royaume, 
nobles, & qui ont acquis ce degré 
de réputation & de dignité par 
quelques beaux faits d’armes, pria 
ces, ducs, lieutenans furies frontie 
res, que Ion appelé marquis, côtes, 

bar 


bayons, cheualiers. Ceftuy la eft le 
premier des cheualiers , lequel ©n 
appelé Conneftable,ce qui eft pris 
de lacourtdesGrecs,ouIe grand 
conneftable eftoit furnommé Ad- 
mirai, comme celuy qui eft gene- 
ral fur mer.il y a aufsi le preuoftde 
J’hoftel, lequel non feulemér eftoit 
preuoyant au palais mais aufsi fur 
les gardes du prince, lequel du 
temps de Ronuilus , ion appcloit 
le r.ieutenant des cheualiers, &les 
gardes du corps, les cheualiers. 

a g. Qui font ceux la auec lon- 
guers robes, qui monftrentfi gran 
de feuerité de viftge/ 

h o l. Ce font les confeilliers 
du Roy. 

soî h R. Il fautbien que ceux 
cy que le Roy appelle d lbn con- 
feil,foyent fortprudens par lôgue 
expérience des chofes: & à delibe 
rer d’vne fouueraine grauité Ôc 
modération, 

a G.Pourquoy cela? 
s o. Parce qu’ils font les yeux 
8c les oreilles du prince , voire de 
tout le royaume : 8c ce dauantage 
fl le prince eft aueugla, ou fourd, 
ou bien defpouillé de fes fens par 
ignorance.ou par delices. 

A g .Et ce borgne, & ceft autre 
fourdaut , font ils les yeux & les 
aureilles du prince/ 

s o p Pire eft l’aueuglement & 
fourdité du cœur. 

ho. Les fccretaires vont apres 
les confeillcrs , & nefont en petit 
nombre, ny d’vn ordre fpulcmct: 

’ puis 
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ce tfkrbara nominatur, equi 
tes. ille eftmagijlerequit» 9 
qncm vtilgo comitem flabile 
appellent , nomint ex aulx 
Grica fumpto , ybimagnus 
connefiabulus cog nomma - 
tur,fcut prxfochss maris, Acl 
mirabilis. E fl & prxtorio 
prafeüus,qui non folit pala. 
tto prxerat , fed etia fatelli- 
tio.sjue, Komuk trpore, pra- 
feilurn celerum nominabat, 
& fatellites ipfis celcres. 

A. Qui nam faut il U h % 
yejlibus talaribus, magna 
feueritateyultus? 

H. s uni regij confultores. 
SO. Iflosquos in confits* 
aàhibct Vrinceps, prude ttfsi 
mos ej]ë opartetimagm rerï * 
■pfxs>0- m decerntdo graui- 
tatis ac moderationis fum - 
nia. A. qui ijlbucî 

s. Quiajunt oculi & au- 
ra Vrincipu, atquc adei re- 
gni vniuerjî, çr eo magis,fi 
exeus ant /urdus fit rex , ca 
ptiisfuis/enfibus yelabigno 
rantia,yel à deliciis. 

A.Etiâmne lùfcus ille,& 
ille alter furdafter, oculiat- 
que aures'unt regis ? 

s. p eiorefl tordu excitas 
Û'furditas. 

H. Ho, qui funt a conflits, 
fequuntur feribd, necu pan 
ci yelynius ordinis.tum qui 
pecuniam princspaltm tr/t- 

Clant, 
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Haut, vel procura t,coaâo - 
tes » t ril u n i <c ra r ÿ , p ra feè l us 
fifci,procurator ffci, O" fifci , 
aduocatus. 

A G. Qui funt iuucnes illi 

comptuli (y fcfttui, (jus fcm- 

pcr rege feflantur , cy ajlat 
tllialy arridentes,alij ore a- 
ftrto relut admirabundiî 

H. Hac ejl cobors intimo- 

rum amicorum, deliti A atq; 
t>bleHamenta%egis. 

AG. Duos illos mgredien- 
tes cur afJcHantur tans mul 
tiyultuofi ? 

H. Quiaiis cjhapud Re- 
gem fi de > pracipua , alter ejl 
■prxfetlus Jacru fer min , pue 
pria eps Jcribarum : alter a 
Jecreus area ni* , apud qaem 
éjl rrgni breutaritim , tdem 
efl principe à memona : ed*j; 
de caufa ojferunt fe illiquo- 
itdie tam multifvt memona 
illiusde fe refricentac reno- 
uent, qaandoquidem is efl 
principe* memoria. I Ui au 
tem qui ducunt Quitus, funt 
htigatores , quique res fuas 
perfeqnutur : neceorum vn- 
rj uam negotia finem muc- 
r.iunt , longa conttftaferie 
procrapinaùonum. Duo tilt 
qui déambulant tn porticu , 
prafedi funt’.alter cubiculo , 
alter regio cquili : habent 
hifub fe altos pcrmultos eu - 
biculanos equtfones . 

Sed 
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puis les principaux treforiers. du 
prince : les receueurs particuliers, 
& treforiers generaux : le preuoft • 
fifcal, le procureur filcal, & l’aduo 
cat fifcal. 

a g. Qm font ces ieuries tant 
bien teftonnez & mignons, qui 
toujours fuiuét le roy ,& qui touf 
ioursluy afsiftent,rians, & les au- 
tres qui ouurent la bouche, corne 
tous cfmeruejllez? 

hol, C’eft la troupe des amis, 
les plus chéris, qui fout les dclices 
& plaifîrsdu roy. 

A G.Pourquoy tant de gens fai 
fans fi bonne morgue, fuiuent ces 
deux qui entrent? 

hol. Par ce que leroy fe fie 
principalement en eux : l’vn eft le 
preuoft des coffres facrez, ou prin 
ce des fecretairesd’autre eft du cô 
feil eftroit du roy , lequel a‘ en 
mains l’eftat du royaume:luy mef 
me eft le protocole du prince , & 
pour cefte caufe tant de gens S*of 
frent à luy tous les iours: afin que 
ils refraifchiffent& renouucllent 
la fouucnance d’eux , car il eft la 
mémoire du prince. Or ceux qui 
font fi triftes.font plaideurs, & qui 
pourfuiuent leurs affaires, aufquel 
les ils n’y trouuétiamaisfin , pour 
la longue continuation entrete- 
nue de remifes . Ces deux qui fe 
pourmeinent dedans le porche, 
font deux commis, l’vn à la cham- 
bre du roy, l’autre a l’efcuirie . Ils 
ont fous eux plufîcurs autres cha- 
bricrs& feruiceurs de l’cfcuyriei 

Mais 
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Maïs entrés dedas la fille du roÿ. 

a g Ah, quelle multitude de 
gens,quel appreft efl: cela, tant an- 
goifleux & chagrineux? 

s o p. Tut’eilonnerasbienda- 
uantage , quand tu verras à qu.oy 
cela fert de peu , car il viendra icy 
feulement humer vn œuf,& prcn 
dre vn peu de vin,& ce quafi à con 
rrecœur. 

h o l o c.Cefluy eftle maiftre 
d’hoftel de cefte fepmaine , auec 
vn rofeau d’Indie: ce jeune enfant 
eft ccluy qui verfe à boire î celuy 
qui drefle les nappes , n’eft point 
cncores entré. 

a g. Qui font ceux qui difne- 
rontauecleRoy.^ 

ho t.Qu|feroit celuy tat heu- 
reux , qui pourroit fe fcoir à la ta- 
ble des princes? 

s o p h R.. Toutesfois le temps 
pafle on appeloit à mager à la ta- 
ble du Roy, tantoftlès capitaines 
vaillans , rantoft les nobles de li- 
gnée, ouïes fameux pour quel- 
que expérience ou fcience, &la 
compagnie, & propos defquels 
pouuoit rendre le Roy &: meil- 
leur & plus fage. Mais la gloire & 
orgueil desGots,& autres bar- 
bares, a introduit cefce noftre cou 
flume. 

h o l. Les grans feigneurs ont 
leur fuitte de gés armez, de pages 
& de laquais. Il y a entre eux de ri 
ches gens &: trefmagnifîques, qui 
traitét &nourrident plulîcurs bou 
che à cour, les autres a qui cela fc- 

blc 
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Sed ingrediamttr regiam etc 
nationem. 

A.Ah,quantaturba,qni 
apparat us tam anxius çÿ» 
morofus? 

$. id vers maiorc cum ad 
mirationefueru tnt m tus, (ï 
fei as nam lettem ad rem per 
tinet: nempe vt forbeat o - 
ttum vnum, & pattxiUZ vi- 
nt libat naufeabtmdïis. 

H. llleefi hebdoniadœ btfi 
tus architriclinus cum feirpa 
indiço 3 pocillator efl adolef- 
etns ille , îlruclor nodum efb 
ingrcjjus. 

A. Qui funt cum Ktge 
pranfun ? 

H. Q njnam effet ta bea- 
tus,quipoj]et epulis accum- 
beredtuum ? 

s. Atejui olim regia men 
fa adhibebatnr conutu<c,mo 
do duces exercitatt^modn vi- 
ri claro gencre: altastnfi - 
gnesvel vfu rerum , vel eru- 
ditto»c 1 <juorum jermone rex 
feret melior ac fapienttor . 
Sed Gothica & aliorum 
Barbarorum fuperbta mo- 
rem hune noflrum tnuexit. 

H. Habet proceres affalas 
fuos armtgerosy exoletos,pue 
ros pedifjcquosipuerosà pe- 
dsbusyfinee calcari.sunt in- 
ter eos diuitts magnifeen- 
ttfltmi, qui plerofqtte exci- 
piîit ckha refla. ; alijquibus 

hoc 


î6o I> I A 

. hocmoJtftjlviilettirjnittHnt 
ami ci fiorluldiyidque eft a- 
tnicis ttnutortbus yttlius.fcd 
rtüd cenuiuarit plus habit 
fltlendorii. 

A. Aliud hcminum ge- 
Ttus yidert mihi yidtor in il - 
lo canaculo. 

H.îllud tftgynacium,ibi 

ttegina habitat ta matronis 
fait & pnellit , afptct vt in- 
gredsiitur &t%rediiturtx 
parthenoneytàquam apis ex 

alutario , inutnes avnatortu 
ntancipta cuptdinis . 

S. s apeCr fenesfiispueri. 

H. N ihil tjl maioris $ol* 
ftatis, qu'am audtreill«rum 
acutc excogitata , difla vel 
pofmata>tantiHncnlas,mtlo 
di<u antelucanas , cofabttla- 
tienes ci puellist^èiderejalta 

tiones y obambulationes,v4- 
rietates colorî* in cultis> ha- 
bitus & formas yejlimtnt»- 
rü ■ habent pueros amanutn 
• fes, per (juos nuttntur & rt- 
msttutur mandata : hi yero 
nunt/dt C renuntiatrltro 
& eitro mandata,qua Joltr 

tia,diligrtia,educatio»e,di 

vi,vtflra jîdtynudis capitib * 
flexo popltte attj; etia (refit is 
gembus : audite eft quotidie 
fpr Çidtre altquid nouiyino- 
pi tutti, acutt & fubtilitir 
excogitatiyel difh,anitvose 
a ut dcxtrlyaut foiutè faSH. 
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ble fafcheux , enuoyent à U urs ai 
mis les repeues frachcs: Si cela efl: 
plus profitable aux amispauures, 
mais de viure bouche à court >eft 
plus honnorable. 

ag. lime femble que ic voy 
vne autre forte de genscnvoftre 
chambre. 

\ hol. C’eft la chambre aux da- 
mes, la roine demeure là auec fes 
matrones Si ieunes damoifelles: 
voyez comment entrent Ôt far- 
tent de leurs chambres, comme 
abeilles de leur ruche , ieunes a- 
moureux, feruiteursde Cupidon. 

s o. Etfouuentefois desvieil- 
lars,cn fécondé enfance. 

h o. U n*y a chofe de plus grad 
plaifir,que d’ouir leurs difeours & 
poefies fubtilement inuenteesrles 
chanfons, les mélodies de deuant 
le iour,les deuis auec les filles,voir 
les danfes, les pourmenemens, les 
diuerfitez de couleurs en habits, 
& les façons des accouftremonsrel 
les ont des laquais,par lefquels les 
mcflàges font enuoyez & renuoy 
cz: ils portent & rapportent deçà» 
delà , des deux parts les meflages. 
Si nouuclies : mais bon Dieu , de 
quelle induftrie, diligence Si bien 
feancerla tefte nuedeiarret ployé. 
Voire aufsi les deux genoux: Ion 
peut ouyr& voir tous les iours 
quelque chofe de nonueau,inopi- 
nc.tous les iours quelque chofo fe 
inuente.fe ditfubtilemet.ou quel 
que bon tour fe fait courageufe- 
ment, dextrement oulibrement. 
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30 p.Mais diflolumenr. 

Mol. Quel heur plus grand? 
oui pourroit cAre arraché aeplu- 
«eurs? 

s o p. C«lax, Colax, tu enrage 
fans amour , & es yure fans vin. 
Quelle fottife peut eftre plus gran 
de qtre celle que tu viens à prcfent 
de déclarer? 

h o. le ne fày comment cela fc 
£dt , que Ion voit fortir plusieurs 
des efcolles.lefquels eAans entrez 
vne fois en cour, y enuieilliflènr. 

s o. Tout ainfi que ceux qui a- 
uoyent beu du bruitage de Circe, 
qui ayans perdu l’enccndemct» & 
degenerans en courages & fênti- 
xnens de belles, ne vouloyentfor 
tir de là ny retourner à la nature 
& condition des hommes. 

A o. Mais tous ceux cy, quand 
ils fe font retircz-cn leurs maifons 
que font ilsrà quels affaires s’occu 
pent ils pour palTer le temps? 

s o. La plus grand’ part n'a au- 
tre meilleure occupation , que ce 
que tu vois: & certes le repos leur 
eft vne mere & nourrice de plu- 
sieurs vices:aucuns iouétaux dez 
aux cartes, au tablier, aux efehets: 
les autres par detrafter fecretc- 
ntent &mefdire artificieufement, 
pafTenc les heures d'apres midy, 
c’eft à dire , celles ou ils font fins 
rien faire en leur maifon : aucuns 
fedele&ent grandement d’auoir 
en leur côpagnie des plaifanteurs, 
bulfôs &abufeurs,enuers lefquels 
ils font prodigues fans mefure, 

mais 
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S. i mb difiolutc. 

H O. Qtf A fœlicitxs maior ? 
quis pofiit ab huiufmodifvd 
uitate diueUïi 
S. ÇolaXtCoUXi&tu fi- 
ne amore infanii,& fine vi- 
no ebrius eslqua ineptia po- 
teft effie maior, qu'am ifta abt 
te dejeripta ? 

H. Hefcio qui fiat, vte* 
fcholii video* pierofque difee- 
dere:ingrefiifemelaulam,it$ 
ea confinefcant- 

s. T anqttam qui de drus 
pocul » libérant, amiffa men 
te &in belluaru ingemum 
dégénérantes, nolehant indt 
egredi, Çr ad hominum va - 
turam ac coditiontm redire • 
A Athi omnes , quum fit 
ad fuam q nifq; domum rece - 
per un t , quid agunt? qui- 
bus fe aflionibus occupant » 
Çt/altem faüant tempus? 

Svlcriq; omnes nibil ma- 
g'u addiit ferium,qua quod 
cernlr.atque adeo ouumiütt 
multorum vitioru parens ejt 
ac nutrtcula.l.udumt quida 
taxillu,cbartU^lueolo,acie - 
bui’.alij per occultam detra - 
(lionem & artificiofam ma- 
leduentidhor.it pomeridia » 
nas trdfniittunt,bocefi,qui 
bus domi de(îdent : aliq ui mi 
rificc capiutur fcsftr 'u & pbe 
ni* j inquoijunt profufifii - 
mùcatera praparct Cford,- 

L di* 
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fti.Sed pracipua aulx corrt i- 
piela,tfi affentatio rniufcu- 
iujq; erga dit os Ois, <] uédq Ht 
ftiui eft erga femetipfunr.ea 
efficttyvt nullm rnqua ntc a 
fe.ncc h focio veritaiem con * 
( lucibilem andiat, nt fi forte 
in turgio : quam ù > tum pa- 
furnpro vernattaccipit, Jed 
fro contumeha. 

H O. Hic quxjlus eft nunc 
tnulto rberrimus : tu cü tua. 
penloquetiaejuriti Jlrenue : 
(£0 arridendo , adblandten - 
do y omnia adprobando 
laudando^enaf locttples . ' 

A G. No;; poJ]cnt bac in- 
commoda Regcs corrigerez 
S. Ver facile, relient modo. 
*ed aliit hi mores placent , 
» fuorum fimihs'.alij ipft 
«as occuratioms arceffunt, 
fer quat nunqua racetrefli 
ahquid aut fani cogitare. 
lion défunt, qui terni fii ani 
mityCT diffoluti n o arbitra- 
furtllius domus ac familix 
mores ad cura fua ptrtincrè: 
qua no perttnet profeüomi 
nus , quam ad rnumquenq ; 
noflrumfua domus prtuaia. 

Vrincepspuer. 

W orobulus, T hi lippu s, 
Sopbobulns. 

A/1 O r.Q uid agit tua cel 
w Jîthdo, Philippe? 

IH» 
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mais en autres chofes fort efparr 
gnans& vilains.Mais la principale 
corruption delà cour, eftl’adula- 
tion d’vn chacun enuers touslqi 
autres, &qui pis eft, enuers /bymef 
me: tellemct que nul n’oit iamait 
fie foymefme ny de fon compa- 
gnon, vérité profitable , fi ce n’eft 
f as d’auenture en débat , car lors 
vérité ne fort comme vérité, mais 
comme injure. 

H o. Ce gain eft maintenant le 
plus grand:toy,auec ton parler ve 
ritable.la faim te magera:& moy 
riant aux autres, les flatant, & ap- 
prouvant 8c louant toutes chofes, 
xe fuis detienu plein & riche. 

a. L es rois ne fauroyent ils coiv 
riger cesincommoditez? 

s Trefàifémçts’ils le vouloy éc 
mais auxvnsces meurs plaifentj 
les autres de leur plein gré s’ingè- 
rent à telles occupations , qui ne 
leur dônentle loifîr de peufêr ql- 
que chofe de bon ou de droit:Il y 
en a de Jafches cœurs 8c difTolus, 
quinepenfent pas qu’ils doiuent 
auoir foin des meurs-dc leur mai- 
fon ôc famille , le foin defquelles 
qhofes n’appartiët moins à eux, <5 
a vn chacun de nous fà maifon pri 
uee. r ' 

L’enfant Prince. 

Morobulus, Philippus, 
Sophobulus. 

o r. Que fait voftre cxcellen 
iV1 ce,PhilippcA 
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p lé ly, & appren par cœur, 
comme vous voyez. 

m o. Te le voy certainement, & 
auec resret:vo 9 trauaillez Sc amai 
grillez ce noble petit corps, 
p. Que ferois ie donc? 
lu Ce que les autres granslei- 
gneurs,princes,gens nobles & ri-* 
elles font : piqr vn cheuafideuifer 
auec les filles de voftremere, dan 
Ter. apprendre l’art de manier les 
armes, iouer aux cartes ou à lapau 
me,lauter,courir:vous voyez que 
toutes ces chofesfont les efludes 
Sc vacatiôs bien agréables à la no 
blefle.Queficeux qui à grad* pei- 
ne font dignes d’auoir entreeen 
voftrc famille , prennent bien tels 
déduis, que deuez vous faire-,vous 
qui elles fils& heritier d’vn li grad 
prince? 

p. Et quoyîl’ellude des lettres 
n e profite elle à rien? 

M.Elle profite voirement, mais 
a ceux qui veulent eftre preûres, 
ou qui veulent gagner leur vie de 
ccft art, comme aux vns la cordon 
ncrie,& aux autres la tiiTerie,& au- 
très arrs& melliers mechaniques. 
Leuez vous,ie vous fupplie, oflez 
de vos mains ces liures , allons 
nous en pourmener, au moins à 
celle fin que vous repreniez vn 
peu d’haleine. 

p H.Stunica& Silicec ne mêle 
permettent pas maintenant. 

m. Qui font ce Stunica &S1TÎ- 
cee? ne font ce pas vos fuiets , fur 
lefqueisvous auez cômandenient 
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P H. I ego, CthfcO) vï 
ipft ni tuer u. 

M O r. lntucorfanè,& 
ctmi dolore : defatigas te,& 
marceras generopfltmum i- 
fludcorpufculum. 

P H. Q«/d ergo agerem? 

JIO. Quod proceres, Prin- 
cipes viri,nobiles cpulïtii 

equstare, conftbulari cttnf 
puellis Augnjl a m a tris tuœ, 
Jàltart,difcere arte traClan- 
di arm a, lu fi ta rc foliis dut pi 
la, faltre , currere : h &c vides 
ejféfhidia nobûitalis l'ucun 
dijîtma. c \upd (î tamis oble- 
éia tionibusfruutur, cj ui vix 
digni funt vt in familiarft 
tuant admittatHrçquid te fit 
cere conuenit,taiiti Vrinii- 
pis fl > tint, Çr hxredcm ? 

P- Qnid,fludium litera- 
rium nih/.iie pradefl? 

M . P rodefl cj uidirti ftd iU 
qui funt initiadi fa crispa ut 
quiea arte vittum funt fibi 
cô jiaraturi : quemadmodum 
altis futoria , ahis textoria, 
& artesc&terx quxfluaréx, 
Surge , cjuafo te,ponc hbros 
de manibus^eamus deambu- 
latum certc vt rcjptres ali- 
quantifier. 

P H. No« licetmihinu) ç 
per Stnnicam O' stiieeum. 

M. <iui funt ht stunica 
& Siliceus? an non [ttbdui 
tuiyinquostu btibetimpe - 
•ï. z riumi 
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trium,non illi in te? 

Ph. Stunicaefb educator 
ine 9 :SiUceus ante injiitutor 
literarius. Snbditi jnntilli 
qmde met, feu yerinstpatrit: 
Jfed pater, eut ego Juin fubdi- 
fnsprafecit filas mihi,0*me 
iün fubiecit. 

MO. Q nid ergoidedit pa- 
ter cei fit ndm cm tttamin fer. 
uitutem iüis hominibtts? 

P. N ejcio. M. A hfacin 
Uns indignifimum, 

S. Minime vero^ofiliâmi 
iüos fecitferuos t nos ^q nos yo 
luit tibi femptr adhœrert t o- 
enlos,anres,animü , mentem 
in te ynum defixam gerere 
ftmper : & rçlif iis fuis que* 
que ncgopiii,iuum xnius ne 
gotium ageremo vt te im pé- 
ri' sè vexet,fed rt rudes tuos 
mores boni illi & /apientes 
ïiri advirtutem , decus.atq; 
excellent iam forment : non 
quo tereddant mancipium y 
Jed vf verè liberum , & veri 
frtncipem'.qmbns fi non ob - 
temperaueris,tum demi* fer- 
uns eris extremœ (ùditionis, 
peror iis qui hic inter nos 
•perfantur, empti & yenditi 
etc Aethiopia xel Africa. 

M O, Cuins tandem effet 
ntancipium >(i illis ednrato- 
tibnsmorem non gereret? 

S- Concerte hominnjed 
pitiorum» qui domini fnnt 
mporn t 


8c non pas eux fur tous? 

p h i.Stunica eft mon gouuer- 
neur,& Siliceus mon maiftre d’et. 
çole. Ils font bien mes fubjets, ou 
pour mieux dire, de m$ pere:mais 
mon pexe, auquel ie fuis fubiec,les 
a commis fur moy,ôç m’a afiubiet 
py àeux- 

MO^. Quoy donc? voftrç pere 
fi il dopné roftre excellence ça fer 
uitude à çes hommes? 
p H- le nefay. 
ju o R. O le gr«md forfait. 
sopflOBYî-vs. Non.non^ 
mon fils, maispluftoftil jesa fait* 
voz feruiteurs , lefquels il a voulu 
toufiours eftre près de vous touf- 
iours auoir les yeux, les oreilles, 
l’efpritd’entendemctfur vous feul 
fichezrôf qu’iceqx tous deux, lai&> 
fans leurs. propres affaires , procu- 
rent le voftre feulement, no point 
pour vous tourmenter fièrement, 
mais afin qu’jceux gens de bien Sc 
fàges, forment voz rudes meurs à 
vertu, Honneur & excellence, non 
pour vous rédrevn ferf, mais vrai- 
ement franc Sc libre, & vray prin- 
ce:aufquels fi vous n’obeiffez.vo* 
ferez par apres efclaue d’vne con- 
dition la plus infime qui foit,& p£ 
re que de çeux qui demeurée en- 
tre nous achetez & vendus d’E- 
thiopie ou d’Afrique. 

M o r. Mais de qui feroit il ferf 
Sc efclaue, s’il n’obei/Toit ifes jnai 
fires qui Pinftruifent? 

s o. Certainementil ne feroit 
point ferf des hommes , mais de* 

vice* 
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îcês i qui font feignéurs plus inii 
ortuns & infuportablès,que l’hô 
mequifoit mauuais &mefchant. 

p h. le n’entcns pas bien ce que 
'vous dites; 

so.Maisauez vous otty ce que 
Morobulus a dit/ 

p h. Entièrement tout, 
s o. O que les hommes feroyét 
Heureux, fi aufsi toft qu’ils ont lés, 
& intelligence des chofes legeres 
& mauuaifes,ils l’auoyét aum des 
bonnes & duifantcs. Mais mainte 
nant aduient tout au contraireien 
ceft aage que tu es, tu comprens& 
entens facilement lesfriuoles ,& 
fotifes» voire les folies efquclles 
Morobulust’aincitéimais ce que 
ie dirois de vertu , de dignité , de 
toute forte de louange, tu les com 
prendras autant que fi ie parlois la 
gage Arabique ou Gotique. 

p h. Que me confeilleriezvous 
donc de taire? 

s o p. Que pour le moins vous 
vous entreteniez de confentir , & 
n’obeifsicz aux perfuafions de ce- 
ftuy,ny aux miennes, iufques à ce 
que vo 9 pourriez kigerdes deux. 

p h. Quimc donnera ce iuge- 
ment? 

s o L’aage,Mnftitution & les ex 
periences 

m o r. A h, qu’il feroitloog d’at 
tendre ceschofes. 

s o.Morobulus dit bien fiettez 
là voz liures, allons iouer, & nous 
iouerons vn ieu auquel 1* vn eft 
clcu roy : iceluy ordonne aux au- 
tre» 
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importunions atque intole • 
rabiliores quouis bomine tra 
probe & [celer ofo. 

' p. N on fatis ifia intcUig* 
qu<c dtcii. 

s o. A t intetlexifii qua 
ÎAçrobulus? 

v. Planifsmc omnid. 

S. quatn ejjlnt hemines fc 
licesyftaua eu u habêt Jenfum 
attj; snteÜigetiam rerum le - 
mum & maldrum, babertC 
etiam bonarii & tonducibi- 
hü. Nuncvcro cbtra euenit t 
dtateifa n ugeu, 
mi> infamas.ad quèif ie M o- 
robulus efl adhortdtus,fdci- 
le inteüigis : qut ego de yir - 
tute , de digmtate , de omnè 
lundi* getrere dicerem » tant 
eaptrts , quant Jî Arabtùlo - 
quertr dut Gothicè- 

p w. Qmdeegofatïtduttt 
tonfukre j? 

s. V t faltem fuftitttres aÇ* 
feu feue, ntc h ut us fuafbus 
nec mets acquit farts , quçad 
de ytrifq ue pojfes iudicare. 

PHI. quisdabit fccc/»- 
dtcium? 

s . A etds, inftitutio, exf** 
rimenta. 

M. Hui, quam effet lot»* 
gum i fia expeflare. 

S Bette montt M orobuluft 
abiîcç hbres , eatmts luftd- 
tum , & ludemus ludum,it » 
que ynxs eligitur Kf* •* * 

t * frafi r» 


prajcribit aliit qua (tnt a- 
gcnda , parent cœteri iuxta 
dege, lujianüttneris R.ex, 

P H. Vf erit luditsfnam 
Jî eum ignorent, quomodo 
potero Rcgem in illo a çere? 
t s. Q nid dicis vhiiippttle 
duleij?imc,deltcia Hiffania- 
T uni fi n ludo & rébus leuif- 
fimis , in qmbustrror nthil 
adfert pericnli , non auderes 
rcgnît iufctpercyludt ne feins: 

ris tôt &• tata régna ft- 
rio capefferc ac rcgere>igna - 
rus condition}* populorum, 
legîi admimftrationû?deni~ 
que rudit totius prudent i/C, 
in /h u fins foiu ridiculis inc - 
ptHS,quastibi Morobul 9 hic 
in antmutn inflillat} Hais 
puer» die prafeÜo equilis, vt 
proférât bue equum ilium 
üeapolitanü , ferociflimum, 
talcitronem O 1 fpernaccm> 
in qtio Pbihppus fedeat. 

P. Minime ilium vero,fed ' 
~a\àueieuratiorem\naregen- 
di cquitam refraSlarij non- 
dum artem habeo , nec vires, 

S o, Qttœfo Philippe , & 
futas tu leonem ilium cjfe a- 
qu-é ferocem , ant equuadeo 
calcitrenho 1 rcfraélaritim, 
& minus par entent fr/tni . <, 
.quàgetes ac cactus himinu, 

■ qui eanueniunt, & congre - 
gdnturiu omni vitiorit.fia- 
■gitrorum, fc(lerum,& faci- ■ 
norum 


très ce qu’il faut faire, les autrêï y 
obeiffent , félon les ordonnances 
du ieu: vous ferez leroy. 

p. Comme fera le ieu?carfî ie 
ne le fay, consent pourray-ie io'u- 
erleroy? 

s o. Que dites vous, mon petit 
Philippe, mon mignon, foulas des 
E(pagncs?eu ieu & chofes û trefle 
gérés, ou l’erreur n’apporte aucun 
danger, n’ofcricz vous prendre le 
royaume, ne (achat le ieu: & vous 
voulez prendre le gouuerneraenc 
& adminirtration de tant & deiï 
grans royaumes, re fachant les 
conditions des peuples, des loix, 
del’adminiftration j’brief ignare 
de toute prudence, feulement in- 
liruit en chofes folles & ridicules, 
que ce Morobulus vôus mct.au 
cerneau? O garçon ,dy à l’efcuyer 
qu’il face amener icy ce cheual 
de Naple,qui eft ü fâcheux, q rue, 
qui iette fon homme par terre, fur 
lequel montera Philippe. 

p. Non pas celuy,mais vn autre 
mieux dompté : car ie ii’ay le fa- 
uoir, ny la force de gouuerner v.a 
cheuaHi malai(e& opiniaftre. 

so. le vous prie Philippe, pen-’ 
fez vous qu’il y ait aucun lion fi 
cruel, ou cheualfi regimbant, mal 
aifé à gouuerner, & moins obeiÇ. 
fant à la bride, qu’vu peuple & af- 
femblcc d’hommes ? îefquels s’af- 
femblent & congregent de route 
efpece de vices, mefchancetez.pe 
chez & forfaits : de perturbations 
d’efpritconcxtces, allumées, enfla 

k e .s*> 



cher à vn chenal, & vous dèman- turbationsbus cocitatis , in- 
dex à auoir vn peuple qui eft pim tenfis,inflammatis>ardentï- 
difficile à gouuerner & traiter, bushqui non audts aitingè 
que cheual qui foit au monde? re,popui£f'ofu,quouucquo 
Mais lailïons ces choies ; voyez ai regendü^trailandûmque 
vous dedans cefte riuiere cefte pé difftiltort * Sed mijja ifthxc 
tite nalTelle? il y a vne trefîoyeule factum tu. y ides tn hoeflumi 
Se delc&able nauigation entre les ne tüam cymbulam} nauiga 
prez & faullayes.ie vous prie mec ùo eft iucundtfttma atq-, a - 
tons nous dedans icelle : vous fe- ma niftsma inter prata & 
rez afsis vers le gouucrnail,& con f a l,ft a , quafo defeendamu: 
duirez la nafielle. \ n ta : tu / edebis ad clauum , 

r. Ouy certainement, afin que ^ agescymbam. p. ttd 
ievous renuerfe &ietteaufond, planhvtvosjubuerta&ie- 
ainfi quefitna gueres Pimen- mergam y quemadmodü nu- 


s o. Vous ne voulez pas gùti- , 

tierner ync naifelle en fi petit Heu ? 

U c & iî pailîblct doutant que vous gOtnare »«• *» ">« um 
nenauez l’arc nyia pratique ,& m , c ® & tam 
vous vous mettez bleu en la mi- : & 

fericordede cefte mer, d’ondes, Çndis>Jlufiibus, tempe» 
de flots, de tempeftesde peuples, J }at > popuUrum, infeus & 
ignorant, & non expérimenté. Il *»**p*rt us: plane xfuttbie- 
vous en prend autant comme 1 uenttquod vhaetonti ,qs*i 
Phaetom lequel ne fachant char- aungâdt neftiuh urdore itt- 
tier , demanda par vne ardeur de (U rru* » patrisguber- 

ieunefle , à gouuerner le chariot nandum ftbi depufcit , ne - 
de fon pere : ie penfe que la fable ***** ejjejtbt fabulam rtor • 
'vous eft allez cogneue» Ifocrates Vrac lare if ocrâtes > duos rtt 
difoitfort bien, qu’il y auoit deux maximas in hotninum <èi- 
chofes en la vie des hommes tref ta duebat ef]e , principe- 
grandes, principauté & dignité fa tum , (ÿ Jacerdotiuln :qttitf 
cerdotalc : IcfqUelles toutesfois tamtn nemo non expe\tni 
nul ne le trouue qui ne les dclîre, tanquam dignus i nemé 
Comme en eftat digne , & chacun* non credcretje rc6lc poffe kfi 
Croit les pouuoir gouverner, c6- bernare tanquam piruÿttiz 


telle. 


perfteit Pimentellus. 


tnc fa gc & fuffilant. 



r h. 
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dittomsac per/on a mm per- necefiaire à ma qualité ma per 

inde neceffarium , yt a rtern fonne,que l’art 8 c induftric de go® 
«t pehtiam regendi régit i. uerner vn royaume. 

S. P rtberem tenti. S o.C’eft bien dit. 

P. Quemodo ta ajfequar} P. Comment l’aquerray-ie? 

S. Ed»xijli tutllamtecü s o. L’as tu apportée auec toÿ 
tx matris yttro ? du veutre de ta uicxc? 

P. Kihil minus. P.Noiî. 

S. Quomoda igitor feits s o. Comment donc (auras tu* 

nijtdifcss? v. Huile modo, fitu n’apprens? 

s. <±u4 igiturf ote audet P .Nullement. 

JAorobulus hic ejfe uluau- so. De quelle hardiefiê donc 
thor.ytea Jludia rtikias.qùi ofe Morobulus eftre icy autheur» 
bus & artis hmus périt ta , que tu reiettes ces eftudes,par le£. 
< '7 aher um rerum maxsrna quelles la COgnoiflance de ceft art 
rum ac pulcherrimarum et- & d’êtres trefgraudes & tresbel. 
gnitio puratur} chofes eft acquife? • 

P. A (juibus trro funt P. De quels autheurs donc faut 
lut hauritnda} U P uifer «« cho &S> 

s. Ab iis>q ni ta nutximis , s o. De ceux qui ont pris garde 
inrtnik ammaduerterunt a lc f 1Ie ® » & lcs ont obferuees fort 
éUcsue ob/erudrunt:quorum curieusement auec grand elprie» 
*lu funt mnrtui.^lid \nut- dcfcjuels les vns font mortSf & les 


CT* eut» tngenttaamtratto- admiration & louange. 

»f 4c Unit. S. llh ipft , & s o.Iceux mefmes>& autres plu 

permultieorum jimilesy (leurs leurs femblables, qui font 
i*m olim visa funfikcenfa- défia morts, deuiferont auec vous» 



*buUbuntur ttcum , quoties toutes & quantes fois , 8c tant de 
& qmtndtu hlutrit. temps que vous voudrez» 
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T. Comment! *• Qnpmodo? 

s . Par les ltures >ldquels ils ont S. ubrif,qu$saddocen» 

laiftezpourcnfeigner lapofterité dapojlcruatem reltquerHt. 

p. Mais que ne m’en donne on PH. qnindanturmth* 
Jetia? iaminmanus ? 

s o. Ils vous feront dônez #1 toft s. d abutur breui , pofiem 

•que vous aurez appris le langage, quant didiceris eumfermo- 
par lequel vous les puifsiezenten nem,quopofh$loquentesïl- 
dre:temporilez vn peu,&endurez / w intclUgere. S ujltne fau- 
ceftebreue fafeherie, laquelle faut lifter, atque hanc breuenu 
deuorer en prenant les commcn- molejitam ^rjènquadeuo» 
cemens: incontinent apres vous y randa ejlin accipündis prit* 
prendrez fort grand plaifîr.&ie ne ( ipiif; tlico pofk incredtbiles 
m’cfmerueille fi ceux qui n’en ont pq U etur deleftationes: quai 
eu iamais le gouft, les ont en hor- q, t i n ondu degujtarunt,mi~ 
reur : car ceux qui ont eflayé que ran fâ non e jt à. literato jltt 
c’cft,pluftoft les retireroic oh de la dtoabborrere N aquifunt 
vie que des liures,&dc cognoiftre expertises citius a vit# qui 
Jes cnofes. _ Itbris çÿ* rebus cogn ofeendis 

p. Mais dy moy,qui font les ho atteUerjg% P . Cedorew,qui 
mes viuanSjdcfquels cefte fapien- f^ntytiti,# quibus fapietis 
ce doit eftre apprinfc , & bon en- h<( d ^ Ja e ^ & w?5 y on4? 


j o.Il faut donc ouïr les vieux. w 
p .Tous fans différence? P. O mnes indiferenter? 

loÿ. yoila vue demande bien $ O. A cuit rogas » nom 

*»»»« 


tenaementï 

s o .Si tu voulois entreprendre 
chemin quelque part , defquels te 
enquerrois tu du chenjin?de ceux 

3 ui iamais ne virét ce chemin, ou 
e ceux qui Pont quelq fois fait? 
p . De ceux qui l’auroyent fait, 
s o. Cefte vie n’eft ce pas com- 
me vn chemin , & vne pérégrina- 
tion perpétuelle? 
p,Il me femble ainfî. 
s o. Or ceux qui ont fait ce che 
jnin.fontcc vieilles gens,ouieu- 
ses? p. Vieilles gensu 


S. ûiterefjcsquodp.am 
initur 9 ,a quibus tadè de iti 
nere percontarsris?vtrum ob 
in quitter tllud. nuquam vi 
dijjint, an qui altquanda 
confeciflent? p. A biù/cili~ 
cet, qui confeciffent. 

S. Vitahac nonne eftve* 
lut iterquodda & profefli* 
perpétua? P. sic videtur. 

S Qui trgo iptr hoc peram* 
bularutit.Jenes , an iuuenet ? 

p H. Senes. s. seutsi- 
gitur aufcultandi. 


entres promlfciiè :fed cjuem- 
admodum de vta,(tc de Çrita: 
y tri noruntviam , quieam 
■fercgerutit , mhslanimad - 
ver tentes, aliud agentes, a- 
9itmo non minus peregri- 
rante quam corpore: an qui 
annotarunt diligenter & 
attente fîngula , & mémo - 
ri* mandat-uni? 

P.N irnirum ht pofttriorts. 
S. Ergo in conjîlio de Çi- 
1* ratione capicndo, no au - 
diendt ivucnes , qnii ter hoc 
fiunqaafunt ingrejîr.qtian 
tominus adolefcentes î £ 7 * 
*]uod flultifiimum efl atque 
indignif?imum,pueri*neque 
ad td admit tcndi fenesim'- 
frudentes, lafciui,dcmentes , 
détériores puerit : quos diut * 
fia oracula execratur , qu'od 
fient pucri cet uni annornm. 
Sofa prahend à aures feni. 
hus magni tudieu , yfus re- 
rum & prnde/iti*. 

P. Qvo fîgno cos digno r ca~; 
so. N irnirum atate ifta , 
fit, liullo adhuc î fed rhi 
mains & frmius acccjferit 
tudicium , facile td coo-fio- 
fees ex ter b is & fallu, *an- 
quam nota ctrtifîima. m- 
terea rcr'o , dum ea ingénu 
fa eu! rate non raies , crede te 
cuhflum & committe patri 
tuo, g? iis quos tthi pater 
adiîéxit infhtutores ac ina- 
r. 1 giftrob 


fort ciuile , hon tous indiffèrent 
ment:mais cômè du chemin, ainfï 
cft il de la vie. Qm fonteeux qui 
fauét le chcmin?fontcc ceux qui 
l’ont fait fans prendre garde à né, 
penfans a autre chofe, non moinà 
peregrinant de l’efprit'q du corps: 
ou ceux qui ont diligemment & 
attcntiuemét remarqué & mis en 
mémoire vne chacune chofe? 

p h 1 l. Certainement ce font 
les derniers. 

s.Donc pour prendre confeilA 
bien viure , il ne faut efeouter le* 
ieunes gens, qui iamais ne firent 
ce chemin, côbicn moins les ieu- 
nés enfans?&qui eftvne chofe tref 
fote & trefindigne,petis enfansfà 
en ce cas ne faut nô plus reccuoir 
ces vieillars radoteux,lafcifs, fols, 
pires q petis enfansjlefquelsmef- 
jno les làinéts oracles ont en hor- 
reur , par ce qu’ils /ont enfans de 
cent ans. Il faut feulement prefter 
l’ôteille aux vieux, qui font de 
grand & fain iugcment,de prude-» 
ce,& qui ontl’vlage des chofês. 

P.Commétles côgnoiftray ie? 

s. Certes mon fiis, en ceft aage 
ou vous clics, il vous fera maiailé, 
mais quand aurez plt£ grand & 
plus ferme iugemént, vôus les co 
gnoiftrez aifémentdc leurs paro- 
les & faits, comme d'vnc marque 
trcfcertaine.Or cependant q vous 
n’elfes encore en celle cognoifsa 
ce. douez vous du tout &vo 9 met 
tez en la chage de voftre pere ,Sc 
de ceux lefquels yollre pere vousr 


* 


A 


D E V I y *E S » 171 

i donnez pour énlcigneurs» mai- giftros, infirma^, iflins <eta- 
ftres & gouuerneürsdeceft aage tis gubernatores , & quafî 
*nfîrme,&cc>mecondudeurs qui tnanttduSlortspereamviam 
vousguiderôt par la main , par le qnam tn-nunquam iniijli . 
chemin que vous ne filles jamais, Nam patr*> cui cbarior es 
carvoftre pere, lequel vous tient quant ipfemet tibi,maior efl 
plus cher que vousmefme ne vous de ieenraquamtibnp(i:at- 
tenez , a plus grand Ibindcvous, queadeam rem non folùm 
que n’auez vous mefme:& n’a pas juo yfus eflconfilio ,fid ho- 
vfé de Ton confeil feul à cell aftai- minum fapientum. 
re, mais aufsi d'hommes làges. *i. n mis dm tacui. 

M.Ieme fuis tcu trop long teps so.\taplane,pratermô 
s.Ouy certaiDemeut)CÔtre vo- rem tuum : câmque rem ego 
lire couftume: « 3 : m’en cfmcrueil- iandndum ychementer de- 
lois grandement long temps y a. mirabar. 

MO ro B v LE, Philippe, vo- M Ô. An non pattr tttus 
ftre pere &le royde France, & au- Philippe , & rex Gallu c & 
très graus rois & princes, ne gou- alij magni regef ac princi- 
uernent ils pas leurs royaumes SC p es j, ne llUrit & i tt y ore 
empires,& les maintient en leur tam mok fl 0 j „ uem f,, c tene j 
tdeuoir fas lettres, fans fepener de ris tais humeris inclemeA- 
tel labeur fi gref , que ceftuy ci terimponit,regnaù'dttio- 
vous met, fans auoir pitié de vous nes f HMregunt , & tn officia 
fur vos fi tendres efpaules. continent ? 

s. Il n’y a chofe tant facile, qui * 

ne foit faite difficile, fivo 9 la faites s N ulla.rts tarnfoçfftf 
à regret : la. peine qu’on employé non difpcilis, fi 

aux lettres, u’eft laborieule ne gre ivuuus facias. N onejlopera^ 
ue,à celuy qui de bon cœur la lüp impenfa, laboriefaei 

portât s’y foumet: mais ccluy qui libens tamjubtf.qut at* 
a regret fiit quelque cliofe ,.mef- teminuitus x eiverb vtlluff.- 
mc s’il iouoit, s’il (c pormenoit eu tare, G i» lotis deambulare 
lieux les plus plaifans du mode, ce. amocniffiTnis,graueacinto-- 
laluy feroit chofe greue & infup- Îtrandum èff. Tibi Morebn- 
portable.Quat à toÿ Morobule,q. i* » nugaudi auidijhmo. G* 
ne délires q de railler, & qui fais e- nugis ftmper a[fueto,ffriitm 
liât de gaudir & lire: faire ou ouir ahqutd ve / agere , vtl ait- 
quelque chofe de côfequéce & à dtreinflareftmortis, viitf- 
profir,t’eftautant q morir: d’autre Jimalij complnresyitam fibi 

part exiflià)* 
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exijhmarent dctrbam fl ai 
tfium ntudum Çtt* fua ra- 
Monts tnflttutrent . Quant 
f nuit» Junt , tn aulis prafer- 
tim, qnibus mhdejt dulcius 
quant otiumtorpens atqmt 
intrttflimum ? admouere 
rnanum ahcui operi , tor- 
menti tfl loco: qu'am mul- 
ti ricifhm in populu, qut e- 
tnoriantur citius , quant fie 
dicstmnes vacuos tr an/r gé- 
ré'. & celertusdeîafjcntur ni 
bil agenda qudmabinten- 
tione animiin negettu ali- 
quod? Sedvt refpodvam t ibi 
de cafare &rtge c, alh*, au- 
dits a me in vntuerfum de ft- 
tiilmt.quos pofui eosejje^qui 
Jfaiiu hoc vit* decurrifjent. 
Si ocs quotquctvtd quam- 
fiam peregtjjent, tôcorditer 
parrarent fe ptrriam in la- 
tum incidiffe plénum diffî- 
tultaus & periculhtx quo 
Jaucij Cpefimeafjeclidifctf 
fennt ,qucd fi tiujmoii ittr 
rurfum effent ingrefjuri ni - 
hildiUgentius cauer cliqua 
illud dtfcrtmetr.quid tu cen - 
Jtsïan non homtnis foret a- 
menttfitm » > quum ead'e tpfe 
Via infifteret , non rtcordari 
tantt perte uli, non illud de- 
wtarel p H. N ondum te - 
meo quid relit- 

r 1 

S O. faciam igitur pla - 
W us txcplo'.fngcejje fupra 

Jlumm 


part plufîeurs eftimeroÿent cefle 
vie leur eftre ennuyeufe, s'ils fuy- 
uoyenc ce train & cefte façon de 
viure.Combien y en a il(pri«cipa. 
lement en cour) qui ne cheriflenc 
rien plus qu’vn repos endormy 5c 
parelTeux ? mettre la mai n à quel- 
que befongne,ce leur eft vn tour- 
ment: au contraire, combien y en 
a il entre les autres, qui plulloft 
mourroyent que de palier rn iour 
vain 8c inutile?& qui plulloft le laf 
feroyenta rien faire, qu'à trauail- 
ler leur efprit en quelque bon af- 
faire? Mais afin que ie te refponde 
fur ce que tu as dit de l’Empereur 
& du R.oy de Frace, retien ce pr» 
pos de moy , touchant les gens 
vieux, ceux entens ie qui auroyée 
pâlie le cours de cefte vie. Si tous 
ceux qui ont fait quelque voyage 
d’vne nlefme voix racontoyent q 
par le chemin font tombez en va 
lieu plein de difficulté & danger» 
d’ou ils font fortis blelTcz 8c tref- 
mal en point: 8c que s’ils deuoyée 
vne autre fois entrepredre ce mef 
me voyage,qu’il n’y a danger dot 
ils fe garderoyent pluftoft que de 
celuy latque pëfez vous? ne feroic 
ce pas à faire à vn homme du tout 
hors du fens, quand il viendroit 4 
reprendre cefte mefme route, ne 
fe louuenir d’vn fi grand dâger,5C 
ne l'euiterî 

p h. le n'entens pas encores ce 
que tu veux dire. 

s o.Ie le rendray donc plus clair 
par exemple : pren le cas que de£> 

lus 
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fus cefte riuiere y a en lieu d’vn pe 
tic pont vne cable fort eftroite, & 
tous ceux qui auront eflayé de la 
pafler icheual, difcnt qu’ils font 
tombez en l’eau, auoir eftê en da- 
ger delà vie>& à grand’ peine ti- 
rez hors à demy vifs , n’entens tu 
point cela? 

p.Tresbfen. 

s o.Etvousmaintenac,ncvous 
eftimeriez vous pas hors du fens, 
£ vous partant parla , vous ne des- 
cendiez de cheual, & euitiez ce 
danger, auquel vous oyez que les 
autres font tombez? 

p Certes ie le feroisainlï. 

s o. Et à bon droit : or mainte- 
nant demandez aux gens vieux* 
quelles incommoditez ils ont fen 
ty en leur vie principalemét, quel- 
le chofe c’eft qu’ils ont plus de ré- 
gi et d'auoir delaiiree,& dequoy 
ns fc repentent grandemet? Tous 
d’ vn accord refpondront,ceux qui 
ont apprins quelque chofe, que ce 
eft de ce qu’ils n’ont appris d’auan 
tage:&ceux qui n’ontîicn appris» 
de ce qu’ils n’ôt mis peine d’auoir 
appris quelque chofe. Et entrez 
en cefte complcintedls ne ccftent 
de raconter qu’ils ont efté enuoy- 
ez par leurs parés, ou ceux qui les 
nourrirtoycnt,aux efcoles & mai- 
ftres de fciécesttoutefois eux atti- 
rez de quelque hameçon de vains 
plaifîrs,on de ieux,ou de la charte» 
ou d’amours , ou de femblablcs 
chofes.aupir laifle efehapper de 
IcpzsTxtân s de tresbellcs occafîos 
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fiume n ijtud tabulant angm 
ftam pro ponticulo:refcranê 
tibi omues , quotquot equ • 
infirmes tentarint tllam 
tranfire,cecidi[fe in aquam % 
adtijje vite diferime n , 
ejfe txttettes femiuiu<n:m~- 
ItlUgffne hoc? 

P. B elltfimc. 

S O. q nid tu iam,an non 
t ibidem ci vidererc, fi facicnt 
illac iter,non ex equo de fcc n. 
deres , & tjf ugercs id péri- 
cttltim , m quodalios ycnijf* 
auiUl 

P. N imirum ita agerrm. 

B. Et mérita. Quare lu 
ta ex fenibus , quid maxime 
fenferint incomodum invi- 
ta, quid eos pratermifffe do- 
leat, O’vebemeier puniteat? 
omnes tibivno ore re [ponde- 
b unt, qui aliquid didteeritt , 
non plus didtcijfe : qui ïtrà 
nibil, non adbibuiffe opéra 
Vt aliquid /cirent. I» ha ne 
querimoniam ingrtf i non 
faciuntfnem refercndt.mif- 
fos [i fuijfc a parentibus aut 
educatoribus ad febobtt & 
magijlros literarum : fe ta - 
nten va n h deleflatiuuculif 

yellufionu.velvtnationum , 

Çrel armoru,aut tiufmodi un 
garu 1 H:clos amiftffc pulchtr 
rimas t manibus difeendi oc - 
eafiones:itaq ; conqueruntur 

de fat» fut • &forttmf*am 
itpUrant 
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déplorant, ac ftmetipfos accu a’apprendrc:^ par ainfi Ce copiai- 
fantydanant, tnterduquoq ; gnent de leur deftin, Sc déplorent 
execrdtur. Vides ergo locum leur fortune,&s’accufenr eux mef 
hue defidia atq; ignorants* mes, condamnent, & quelque fois 
effet* via hac vit* maxime aufsi ont horreur d’eux mefmes. 
T nftftum & periculofum , v- Vous voyez donc ce lieu de paref 
nûmq; omnium pracipuide - fc & négligence, en ce chemin de 
mtandum : quonia qusdem la vie eftre fort dangereux , & fur 
etudts tam mijerabilcs corum tous principalement à fuir: parce 
querel.ts.qui intllu funt col- qu’a la verire vous oyez leurs cô- 
lapfî'.isefl igitor omhicura plaintes fort milèrables.de ce que 
Cr dilrgcntia cauendus , & ils font tobez en teldeftroir. Ice- 
fegnitts, otio,deliciolis,nn- luy dôc doit eftre euité auec tout 
gis reieflis ac ffretisdn fia- foin & diligence:& la parclle, c;3 
dia litcrarum cultumq; bo- uete , plainrs & friuoles reiettees 
n* mentis tota animiinten & me/prifees.s’addonner de tout 
time incumbcndZ. Tu bac ^ on _ courage a l’eftude des fciëces 
de re patte tuuroga,taxuetfi cnrichifTent le bon efprit. In- 
iuuoncm adbuc:& tu Moro- f° r uie toy de ton pere de ces cho 
Lule,lnum iam/enem’intel- ^ cs ’ combien qu il foit encore ieu 
ligetis exeisvera effemeam ne toy Morobule,du tié 

fententiam. dclîa vieil, vous entëdrez d’iceur 

que mon propos eft véritable. 


Lu d ni us chartarum/eu 
joliorum. 

Valdaura,Tamayus,Lupia - 
iius,Caflellus,l\anricm. 

y Al. Qji'am- afferum 
" tempus , qtiamriges O" 

fxnu car lit y quam obfcanum 
folum. t. Qjsid nosmonet 
hic cals ac foli habitus ? 

V A . N on egredi domo. 

T A M. Qujd 'veto domi 
agere? 

VA. A d/uculentum fo- 
cum flndere, meditari,ccgi- 
tare de rébus , qua aliqmd 
' - emolum 


Le ieu des cartes. 

Valdaura, *Tamayus, Lupïanus, 
Caftellus,Manricus. 

T7 a i.Que ce temps eft malplai 
J fant,quel’air eft froid & malai 
fé. que la terre eft orde & vileine. 

T.dquoy nous conuie ce téps û 
facheux,& le chemin tant ord» 
v.De ne fortir de la mailbn. 
T.Etquoy faire en lamaifonA 
va. Êftudier auprès d’vn bon 
feu , méditer , penfèr & difeourir 
quelques choies qui. apportent 
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Quelque profit à l’efprit & aux b5 
nés meurs. 

caste l.II faut faire cela fur 
tout , & rien ne doit eftre plus re- 
commandé à l’homme que cela: 
mais quand l’efprit fera lalfé par 
ce trauail.ou s’en ira il, en ce téps 
me/mement? 

v. Chacun lait à quoy jl doit re 
creer fon efprit, maismoyieme 
(dclcde 8c recree grandemenpau 
jeu de cartes. 

t. Etladilpofîtiodutepsnous 
y conuie,&femble femôdre à no 9 
retirer en quelque chambre bien 
fermee & bie clofe par tout, à eau 
fedu vent & du froid, auec bô feu, 
la nappe mifeauec des cartes, 
v. Au non pas des caitcs.' 
t. le dy des cartes pour iouer. 
v.Cclamcp'lait. 
t. Puis apres qu’on debourfe 
quelque peu d’argent &desiet- 
tons à conter. 

v- Il ne fera ia befoin de iettons, 

■ fînousauons de petits deniers. 
t a. le n’en ay point, finon que 
>or & d’argent en gros. 
v.Chagez en quclquesvns d’ar 
gent en menue monnoye.lio gar- 
çon , pren ces pièces de mônoye 
fimples, doubles, doubles & demi, 
triples, & fay q les ayons du chan 
geur en mônoye menue, fîmplcs, 
doublés triples, & non plus gros. 

t a. Que cefte monnoye eft 
nette & claire. 

v^t. Par ce qu’elle eft nouucl 

Je & afpre. 

t A. 
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émolument» ajferant menti 
& probis moribus . 

c. ïd quidem agendu pra-' 
cïpuc , ncc aliqtnd ejfe debet 
l/omini antiquins- sed vbi 
ab intetione illadelajjatus 
r fucnt animus : quo diuertet 
hoc du n taxât temporel 
V A . A lits q uidé ali a [tint 
animorum refiëUones , ego 
ycro lufn foliorum magna- 
pere obleftorac recreor. 

T* Et hac tomporii quali- 
tés c'o innitat , vtabdamus 
nos in cubicttlum baie clan - 
fum J eÿ* obfeptttm vndtq; a 
yeto & frigorejucëte cami- 
no, men fa pofita cîiçhartis . 
v - Au minime ch art as! 
T-Lujbri.isdico. y. J fiitd 
placet. t A. l'um pecunia ; 
promattir nonnihil, & cdl- 
cult ad computandum. 

V. N ihilopus ent calcul 
lis, fi mtnutuli ad fin t n ttmi , 
T. Ego nullos babeo , pra- 
terqtihm aureos & argeteos 
crafiiores. V A. Commuta 
aliquos exargeteis minuta 
pccuniaibeus puer, cape fiu- 
firos hos Çtmplos,duplos,fif- 
quiduplos, triplas, eÿ a, nu- 
tnulario cura nobis numos 
minittosfiwplasduplos, tri- 
plas, non maiores . 

t. Quàrn nttidi finit hi 
ntwii. V. Ninurum récen- 
tes adhuctty afieri. 

T -Coutt 
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T. C enceddmus in forum 
mitât orium , vbi omniain- 
ucnitmus parata. 

C.N on expedit^na huître - 
w»i arbitra plurtmts : quid 
refert, ludasillic , anviapu- 
blicaiC onfultiusfueritM rt 
dpi amas nos in cubuulum 
tuum , & accer/amus ex fo - 
iahbm aliq uct maxime ani 
tno refocillando idoneos . 

T. Tuum coclaueejladid 
commodms'.namin tneoett- 
bicnlo fubinde a pediffeq uis 
matris inter pellarcmur, ali' 
quid femper qutritantibus 
in arcis mundi ntuliebribus* 
v.lnccenaticneizitur. 
TA. Efto ita,eamtss,Puer» 
e hic nobis Tracifcum Ln 
ftanum ,<£* Rbederic»,Man 
ricum.O" Zotlaflrum . 

V. M ane:minimcverà Z oi 
IdflrumJjomine iracudum, 
rixofuntjclamofum, calum- 
niatore , & qui minimis de 
rebus excitât Ceot atroces tra 

J I 

Radias cA. Optimi profe- 
flo monts'.nam ft adolefcens 
tali récréation» fenoftr* ad 
mifeeret, non effet i d ludere, 
Çtd fer te rixari , acterfc tgi- 
lurpro illo Rimofulum. 

y. Nequt hunentft ytlit, 
quacunque hic fuertmm ntt 
gati, ante Jolis occafum »•- 
tumejfe totiduitati» * 

s. T mtn bonus tjlpraco- 
VA» 
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T.Allons'au marché ou Ion ved 
les chofcs pqur iouer, ou no 9 trou 
uerons noltre cas tout preft. 

cil n’ell pas expediét,car nous 
auriôs là plusieurs arbitres: que te 
chaut il de iouer là* ou au chemin 
public? Ilraudra mieux que nous 
nous retirions enta chambre •& 
appelons auec nous quelques vos 
de nos compagnons, les plus agre 
ables. 

T. Ta chambre eft pour cela bic 
plus commode : car en la mienne 
nous ferions d’heure en heure cm 
pefehez des feruautes de ma me* 
re , qui cerchent toufiours dedans 
les coflrcs des femmes quelques 
affiquets 5c parures. 

v-Hnlafale donc. 

T- le le veux bien, allons . Gar- 
çon, fay venir icy à nous François 
Lupian,Roderic>Manricus,5c Zo 
ilaflre. 

v. Demeure, non point Zoila- 
ftre,il eft trop colere, rioteux, cri- 
ard, calomniateur, & qui pour pe- 
tit de cas efmeut fouuent de gran 
des noifes. 

e.Tu dis tresbien certainemét: 
car fi vn tel ieune homme Ce mef- 
loit parmy noftre ieu, ce ne (croit 
pas iouer, mais quereller à bon e£* 
cient . appelé donc au lieu de luy 
Rimofule. 

y A. Ny ceftuy la aufsi,G tu ne 
veux que tout ceque nous aurons 
babillé, foit euëté deuàtfoleil cou 
chant par toute la ville. 

c.Eftilfi ben trompette? 


S ûluifitis fodales fefki- 
ûpini. y. Qnidfibirult 
conirafti» ijlhic Jrotù? ex- 
poxrigite ijlos rulticulos'.an 
ntn 'ftnitifii, cogitationet 
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t .Voire mefme des chofes que Va. T?.tiam rerumqua* 
Ion n'a que faire de fauoir :car^J^ eni h,Uttinet: nam re H 
tient les bonnes chofes plus fecrc bonu facratius reluet>qu& 
tes que les làcrihces de Ceres. ; myfteria Eleufîna 

t. Que donc Lupian & Mastic t. ,« L»id«î 

Tiennent tous feula. _ «», ©• vunrkmMi. ’ 

c. Ceui la font compagnie ho- e . 4æ f M 

nefte & .oyenfe. 

T. Et les aduerty qu ils appor* ' 

tent auec eut du raenu:Sc tout ce at ,il .n. r 
qu’ils auront de grauité & d’im- \ r r / ■ f f et *wttatts & 
portance, qu’ils le donnent en gar » omt coff, Mfndent Phi 
de à Philopone homme trifte,que te(ruo : eeniantface- 

ils viennent ioyeufement , difans ‘ ’ 'p^e, grattis comitati. 
quelque fomente de bonne grâce 
ivr. Dieu tous gard mes bôs 
& ioyeux compagnons. 

v. Que veut dire ce ridemenr: 
de front? defploycz ces mines, if. t J "\ lu g^unonet 

tezleslà.Ne vousailpasefté co- a J nnes üteratas ApudMufas 
mandé de laHTer dedans voz eftu- * e P onere - 1 . Cogitaticnes 
des toutes ces penfees des. lettres? H0 ^ r * literarit, font ade 9 
I. y.Nos penfees de lettres font ^ terat<e > vieos Muftqua 
tant defpourueues de lettres , que I unt * n w ^o^rejpuant. 
les Mules qui font eu noftrecftu- M-Salucic. 
de les refufent & dédaignent. v * ^ a ( ns e fl ^'ut^uanZ 

M A n. Dieu vous gartl. ^ 0 a d a & pugnas roca- 

v.La garde eft douteufe quand mtn *> & quidem quibus u* 
vous elles appelez aux combats £ ts fi nt interfuturi- 
& b.acailles,.&melmement eu rois T A. Ejiote bono animo : 
entreuiendront. crûment impet un t ur } no >V 

T.Ayez bon.couragç,lonalîail- Crûment plerffq; 

lit les bciurfes&non le gofîer. e fi pr° iugulo , & pétunia 
l. A plulîeurs la bourfe fert de P ro f an gui»cac ftiritu , »*_ 
gofier,& l’argent de vie & de fang h* Caribus, quorum ri 

corne a ceux de Carie , le mclpris contemptus injlrumen — 
de la vie defquels ,.eft inflrument tum e ft regibut adexercen- 
aux rois, à exercer leurs fureurs. dos/uosfurores. 

Ic se veux eftre de ceft farce M> Noloeroetfs aller i» 

■>«* M hoc 
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Bac f.ibuUfcd fteflator. nuis fpedateur. 

ta. qui fii: , . T.Pourquoy cela? 

m. Qbw jum tn fortuna- m A. Par ce que ie fuis trop maî 

' tipimusJcmjKr a ludo dtjce- fortuné, ie m’é retourne touiiours 
■do vittus er Jpohatm. du icu veincu & defpouillé. 

T. Sets qutd dtcut frotter- t. S ais tu que dient les ioueurs, 

hio aleaiores? ibt quxrtdam en côroun proueibe? qu’il te faut 
4 j)'e Kgam>bi amtferis. cercher ta robe, ou tu l'as perdue. 

hi.\ trttmjid fericHlü,eft, M.Ileft vray.nuisily a danger 

ttedumugZ am flanqua- que quand ie cerche ma robe per 
reperdant (y tuutcâ O" in- due , ie ne perde mon laye & ma 
teruLim. T- Acadt$ qui- chémifole. 

. don hoc non raro,ftd qut no t. Cela vrayemet aduient bien 

ftnduatur.non drte/cit. fouuent, mais celuy qui ne fc met 
M. E aefi metallicidaru/en 
Ittni medij feutra. T. Imoetiaitt-lani 
*’<fl Itluu medij antuerptrnfis, 
eu Irf mar- y Ai R r f/t habct'.tton pC>f- 

ebon *f- f umus q natU0) « luderc, 

femo'et <7K ‘ J 1 . - . 

s» nemmt f umu > quinque , forttemut , cr £ q Uatre> n0 us tommes 

" ï"“ m ' cin q : nous ietti ons au lot qui fera 

; MAI- Ei*'” •>«/"- celuy qui regardera lesautres. 
tittone M.Ieleferayfansiétteraulot. 

v N ,h,lml,,nnlt,'l>fi- v A.I) ne fera pas ainfuil ne faut 
mnJa mm ri. : ».» <»<»/- fairc [ort i perfonne: U volonté 

,d d’aucun n’ordonnera de cela, mais 

■^S.,a,,,frmmnx.b,,. k for| . > ; icmict viédra 

■ gerit , ftiebit otiofm frtt!4- v „ roy>i l nousregardera iouer oi- 

■ t,r:&r,^mi mai, r,t en. |j quelque doute aduidt.il en 

trouerjra tudex. fer i i.i 

j. V p. F. ccevobis (afeiev- L . f Voila deux paires de cartes 
lot duos fçltorum intégras, ent j ercs> p v ne eftd’Efpagne.&l'au 
altrr ejl Usante v fis, aller tre France. 

C alltcus. y A t.Cefted’Efpagnencfem- 

v A. Wjpanienfts hic non b j c ^ bonnef 

Çidetur iujlus. L.Ppurquoy? 

*. r. çuidi'al vU. Parce que les dix y de- 

y .Quoma défont décades. failiçnt, 

|.V.No» 


à Pauenture,ne deuientiamais ri- 
che. m.' Telle eft l’opinion des 
minerailliers. 

t. Mais aufsi celle des marchas 
de la bourfe d’Anuers, 

y. Il vabien,nousnepouuons 
nous fommes 
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x v.LesEfpagnoîs n’ont pas a- 
couftumé d’en auoir comme les 
Françoistcar les cartes d’Efpagne 
aufsi bien que les Françoifes, font 
diuilêes en quatre bandes : les E- 
Ipagnoles ont des monnoy es do- 
rées, des coupes , des ballons, des 
efpees : les Françoifes ont des 
cœurs, des quarreaux, des trèfles, 
& des pales ( ou picques.) En vne 
chacune famille y a le roy , la roi- 
ne , le cheualier, Tvn , le deux, le 
trois, le quatre, le cîq, le lïx.le fepe, 
le huit, & le neuf. Les Françoifes 
ont aufsi le dix: & aux E fpagnoles 
les efeus & les taflcs font de plus 
grand valeur en petit nombre : au 
contraire font les efpees& baftôs: 
& aux Frâçois le plus cft toulîours 
le meilleur. 

c.A quelicu iourons nous? 

T. A la triomphe d’Elpagne : & 
celuy qui donnera, retiendra pour 
foy la carte du ieu.li c’ell vn point 
ou vnperfonnage. 

M.Sachons qui fera mis hors du 
jeu. r. Tu dis bien j donne moy 
les cartes. Cela ellpourtoy, cela 
pour ceftuy cy,cela a Lupian.tu es 
iuge furie ieu. 

v • l’aime mieux que tu me fois 
iuge, que d’eftre de la partie. 

L.Vo 9 direz mieux quâd il vo 9 
plaira:pourquoy cela ie vous prit? 

v a !.. Pourcequc vous elles 
par trop cauteleux & rufe au ieu: 
puis Ion dit q vous fanez le moy- 
en d’arrenger les chartes comme 
bon vous Tenable. 

'iv. 
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I. v. No» [oient iUibaS 
bere,-vt G allia habettChar- 
tA tnim tlijj’ana, queadmt 
dum & GalltcA, m quatuor 
[unt généra feu famtlias di - 
t*tfe. Hijpana habtt aureoi 
ttumos , carchejîa , bacnlosy 
enjes. GalliCA corda , rhorn - 
bulos, trifolia , >0 merculos, 
/enpalas , feu Jptcula. Ejlm 

quaque famii/a nx,regina t 

eques, menai, dj/aa, trias, qua 
terme, ptntM , Jouo,hcptas, 
°gdo,u,enneas-.ç,alluA habet 
etiam décades : & Hijpanis 
aurci , & car chef a pottorx 
Junt j pauciora:contra enfes 
& baculi. G ail is au! cm plu - 
ra fnnt jemper meliora. 

C A. Q_«o luftt Indemus? 

T. Triompha Hijpanicoj 
& dijlrtbuior retinebit ftbi 
tndtcem charta f fît monas, 
aut imago hum, ma. 

M A SctamusiamquU e- 
rit ludo exclufus. 

T. P robe mones, cedo folia, 
hoc eft tuum , bociftius , hoc 
Luptaniitu es index. 

V. Malim te mihiiudi- 
Ctm.quam collufôrtm. 

Botta ver ba>cur if hue 
quafo? 

V A. Quia es in ludend 9 
admodum rafer , çrcauilla r* 
tantum anmt te arum te - 
nere componcndi folia.vt ti- 
lt/ expédiant. 

M t, L.NO» 
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l v p. Mon ieu n’a point de tr5 



lujie,fcd imperitiA tus indu perie , mais mon indulhie femble 
firia meafidetur impojîura, à ton ignorance finefle & trompe 
qu'od fire tgnar'u contait, fie, ce qui auient volontiers à ges 
Csterùm qui tibi platet Ca- peu rufez. Mais que voulez vous 
Jltllut ? qui ftmulac lucratus dire de Cafl:ellus?incôtinent qu'il 
ejt pAHXtllum pecunU, defe- a gaigné vu peu d'argent , il lailfe 
fit iollu/ores. Ipsioueurs, 

T A. Eluder e cjt bot qui- T. Cela eftpluftoft trOmpçr& 
dern potins, quant ludere. fe moquer que iouer. 

Va.L émus hoc malum, v ai. Encores eft ce moinsde 

tia fi vincatur,af)îxus erit lu mal>car s il perd, il fera attache au 
do, clauo blufauam trabali. ^ eu> tant rc ^ en P ourra re 


v muama w yamajm. parties a4uer(es . 

v.Sedfamus,*tilotemus, Y A l. Seons nous comme z* 
■ecujfate : da mihi illamfel- uons accou ft um é en croix Bour- 
iam rechnatoriam, t>t quit* guignorçetdonne moy celle chai- 
ttus perdant. re,ann que ie perde plus âl’aife. 

T. A ppone fialeUa.afii- T a m.Mccs des fcabelles,alïê5s 

deamus ia, forttre cuius junt nous maintenantîicttez au lot le- 



f rima par tes. 


quel commencera. 


Y. Me* 


lï rivts.' iÿt 

V À i' C’eft à moy: coy Cartel V. Metfuntjiflribuc tu 

Fais, donne’. ^ Cajlelle. C A. Q uomodoVa 

c. Commette gauché'a droit* Jîmftra in dexteram , more 
âla maniéré Belgique, ou au con Belgico? an contra Hijpano 
traire , à la mode d’Efpagne > de tnorefa dextra in Jinifiram ? 
droit a gauche? V A. Hoc more, quoniam 

V Ai En eefte fortC.par ce quVi Udo Ht Quorum ytimur: 
ions du ieu d’Efpagnolsias tu ofté & rcituJHn' décades ? 

les dix? . , c.E tiaminuot folia daln 

c.Oüyi combien baillerayie f ingu fo ? V . n ouena.Sed 
de cartes a chacun? t qnanàmeritjbonfio} 

VAiDi Neuf, mais (jueioue- û. Terni in Jîngnlâe mi- 
rons nous? k nUs dendrij cum rcmina- 

M AN R. Trois deniers ertchaf ,i dne jp onf î 0 nis. 
que rnam,auec le double de la mi c ^ tnJlm ^ ^ 

e u ieu. miuih properas : non effet is ' 

r A s t. Tout beau mon amy * fa rbi t4ntum 

Maurice , vous vous haftez trop, u ^ ^ 
ce ne feroit pas ieu , qui mettroit j f tH [ Ue fUri 

tant d argent en danger, mais fu- U^xitUteifU.netotnn. 
reurreommet vous pourriez vous mitiU pereantSdenarüfin* ***** 
esbatre en celte angoifle, que vo 9 , r rc ^ n en et lien 
ne perdiez tant d’argent?Ilfuffira £ ttsjfon ^ 

ioucr denier àdenier,& le creu du f . u 

ieu fera de la moicié , aflauoir de J KT, * t l utn ‘l ue • 
cinq fols. „ V ; , R f‘ •/'? ”« 

valu. Tu confeilles bien, 
tiarainlï nous ne iouerôs que beau rf** 4 ”* : ® fC < J 4oc * doleat» 
ieu, &| cela ne fera point fâcheux deerbum. 

ny grief. c.Habetu fînguhnoHt- 

c. Auez vous chacun neuf car- * ,d f 0 h**cordiHm eftfamilia 
Ccsîla triôphe eft de cœurs , & ce- dominatrix, & bac regin* 
rte roiaceft mienne. efimea. 

v A L. le ne fay quel bon ligne v.Nefcio quant ficlix ejb 

c’eft cela , certes c’eft vne chofe omen hoc.certè ejl verifîimZ 
trefveritable, que les cœurs des domin.tri vulgo corda f*mi- 
femmes dominent. narum. c. b efineftecuU* 

c. Laide ces philofophies:refpo t iones : refonde ad hoe.a»- 
àcel*,ie renforce le ieu. gt0 ftonjioném. 

VA. fti 3 v.L# 


towrn* 


. p. 


tti i> i a 

V. Ludum habeo difipa- 
tnm, & maltcohdrentem: 
cedo tibi. T. Et ego item: 
dtfirtbue tu Maurice. 

V. Q uid agislno vertu char 
ta induem} M.Volo prias 
xnetu computare , ne plurts 
/tut pa ucioret acceperim. 

V. Y nam habesplus iujto. 
M. Veponam. 

V. Non ejl ta tex lufusfd 
>t vicem tuam am/ttae di - 
pribuendi , & tranfeat ad 
fcquentem.cedo folia. 

M. Non faciam.quando - 
guide nodum protult itidi- 
tcm. v.imo faciès per DeS' 
c. hpage, g uid tibi Çenit 
in mente mi V aliaura? luf- 
inrandum adrmfces rebus le- 
uifimis, quod Ç>ix grauifii- 
tnis rebus adhtbcri couenit . 
Vl. Quid tu die if index} 

!.. P rojhflo ignora qnid 
pt iu eo fadlo fattundum. 

M. Q nalem mjicem nabi", 
prafecimus f ne indien ? du~ 
fem fine oculu ? 

V. Quidergofet ? 
It.Quid tandem? nifyt 
mittamus Lutetia , g •» bac 
dere adfcrat nobii aliquod 
Jirtatu/confultum. v 
' c; Mi/ce omnia , C/ rur- 
fum imparlirt. 

r. o qualtm ludum mit- 
lo demandai, non «butHicC 
Tflihi hodie fimtlh. 


L O G V ! S' 


v a. I’ay vn leu tout bîzerré Si 
mal dilpo(é:ie te le donne. 

t. Et moy aufsi, donnez les car 
tes Manrice , 

v.Que faites vous?vous ne tor-; 
nez pas la carte de detfiis. 

m. le veux premièrement con- 
ter lesmiénes,afin que ie n’en aye 
prins plus ou moins. 

val. Vous en auezvne plus 
qu’il ne faut. 

• M.Ie l’ofteray. 
v.Cela n’eft pas le droit du ieu* 
mais faut q vous perdiez la main» 
ôc qu’il vienne à l’autre • donne 
les cartes. 

m. Non feray, puis que ic n’ay 
encore tourné le deflus» 
v. Si ferez par Dieu, 
c. Allez, al!ez>que penlêz vous> 
meflez vous le iuremcnr parmy 
chofcs tant legeresflequel a graâ' 
peine il faut employer ea choies 
de grande importance. 
m Qu’en dites vousiuge? 

L. Certes ie ne fay qu’il faut or- 
donner fur ce faic. 

m. Quel mge auons nous con* 
ftitué fur nous, (ans iugementr va 
çouduéleur fans yeux. 
v.Que fera on donc? 
m. fccquoy’lînon que nous en- 
uoyons à Paris quelcun qui nous 
appoi te quelque arreft de la cour. 

c;. Melle tout,& derechef don* 
ne d chacun. 

t. O quel iiui’emioye de rr??s 
mains, d’auicmdhuy ne m’en vie-* 
dra vn tc T . 
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e A. Mefle bien ces carte», & re 
garde bien il donner. 

v a t.De rechef ie renforce le 
prix duieu. 

t. N’ay ic pas bien prédit, que 
ie n’auray d’auiourdhuy vn ieu pa 
reii’iel'uis toufiours malheureux. 
Pourquoy feulement regarde ie 
lo'icu de mes yeux? 

c. Cela n’elt pas iouer, mais fe 
tourmenter : eft-ce refaire & re- 
créer fon efpric, de s’eftnouuoir 
ainfr ? il faut que le ieu foit ieu , & 
nonfafcherie. 

M.Soyez patient vn peu, ne ief- 
tez point là les cartes, celafencfa 
furie. 

v.Refpon donc fi tu le tiens. 

M.Ie le cientderechef ie renfor 
ce le ieu. 

v A.Quepenfes tufm’eftonner 
de tes paroles ficrcs & arrogate»? 
ic ne l’accorde pas. 

m. P arle p our vnc fois & frachc 
xnentrlc reçois tu? 

v. Voire, 3c de tresbon coeur, &: 
3e courage me pouffe deioucrce 
3cu à plus grand prix > maiscecy 
fuffit entre les amis. 

T a - Mais quoy?neme mettez, 
vous du reng des v:uans?ne faites 
vous aucune mention de nroy? 

ci.Qnc dis tu donc à cecy.hom 
me de néant? 

T.Ie renforce de ma part le ga- 
ge du ieu. 

M.Que dis tu Cafteî? 

cas. Maintenant tu m’en Je* 
mandes, quand par toy lç gage du 
r " ieu 


V E S? .1S5 

c. M ifee probe iflhacfof 
lia, O" prabeto (ingnluat-- 
tcntius. v A. Kurfum au- 
geo Jponfionem. 

T. N um non pradixi,non 
habit urum rite hoche in ma- 
mbns Indu *lh parem?jempcr 
J um tnfortunattJhmtts.Cur 
tgoludum vt! itfjncio oc tilt,? 

c.HocÇero no ejt ludcrc» 
ftà Je afjliflare’.hoceft rtjict) 
V rtcreari,ammum itacon 
citanUudum oporletejje lu- 
dam, non molejiiam. 

M. S ujhne paulijper , ne 
abiieias folia , nam eji pan i- 
cum. V. R ejpond* igttur» 
an rteipias, m. Recipie, 
rur/umaugeo. v.Q^uidtu 
fptrivs me jeroctbut tuu ver- 
bu protelarcïnon contedo. 

M. E fan tandem fem«l 9 
exp<diti,âdmittijne ? 
Val. E tiam.cr cjuidem 
libentijiimè,cr anirnus in - 
ftigat me tali ludo maiore 
pretio certarefed ijlud inter 
amtcos luffeit. 

T. Qtcid vero>tne non cotn 
putatif tntervt uos,adeo nul - 
laejimennentis'i 

c.Q vtd igitur tu ad bdC» 
homo fbcnteï 

T. vero augeo nt<d 
tx paru depofitunt’ 

Vl. Q.*id lu dieu Cajtcüe} 

L. N «mc me confulif,po/l“ 
t*juàm tua oper* dcpofrtt* 

M ^ irtuit 
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trtnitin immenjuttv.ego i»- ieu eft crcu tant & plus : îe n’ofe- 
trementum hoc non aude - rois fouftenir ce renfort aucc mô 
rem hoc mco luio fuftinere • ieu. 

V. R ejponde afprmatiue* V.Refpons afleurément. 

c.No habeoquod fîcrefyor c A. le n’ay pas pourrc/pondrd 
de amfed valdc ambiguë , C ainfi,mais fort ambiguemêt,dou- 
dubitanter, C cunÈU büdè, teufcment , tardiuement & auec 
<ÿ* timidè,& diffidctcr.tÇne crainte & dcffianceiett-ce pas af- 
fiç fa tu expreft diftutn? fez dit^ 

m. De» immort ale, quan- u. O mon Dieu, quelle abonda 

la copia? non ta denja nuper ce:la grefle ne tomboit pas n’a- 
cadebat grando. Sedquafo gueresiî efpefle.mais ie te prie ef 

te,pcriclttemur paulijper. (ayons vn peu. 

c. E x per iamur, quand» c A * Eflayons,puis qu'amfî td 

ita tibiplacet : a me vero ne plait.mais n’attendez pas de moy 
fterar 'u magnamopem. grand fecours. 

M.Ferestame, quos pote- m. Pour le moins, vous me do- 

rit [uppttias. c.N ihilne- herez fecours tel que pourrez. 
tejfe id habes admonere. c * 11 ne vous ia «n’admon- 

m. Plane vi fit fumas* nefter de ce. 

T. Vicimusdenariosqna- . M.Nousâuons perdu le reu en- 
tnor, mifce. tierement. > 

V. A ddo a (Tes quinqut. . T - Nou n S auos g a g nc <î uatre P e ' 

toiersrmefle les cartes. 

v. I’adioufte cinq fols. 
c.Ienefayfiie doy quitter, çaf 
ie fay certainemét que ie perdray 
T.Derechcf autres cinq. 
c.Que dis tu à ceft enuy? 
M.Que dy-ie?ie m’enfuy* 
c a. T u as perdu le dernier ieu, 
laiflè moy perdre à ma fantafie cc 
ftuy cy :ie me fés auqir le pire ieu, 
maisille me f.iutfouftenir,iufqu’à 
ce que ic voye que i’aye quelque 
force. 

v. Que dis tu d5c? le refufes tu? 
ca. Nommais pluftoftiel’ap- 
c. vt»n,mb addico . prouue & le tien. 

t. T» T AM. 


C.N eftio an cedam , nam 
fcio me terto viftum iri. 

T.R ur[»m altcros q nincp, 
c. Q«id tu ad hanepre- 
Uocationem dieu ? 

M. Qujd dicam} fugio. 
c.T u perdtdi/Hproxim» 
Iudum> fine me hune arbi- 
trât» meo perderè.Sentio me 
ejfe inferiorem,fcd fujlinen- 
d»m eft, quandi » aliquidvi 
dero /upereJJ'c virium. 

VAL. Quid ergo dieu ? 
reeuftu } 


) 
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DE VIVES.’ l8ç 

t A M.V aldaura.tu ne cognoij t. Tu îaldnura non no - 

J>as bie ce Caftel : il a meilleur ieu JH hune Céfitllum ïfuttrio. 
que toy , mais il a ainlî de couftu- rem hubet ludum tuo:Jediia 
me d’attirer en Ton filé ceux qui fi folet calidos prouocatores il - 
nement leprouoquent àieu:don- leflarein Juumrete. Vide ne 
iic toy garde de ne te fourrer fol- quo progredmris temeri.ybi 
lemet en lieu ou tu feras tenu lie. len eans irretituu 
• v. O mon Dieu , comment as y. D iuum fidem^uomo- 

■ «apeuiu.nerqu'.lmercftoiten- Jaf , lulfl> d L,J f , hutn 
cor vue carte de ce poinfl A la fin* m f hi hu _ 

c.Ic cognoy toute- les cartes. imn ‘ Ulnilf c /„ n i.m- 

r lrl«.^ a ’l r uni feint. V. Noa omnint 

c. e les cagnoy amfi ala face. intrMl ,_ 

^ nCrC c - 

y. Tu me le fais eSe, que cela * "'P- 

Voile(mais qu'ilne te dcfplaife.) ï "• 

Regardons de tous codez le J/J ' 
il y a point de carte, tafehees au ™ m ' T' D ^'’ 

dos , dont elles puilTent eftre co- T \ 

gneues. / < auer/a maculat*, yndepof 

v. lé vous prie mettons fin au , v : 

ieu: car ce ieu me fafche, le quit- 
tantfi malheurculemenr. : **git me tu IwUbt» 

c. Quand tu vottdrasimatspolA 
fible la tinte ne vient pas duieu, c : ™ 
mais de ton ignorance, qui ne ftis luiù 

fagement accommoder Je ieu à vi j ia tn 'P' rtt,a i c l ut at f as lu ~ 
ftoire pour gagner:mais tu iettes Mo'itac- 

Ics cartes fans art , & comme elles comcdATt J tdlAt tiJoha ab/<ç 
viennent à l*auenturc,péfant qu'il * rte > y *P rs tulern.ratus n,~ 
n’y ait point de différence deiet- htl " lt ' r 'fî'^»i d pH^ ( l» l ‘ t 
ter l’vne ou l’autre première ou P 0 ! 1 *"* 5 mutât, quisqno h 
dernière : & ne fais quoy ny quad ( 0 f ,t mourus, 
tu dois ietter. T AM. omnium rerum 

m T * toutes choies on le lalïe efî fatittas , e ti.tm yoluptu- 
bien, voire de plaifirs , & ie fuis ia tum^c^o d'fcflwfùm ,am 
as< eltre afsis . leuons nous de- fededo^ajj'urgumuialiquan 
bout quelque petit de temps. tifttr. 

t v. 


l.cape 
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L- Cape tefludinem hanc 
g? aliqmd nobis cantilla. 

. T. Q*id tandem ? 

L. De ludo q uippiant. 

T. Carmen \ergilij ? 

I.» I p bue ipfum,aut fi ma 
Wiuit nofhi,quoiille nn 
fer canebat , déambulant in 
fomerio Brugenfî. 

V. A nferina voce. 

L. cane tu olorina'. 
T.De«* meliora'.na olor y n& 
Canit,nifi fito iam vrgente. 
’Ludunt &pueri,ludunt iu- 
ucnc/que fenéfq ue . 
Ingenium , granit as , tant 
prudentia ludus. 

Denique mortalit fola vif- 
tute remt/ta. 

fidfjd nift n ugatrix , & y a- 
na efi fabula, rit a? 
V.VoJJumvobit confirma 
Ire, effe carmen beneespref- 
fum,tanquaex fpongia ari 
da. L. Tanta cumd'fjrcul- 
tate componit carmen? 

V. Magna, pue quoi ra- 
ta, fut quoi non libenter, 
fine quoi alio firt eumin- 
genij prouita t. 

L'ges Ludi. 


O G VÎJ 

t. Prcnceluc.&noiH fredoâ^ 
ne quelque chofe. 

T. Et pourquoy? 

j.. Quelque chofe du ieu. 

T. Les carmes de Vergille? 

L y. Cela mefme.ou li tu aimes 
mieux, de noftre Viues, ce qu’il 
chantoit n’a pas long tëps.fe pour 
menant au long des murailles de 
Bruges, v. Devoixd’oye. 
t. Chante à voix de cigne. 
t. Dieumedointmieux faire; 
car le cigne ne chante point, finon 
quand la mort le tient de près. 
Laieunc(Te& vieillefle au ieu ap- 
preftee. 

La grauité du vieux , l’efprit Oc la 
prudence 

Eft ieu. Finalement la vertu ex co- 
ptee, 

Noftre vie n’cftrien, fors de fable 
femblance. 

v A. le vous puis bien afleurer,' 
que c’elt vnepoelieaufsi bien ex- 
primée, corne d’vne efpôge lèche 
i.Compofe il carmes auec tant 
grande difficulté? 

v A.Ouy grande, ou par ce que 
peu fouuêt,ou pour ce qu’il s’y a- 
gree peu, ou par ce que le nature! 
de fon elpricle meine ailleurs- 

Les loi* eu ieu* 


Varius d<alog»s,de vr- Dialogue de diuerfes chofes de la 

be yalentia. ville de Valencè. 


Borgia, Scintilla, 
Çabautllius. 


Borgia, Scintilla, Ci- 
bauillius. 


BOR. 




U 


Scintilla incundifisme? 
sc. Lutetia. 

B. Qua tandem Lutetia? 
S. Qua tandem quant* 


DE VIVES/ 1S7 

B o R.D'oii viens ta maintenir, O R .\ttde tuiam noble 
noftre cl»cr amy Scintilla? 

-s c.De Lutefle. 
b. D e quelle Lutefle? 
s c.Il demande de quelle Lutef 
fe,commc s’il y en auoit plufleurs J"*fi fint tnnltc. 

b o R c. Encore* qu’il n’en Toit B.E tiafifitvnica^dqtta- 

qu’vne,ie ne fay quelle elle eft,ny uam fit ignoroy autrbi fi ta, 
OU elle eft. ~ S. Lutetia varifiofùin. 

s c.De Lutefle de Paris.' B.Varifios nominanan- 

B.I’auoisbienouy nommer Pa dieram,0‘ quidêfiepe^Lute- 
iris,& certes fonuétefois, mais Lu tiam nunqua : eft ergt> L «- 
tefle i a nuis . C’eft donc Lutefle, tetia quos nos P arifios d/ci- 
ce que nous appelons Paris. Cela mus.F.aigitureft<a»fa,cur 
donc ell la caufe pour laquelle on tu tandiu nnllm es -vifius V* 
ne t’a point veu à Valence, & prin lentia>& poufimut» Spha 
cipalemént au ieu de paulme de rifterio nobilitatU. ' s-Aliâ 

noblefle. egoÇrtdi Jbhzriflcria T.ute - 

s c. l’ay bien veu d’autres leux u ^ aUa mnaj ^ alios /w j 
de paulme a Pans , d’autres cfco- > ijhs ve ft rifvtl i icreS 

les & d’autres ieux,beaucoup plus 4 C préC a anti9reSt y . 
vtilcs & meilleurs que ceu* que B . Ecquos qnafo? 
vous me dites. _ s.Trirtnid iymnafia plus 

B.Et quels 1e te prie? mrnmù m A cademia ilU,*- 

s c. Trente efcoles, ou plus ou mn i érudition* JeUntU,& 
moins, en ceftevmuerfire, pleines f . hntU J reftrlaido , 
de toute forte d érudition, de fcie ^ pr * es 

ce&delageUciIesmaiitresa eico a J ro ^ ^ > 

. r * p. rf rj-i- - ' fiudtofifsimam , & opttmc 

leslauas, la îeunefle trcfdih^ete a v. ,, , r r - 

. o morutam. n. 

l , eitude,& de tresbonnes meurs. ù J 

b. C e font vulgaires gens de pe 

rite cftofFe. 

c. Mais qu’appelez vous vulgai 
resi* B. Le menu peuple, enfans 
de cordonniers , de tifl'erans , de 
barbiers.de foulons, & de fembla 
blés artifhns & manoeuures. 

5 cik. Vous autres, commeï- 
cy ic voy , vous mefurez tout le fira bac cutitate mtfimiui 

mon orbem 


licet bominum. 

c A . Qwd tandem voca4 

VhlgHl? 

B* F ecem plebh,filios fin* 
torum,textoru,ton fort*. fui - 
lonum , & eiufmodi arttficu 
atque opcrariorum. 

s. \os bic-,*t vidéotex vc> 
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crbem vniuerfunt,& tofdent 
totatnropa exiftsmatu effe 
mores, quos htcidsco iunenttt 
temillic ejfe frequent iftm A 
pnncipum t proceru,nobthi, 
& homsnum locupletsfimo 
rum,no ex G allia mode, fed 
tx G ermania, ltahd,Rritan 
nia, Htfjsania, B tlgica, ad - 
mirabslster addifta Jhtdsû 
Ifterarum , parti em infhtuto 
rumpraceptu &‘tufn m .qHO~ 
ram mores non jîmpUct tan 
tum admonut* fermanturt 
fid atrt reprehenfont,quum 
eft opus, et sam cafigatione. 
plagu, vtrbenbus : qua om- 
nia eraccspiuntur Ç/perfe- 
runtur animis moderatsjsi - 
mu, O" vultu modefliftmo. 

C. Audi us fapenumero e- 
itt/modi narrart msbi qui 
agerem in Gallia, légat us 
fernandi Rf gis > fed omitte 
qu<t(o nstnctfla, au: dtjfer 
aliud in té pus : vides nos cjfe 
in ludo SUrac»lt,cus efl pro - 
ximum CarroJ]orum,boc a- 
ge,de pila fit tam Jermopoblt 
ilands nofirigrdtid. 

s. Amabo ne afideamus, 
fed déambulantes colloqua - 
mur , qua fnerst collibitum; 
qu'a ibtmus ? bâcne per D mi 
. Stephans , an süae ad por- 
tant regalem . & vifemusin 
regta Pernâdum ducemCa- 
labrta. 

c.N« 
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monde félon voftre cité,& penfe^ 
que par toute l’Europe y a telles 
roeurs&couftumes que les voftres 
ie dy qu’il y a là vu fort grand n5- 
bre de ieunes princes 4 lèigneurs* 
nobles, & de gens fort riches.non- 
feulement de France» mais d’Ale- 
magne*d’Italie, d’Angleterre, de 
B(pagne,& de Belges, mcrueillcu 
fement adonnee à l’eftude des let 
très : obeilîansaux enl’eignemens 
&commandemensde leurs pré- 
cepteurs , les meurs defquels ne 
font pas feulement formées par 
lïmples admoneftemés, mais quel 
que fois bien rigoureufèment, 
quand il eft befoin,aufsi de chafti- 
ment>de coups.de verges i toutes 
lefquclles chofes font prifes & en- 
durees de cœur & de vifage bien 
modérément» 

c.I’ay ouy fouuetefois raconte»* 
femblables chofes , quand i’eftois 
en Fracc.ambadadeurduroy Fer 
nad:mais laide maintenir ces cho 
fes.ie te fupplie.ou les remets à au 
tre tépsrvousvoycz que nous fom 
mes au ieu de miracle , auprès du 
quel eft celuy des Carodots, faites 
cela,parlôs maintenir du ieu de la 
paulme pour nous recreer* 

s» le te prie ne nous adcôs pas, 
maisdeuifonsenféble en pourme 
nat.de ce q bô vous femblera. par 
ou irôs nous?par ici parl’eglife S. 
Eftienne» ou par là à la porte roy- 
ale , Sc par mefme moyen nous i- 
rôs voir au logis du roy, Fernand 
duc de Calabre! • 
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c. Non,depeur que n’interrom 
pions les eftudesde philofophie, 
4c ce rrcsbtfn prince. 

b. Il fera meilleur de faire acon 
ftrer noz mulets, afin qu’eftas me 
fiez nous deuifions. 

c Ne perdons,ie vous prie.l’v- 
fage des pieds & iambes.le temps 
eft beau & ferain,& le vent vn pe- 
tit froid, il vaudra mieux marcher 
àpiedqu’àcheual. 

b. Allons donc par icy, par Hé- 
glife fiunft lean de l'hoipital, en la 
rue marine, 

c. NourregarderÔsenpaflant 
Jes belles faces. 

3 . Fy,à pied.ee fera deshoneur. 

s. C’eft à mon aduis cfiole plus 
4eshonefte,que les hommes fe fu- 
mettent au iugemét des filles fot- 
tes&niaifes. c a. Veuxtuque 
nous allions par la rue du figuier, 
&deS»Tecle? s ci nt. Non, 
mais par la rue de la tauerne du 
coq : car ie defîre voir en cefte 
rue la le logis auquel eft né noftre 
ami Viues.car il eft,cômc i'ay en- 
tendu, le dernier en la rue, en def- 
cendat à gauche, & tout d’vne ve 
nuc,i’iray droit voir fes feeurs, 

B.Laifte maintenant.ie te prie» 
les vibrations des femmes: fi tu 
veux parler à vne femme , allons 
pluftoft à l’Angele Zabare,nous 
deuiferons auec elle dç plusieurs 
propos de lettres. 

C.Pleuft «Dieu, fi vo* defiricz ce 
la,q la marquife de zenet fuft icy. 

s. Si 
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c. Ne firtè optimi prin- 
cipe mterpellemm ftudia fa - 

pietittœ. 

B.Vraftabit mulos accerfe- 
re } vt vebenres loquamur. 

c. Ne amitlamus quxfo 
vfum pedu & crurum,tepus 
eft fudum ai [tnnn,& aura 
frigidiufiula, fatius erit pc- 
deflres qu'am equeftres inte- 
rfère. fi. P. amus bac tgftur 
per due loanms HefpitalfSy 
ad vitt<r>t marinum. 

Ç. Speflabimus obiter dé- 
coras formas. B. A page 
pedeflres erit ùtdecori. 

SC. Maiori sft rnea fenten 
lia dedicori, viros penderede 
iudnio pueüarum radium 
atque ineptarum. 

c .Vifnevt refrfd eam us per 
platerfficus, & Lin* Tecla? 

s. N on,ftd per v.cü taber- 
na gallinaceinam in eo Ç>i- 
co eupio xidere ades , in qui- 
bus uatus eft \sues menu 
faute mm, vt aieepi defeen- 
dentibus ad fîniftram pofîre 
ma tu vico , & tnuijajp ea - 
dem opéra fororeseiu>. 

R. O mute nunc queefo mit 
liebres rifîtationes'.f muhe- 
rem ris aiioqui, camus po- 
tius ad Angelam Zahatam, 
cum qua erunt ton fabula- 
tiones literau. 

c. V tniâ,(iidcupitis,ad- 
tffet Marihtona Zenet». 

s. Si 


\ 
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t.siyerafunt^uadeiüa, s.Sileschofes qûei'aÿ ouy di-> 
quum cjjcm in Galba, audi- rc d'cllc, quand Peftois en France* 
mimants ejhdargumetum, (ont vrayes.c’efl: vn fi grand argii- 
quam yt de tllo traSlan le- ment , qu’il ne fc peut ( par ceux 
iiter & altud agentibus qui auroyent autres affaires ) ny 
yel po t,y:l debeat. doit traiter legerement. 

B. A fondent" ad T>iui B Monterons nous à fam&Mar 
Martin" an dejctdemus per tin , ou fi nous dépendrons parla 
yicum Xalhftf , ad platcam rue de Valefle en la place de ville 

yilUra /*} c. H ae , inde ra,e? . . . i 

c. Paricy,delaauieudepauN 

me de Barzie, ou fi mieux aimez, 
desMafconnois. 

b. Auez vous en France, en cè- 
de forte des ieux publies? 

s. le ne te faurois rcfpôdre des 
autres villes de France, ie fay bien 


ad f\>h*rijlerium B ar^ÿyft» 
patins M afeanorum. 

B. in G allia habctîfnead 
hutte medu ludos in publtco ? 

S.Dealsû Galba vrbtbus 
v onpofl'em tibi reftedere: L » 
tttue fcio nullum tffe: fol in 

friuJto n,uUa,Ju> »» (<*• “î u . a cn “ ucu0 ’™ ,s 

ÎtUh D,»i »»MW Ma, con,m r e 

bourgs fain& laques , faindc Mar- 
ceau Si. fainét Germain 

c. Et dedans la cité vn fort re- 
nommé,qu’on appelé le Bracche» 
B.Ioue on à la manière d’icy? 
s c- Tout de mefme, finon que 
le maiftre du icude paulme ,lcur 
dône des fouliers,& des chapeaux 


urbiii D tui lacabs^T) 
ttllii Mut Gcrmani. Ç. Et 
in ipft ciuitate ftmofîjlimiï , 
tjuod y étant üraccha. 

B. T uditur cademilhcra 
tient, qua bit? s c E adtm 
prerjum.nijitj uod magifltr 
: ludt prabet il lis calceos , & 
pile os lu/orios. 

L ,C uwfmodifunt? 
s. C alteijunt loafltlitÿ* 
15. Non ejjtnthicytiles. 
c . Vtdelicet in >ta lapido- 
fatin Franciayerè & B *lgi 
ta ludstur fuper pauimtntu 
lateribus conjlratum , pla- 
num (y atjuabtlt • 

s.Vilti funt ajlate leuio~ 


propres a louer. 

b. Comment fontils? 


s Ci. Les fouliers font de gros 
drap, ou de cuir fouple & mol. 

b. Ils ne feroyentpas bonsicy. 1 

c. Afauoiren chemins pierreux 
En France &en Belge on ioue fur 
le paué fait de quarreaux plain Sc 
égal. 

Les bonnets font légers 


s c i. 

rts , tn byeme autem crafi*' en efté , en hyuer gros Si profons, 
profunds , <nm oflendice fub aucc vne bride fous le mcnton.dc 
mento peur 
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jpcûr qu’en ce mbuuemet foudain 
ils ne tombent de la telle » ou ne 
cheent fur les yeux. 

b o.Nous n’vfons point icy de 
bride, fînô queleventfoittrop vc 
hemct:mais quels eftœufs ontils? 

s c.Ils n’ont quafî point de grof 
Tes balles comme icy , mais petits 
eftœufs moindres que les voûres, 
êc beaucoup plus durs , de cuir 
blanc ; la bourre n’eft pas comme 
dedans les voftres , de tonfure de 
drap, mais prefque de poil de chié 
& pour celle caufe ils iouent bien 
peu fouucnt de la main. 

b o R. Comment donc frapent 
ils l’eftcruf/ du poing, comme les 
ballçs? 

sci. Non pas ainfi,mais d’vne 
raquette. 

b. Faite de fil? 

s c. D’alTez grolTes cordes de 
boyaux , quafi comme la fixieme 
corde(ou bafiecontre)d’vn lue, ils 
ont la corde tendue , & les autres 
choies comme icy aux ieux dôme 
-Cliques: d’enuoyer l’ellccufTous la 
corde, c’ell vne faute:les lignes ou 
chalTes font deux:& y a quatre cô 
tes, à fauoir quinze, trente, quara- 
te cinq, ou l’aduantage, à deux de 
'icu,& le ieu qui eft double , com- 
me quand on dit, nous auons gai- 
gné la challê , & nous auons gai- 
gné le ieu . Or l’eftœuf eftren- 
■ uoyé.ou pris de volee, ou du pre- 
mier bond: car du fécond le coup 
ell mort , & là on fait vnechallc, 

pu l’eftocufa elle touché. 

I * i BO : 

I 
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vnnto.ne in agitations Çti 
elabantur ex capite y vel déci- 
dant in octtlos. 

B O R. Ojfendimento bit 
non vtimur, nift quant efi 
y en tus vehemetior : fed q ua - 
les babent pilai? 

S. N U lias feri folles , V t hic: 
fed fiberulai minores vefira- 
tibus» £? multo dtirtores^x 
corio alboitomentum eji y no 
V t in veflrù , lanugo è pun- 
itif lonja , /ci ptlt fort c ani- 
ni'.eamqut obeanfam raro 
ludttur palntA. 

B. Quomodo trgo percu- 
tiutptlam ■ pugno y vt folles ? 

S. Ncfc q ut dent, fed rcti- 
c ulo. B. Conftfloexfilo} 

s. Exfdibus crafiiu/cu- 
lif,qualet ferefunt Jextxiit 
Ufiudmt'.babent funem ton- 
fum,& reliqua vt hic in In- 
du domefitctf’.Jub funem mi - 
fjfeglobulum , vttiiï efi Jeta 
peccatum : fgna faut bina , 
feumauü metar.numeriqux 
terni , qmndecim,triginta » 
qnadragtnta qutnqfjcu an 
tegre(ho i aquaUtas numéro* 
rü } vi fl oria, q ux efi dupltx, 
vt quum dicitur vicimtis fi - 
gnüy& vicinius ludnm. Pi- 
la aillent vel ex volai u re- 
tint titur-, rel ex primo refui - 
tu ex fenndo enimiflus eft 
inualidus>0‘ ibt ftfîgnntn t 
vbi pila efi pcrcujfa. * 

B* N*» 
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B, nom fitnt alu lujlonct 
quant fphersà 

s. In ciuitdte , quot hic » 
ttttt filtres : (ed inter (chola- 
Jheos nulla aha permtjju 
tnsgijlrorum exercetur : fed 
tnttrdum dam ludtturfoliie 
CT actebus, puerait talis^n- 
qutores taxiHts tlos inJHtu- 
torem babtbamus A nneum% 
qiu obfcantdte lu(umfolto- 
rum cocedebat: fed de illo, & 
in rtnutrfum de lufioue omZ 
ni J t niera t [ex luges , quas 
dijcripta* in tabella appert « 
dcratrncubiiulo. 

B. N egraueris rogo te>& 
tas nobts referre , quemad- 
modum alta fcctftt. 

s. fergamus déambula - 
rt : Nam incredtbili teneur 
dcfJderie patri.t afpicienda a 
tara dtu a me non vifa. 

B- Canfcidamus mulaSyVt 
ambulemus commodius^tum 
etia h o ne fl mu s- H onefla- 
tem banc no emerim crepitu 
dg>toru. B. Acné ego qui- 
demyt veru fatear,matium 
ob eam montrent : fed nefeio 
quo patio mugi* idvtdtlur 
deccre ttoflras perfottas. 

S . ijhbucquidë reclè : fed 
fumus très, & in angujlis 
V£M aut borninn frequentia 
difiungertmur : vnde neerfft 
effetvel int^rrumpifermont, 
yel multa f.mper a noflrûm 
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b o R. Y ail point d'autres ieux 
que de l’eftœuf? 

s c.En la cité, autant qu’icy,oa 
d’auautage : mais entre efeoliers, 
nul autre ieu n’eft exercité du cô- 
gé des maiftres:mais quelque fois 
icetetementlonioueaux cartes» 
& aux efchetsjes petis enfans aux 
garignons , 6c les plus mefehans 
aux de z . Nousauonsvn maiftre 
nommé Annec>lequcl permettoic 
le ieu de cartes, le iour deCarefme 
prenant:mais de ceftuy & de tout 
autre ieu en general , il au oit fait 
fix ordonances , lefquelles il auoit 
pedues en là chabre en vn tableau 
a. le te prie qu’il ne te foit grief 
nous les racôter x comme tu as fait 
les autres chofes» 

s c.Pourfuiuons de nous pour- 
mener, car ic fuis efpris d’vn défit 
incroyable du pays que iene vy 
y a fi longtemps. 

B. Montons fur des mules * afin 
que nous allions plus commode^ 
ment,& aufsi plus honneftemenç. 

s c. le ne donneroyç pas cela 
de celle honnefteté. 

b o. Et ny moy certainement» 
pour dir<“ la vérité, ie n’en remue- 
rois pas la main pour icelle ; mais 
cela femble ie ne fay cornent bien 
conuenir â noz perfonnes, 

s e.Ouy bien, mais nous fom- 
mes trois , & en chemins eftroirs, 
ou en foule de peuple nous feriâs 
feparez : dont leroit force ou que 
noilre propos fuli incerrompu,ou 
que quelcuo dç nous a’oirxoiç 3c 
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b v çnten<îrok beaucoup de chofes 
B. Soie donc ainfî, allons à pied: 
entre par cefte petite ruelle à la. 
place des Pegnarogiots. 

s.Trcsbié,puis pat les fondeurs 
de doux , à la rue des pafticiers». 
puis au marché des fruits. 

8. Pourquoy ne dis tu pluftoft 
marché aux herbes h 

sci N.Ç’eftl , vn.& l'autre: que 
ceux qui mangent volontiers de 
herbes, l’appelençlç marché aux 
herbes,&ceuxquiaimét les fruits 
l’appelent le marché aux fruits.O 
le grand marçhé/ quelle bande de 
vendeurs, & de chofes à. vendre? 
quelle odeur de fruits ? quelle di- 
uerfité de chofes. belles Screhit- 
iàntes ?lon ne fauroit penlèriar- 
dins femblables à ce marché : & 
quelle eft l’induftriç & diligence 
de noftre gouuerneur de ville , &r 
de fes fubftituez qu’aucun ache- 
teur ne foie trompé du vendeur?’ 
ce pas là Hqnoré Ianin, qui eft 
fur v ne mule? 

c.Non, comme iepenfticarvn 
de mes feruiceurs , qui a mainte- 
nant eflé parler à luy.Pa laiffé qu’il 
entroit en fou eftuder.lequcJ.s’il fa 
uoitque nous fonimesenfemblc, 
lin» faudroitpasd’eftreen noftre 
compagnie & deurs > & laifferoit 
fes plus grandes affaires pour no- 
ftre esbat. 

b o r. Dy maintenant les loix 
& ordonnances. 

sc. Defpeftrons nous de cefté 
troupe par la place noftre dame 
' ' do 
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alicjuo non exaudiri , neqwB. 
sntelligi. B. E \fiofantiia % 
pergamtts pedcfires,ingredc- 
re per angiportum hune ad 
piateam vegnarogiorum . 

s . Optimcstnde. per fabros 
clauilesad vicié dulctarium, 
tum ad fort* fruftuarium. 

' B. Quin polius olitoriü ? 

S c. V trunque eft- qui li- 
benttus oUrtbtts vejiuntur t 
voient olitorium : qui frn- 
Oibns , fruïïuartam. Qu* 
amp Ut ado fors ? qua deferi - 
ptio vendentmm , & rerunt 
vanum expçfttarum ? qui 
oder tx fruchhns? quant* 
ïarietçs , mttudities , nitort 
non pofj'nnt horti excogita- 
ri hincforo paires t qnœ and 
tem «tdtlis noftri } crtius rrtid 
niftrorum Jolertia & dili - 
gentta,nequn iniplor frau - 
de'avenduore capiatur? Eft 
ne tlle^qui mula.rebitur, Ho 
noratus loanvius ? 

c ab. Non,$?t arbitrât! 
nam vitusex meis puera ,qui 
eum modo conuenït , reli . 
quit tUu abdattem Je in bi- 
bltothecam juam , qui fi [ci- 
re t nos vna eJJ'c , non deeffet 
hatid dubic nofiro jermoni t 
C? nofiris lad» [tria fua 
pofthaberct- 

B. Vrofir tandem leges» 

s. Extritcmns nos ab ; 
turba ptrplateamdiucc i 
‘ V N £ 
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-gin ii redetnptoria * ad Ç>i- , 
çujn fumalis 5 & D tui Au- 
gujitni, vbi minor efi fre- 
'ÿucntia. 

c. N e difcedamus tant 
procul ab vrbû corporeidfcen 
damus potius per vtçum cr»- 

trienarsumadcUuunt ,'indc 
ad ricummilstarem , & a- 
des familia Çejlra scintil- 
la, cw us parûtes lugere ad -, 
bue ndentur mihi berotm il 
lum comitem Oliuanum . 

B o- lm b lutta depojtto , 
talent iuuenem intantije- 
ftis locum fuccejliffe ferio 
Xriumphant . 

s. Q quant iuuat intutfi 
çuriam , O" quadruplex fir 
rum prafetti vrbis , quod 
iam fere familiaveftraCa- 
b artiUsa hareditarium vide • 
tyr:cmilf ,triminale,ü‘ ter - 
cgntum folidornm’.qua adi- 
fcia}q ua faciès vrbif? 

B. N ufquarjt potes rettius 
leges ferre , quant in f?r° & 
çurta , ede tandem. Nam de 
\audibus Jeu dcadmiratto- 
pe potins noflra cijutat 'u^- 
fiits erit dicendi locus. 

S c. Prima lex , quand 0 
ludendum.Homo propter res 
/triai ejlconditus , non pro • 
/ter nu gai & lu fus. \.ufus 
autem reperti > ad refiettn - 
dum animum lajfum a Je- 
viii : tune igitur ludendum 
quum 
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derccouurance,àlaruedu four-, 
neau, & de fainft Auguftin , ou il 
y a moins de multitude de gens. 

c. Ne nouç reculons pas Uloia 
du corps de la ville , moutons plus 
toftparla rue aux bourfiers,àU 
valee:puis lia rue militaire, & amç 
maifons de voftre famille Scintil- 
la , defquelles leî murailles fem- 
blent encores plorer ce preux cô-. 
teOiiuam. ' ■ ' • 

bob. G.Maisouhlians ce dueil 
pafle , ils triomphent 2 bon efei- 
ent,de ce qu’vn tel icune homme. • 
a fuccedc au lieu d’vn fi vaillant 
vieillard. 

‘ tçiNT.O qu'il fait bon voit 
le train de la çour,& içs quatre iu, 
ftices du gouuerneur de la vi)lej&; 
mefme laciuile * la criminelle, Se 
celle des çrpis cens fols ; qui ont 
quafî taufîours demeuré en voftre 
mailbn ô Cabanihw* comme hc* 
reditaires . quels édifices ? quelle 
monftre.de ville». 

b o r. Tu ne faürois , en quel* 
que part que ee fpit , mieux don- 
ner loix qu’à la cour & au marr 
çhé.. Or dy les maintenant . Car 
4es louanges , pu pluftoft de l’ad- 
miration de noftre çit£ , y aura v- 
pe autre fois meilleure commo- 
dité d’en parler, & lieu plus cora- 
ipode. 

s ci NT* La première loyeft, 
quand il faut ioueç. L’homme eft 
fait pour chofes graues , & nop 
pour bauede &ieux. Orlesieux 
font inuentex pour iccreer l’ef- 

pric 
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fcritlafTé de chofes graues Sc d’ini* 
portance , donc lors faut louer, 
•quand l’efprip ou le corps fera laf- 
fé: ôf ne faut point prendre autre- 
ment que le dormir, le manger, le 
boire , & les autres chofes quire- 
jiouuelent & refondes forces^u- 
tremenc il y a faute . Toutainfî 
qu’es autres chofes qui ne Ce font 
pas en leur temps. La féconde loy 
eft auec qui il faut iouer. Tout ain 
(i comme qui veut faire vn voya- 
Ç? , ou qui s’en veut aller ? vn fe- 
ftin, regarde diligemment qui fe- 
ront ceuxde la compagnie , ainft 
au -ieu faut prëdre garde auec qui 
Ion iouera,que ce foyent gens par 
toy cogneux . Car en gens inca- 
gneux y a grand dager,& eflvray 
le dire de Plaute, L’homme eft vu 
Joup à l’homme qui ne fait quel il 
eft . Qif ils fbyent aufsi honneftes 
9c ioyeux , auec lefquels n’y ait 
danger de venir àno.ifes ou dé- 
bats , oh aucç lefquels tu f(ices ou 
difes aucune çhçtfè vilainement, 
ou deshonnçftçmçnt : qu’ils ne 
foyent point blafphemateurs con 
tre Dieu, ny grands iureursmy vi- 
lains en paralles , de peur que 

quelque contagion, n’en reuienne 
a tes moeurs. Finalement, qu’ils 
foyent tels , qu’ils ne foyent d’au- 
tre volgnté au ieu que toy mef- 
me:a celle fin que ton cfpric fe re- 
pofe du trauail , 8c foit foulage. 
La troifîeme loy eft, de fauoir à 
quel ieu . Premièrement à vn ieu 
lequel te foit cogneo, car en eftat 

•ai- 
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quum unimut , a»t cor fin 
irit défît tigatuto :nec aliter 
fumendum, quant fcmn»s t 
cibus,potus, 0 ’ aba qna $i- 
res renouant ne refîctunt , 4- 
lieq ut in vitio eft, q uemad - 
tnodumaîia, qua non Jun 
fiunt tempore. Secunda iex» 
cum quitus ludtndü. Qutm- 
admodirm faCIurus iter, aut 
iturus ad conuiutnm , dili~ 
genterdifticit , qui fint fu- 
tur i fodalçs , «ut comitesifîc 
in ludo animaduertendum , 
cum quitus Indes , rt fînt 
tontines tibi noti:vam in 
ignotis magnum efî pericu - 
luvt >. & verum prouerbtum 
Vlauti 1 i.uptts eft bomini 
homo , qui qualis fît non 
nouit.Sint etiam belliftfît- 
ui , contes , cum quibus per i- 
culum non fît , ne rhcerùj 
dut pugnes , aut aliquid rtl 
fadas vel dicas turpiter at- 
que indeçorç : ne fînt bla- 
Iphsmt in D eum aut deiera- 
tçrey.noijt in dittU fturci, ne 
quidex contagioite afîrice- 
tur tu'u monbus prauum , 
dut fîaghiofum , de nique 
fînt ij qui non allant ad la- 
dm tyente adjerant, qu 'am 
tuçnepçytk labore conquit-, 
ftdt & leuetur 4mm us. Ter- 
tia lex, quo ludo. P rimtim 
ttQto : nam in ignoraiione 
non polefîfubtffe dcUüatto , 
% N x ncc 
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ticc ludcvtium vcc collufo- 
rum,nec fpeOalorum zdein- 
dequod fimulanimumrcfi- 
Ctat » & corpus exerceat , fi 
tjmdem tcmpus ac valet udo 
patitnr. Stn ficus. Indus fit 
tn i j ko noq omnia pcfiit me 
ta fûts , tnfit etiam peràia , 
y u a pofiit cafum corrigere. 
quart a Itx , qua Jpoitfione. 
Nec nu lia jpcnfione , cjuod 
efi jatuum, & celernmè ex- 
alta' , necita magna, qua 
in ip'a iufione tnquietet a- 
nimnm,(ÿ fi itncaris, mer- 
dcat , ac dijcrutuf.non eft is 
lupus, fid carmficina. Quit- 
ta lex qneadmodum : rf an- 
t equant ad ludcndum afii- 
dtM , repu tes te ad refocil- 
landutn animumyemre, in 
cuihs aleam ctnncias pau- 
culos numos, hoc efi,emas ü- 
lit rejcChonem dcfaagatto- 
nis : cogita effe foriern , h oC 
efh yvartam , incertain , in- 
fiab'lem \communem : nul- 
lam idcirco tibi fieri in tu- 
riam , fi perdus : vf id feras 
aquo anima , ne contralias 
vultam, & fuffundaseum 
tnflma : ne prorumpXJ nt 
c onuitia , & maledtfla, dut 
aduerfus colluforem , aut 
quemptêim ex jjuflatoribus, 
Silucrifaciat , u* fis in col- 
luforem infolenter dieux, 
prorfum tetoludo fisetmù, 
btlarû) 
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ignorant , il n’y a point de plaifir* 
ny peur le loueur , ny pour ceux : 
qui iouent auec luy,nypour le* 
regardans:qui par apres puiffe re- 
ftaurer l’efprit & exercer le corps, 
ainfîque le temps & la fanté du 
corps le permettra . Sinon que le 
ieu foie tel que le feul fort ne puifc 
fe dominer entieremenr,ains que 
j’induftrie y puilTe auoir lieu » par 
laquelle le dâgér'puifle eftre corri 
gé.La quatrième: loy eft, à quelle 
mife . La mife ne dpit pas eftre de 
rien , qui eftcliofe fotte» & donc 
on eft incontinent faoûl : aufsi ne 
doit elle eftre fî grande , que du- 
rant le ieu elle trouble l’efprit , 8c 
lien perdant tu te courrouces & 
tourmentes, cela n’eft pas vn ieu, 
mais vn tourment. I,a cinquième 
loy eft, en quelle forte : afin qu’a- 
uat que tu prénes place pour t'af- 
foir au ieu, tu repûtes que tu vies 
pour recreer ton efprit:auquel ieu 
tu hazarderas peu de deniers, d’au 
tant que feulement tu achettes 
le repos de ton trauail. Eftime 
que c’eft fort , qui eft à dire varia- 
ble , incertain , muable , & com- 
mun : pourtant qu’aucun tort ne 
t’e fl fait, fi tu perds . & à ce que tu 
portes cela de bon cœur, ne t’en 
defdaigne point , & n’en monftre 
face trifte, ne vien point à iniures 
& maudifîons , ou contre celuy 
qui icrue auecques toy, ou au cuns 
deceuxquitcregardent.Situ gai 
gnes,ne te mocqueinfolemment 
de celuy qui ioue auecques toy. 
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Totalement en tout le ieu fois 
humble, ioyeux, facétieux 8c plai- 
fanc, fans moquerie 3c mauuaiftié 
effrontee:ne donne aucune mou- 
lire de rrôperic, de vilàinie ou d'a 
uarice : ne fois obftiné en debatsi 
& fur toutes chofes ne foispoinc 
iureur, te fouuenant que toute la 
choie (encore que tu ay es le tneil 
leur droit) n’eft de fi grade impor 
tance, que tu en doiues amener le 
rom de Dieu en tefmognage.Soù 
uiéne toy que les fpe&ateurs font 
iuges du ieu , s'ils iùgeni: quelque 
chofe, quitte, ne dônant aucun li- 
gne de ne l’àpprouuer.en cefte mà 
nie'r'e le ieù eft yne délégation 8c 
plaifir, &làbô’ne inftrudion d’vri 
jeune hôme fe demonftre eftre a- 
greablc. La fîxieme lôy eft côbieri 
de téps il faut iouer.iulqu’à ce que 
vo 9 fèntirez q voftrc efprit fera re 
nouuelé &reftauré à labeur, &quc 
l’heure vous appelé à quelque af- 
faire d’importîce. Qui fait autre- 
inét, femble faire melchamment. 
Ainfî vôusplaife mefsieurs de cô- 
friander. _ 

b. Soit fait comme il a requis. 
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b i larit} facetus, iocofus , ci J 
tra fiurrilitatrm & petit* 
lanttam : ne des figntfica- 
tionem rllam fraudu , Jor - 
dtttm, aut auaritiacin c en- 
tent ione ne fis pertsnax'.mi- 
mm'e omnium iurato , me - 
mor rem itlam totam(etiam 
fi mehorem cau r am habe.u ) 
no ej fie tanti rt nomtn Do- 
rai»! adferms in tejhmo- 
nium. Spellatores tnenune- 
ru ejfe relut indices 'ludi : fi 
quid illi pronuntiarint , ce- 
duo , nullam edtns notant 
imprcbationU. : hoc modo 
& lu/us fit deleÜatio , çÿ* 
fsrobt (idole [cent u grata efi 
educatio ingenua. S exta 
lex , quandiu ludendum. 
Qjtoad (entiai anwum re- 
nouatum tam , Qr repara - 
tum ad laborem y^grrocat 
hora ad negeitum ferium . 
Qui ficus fàxit, im probe fa - ' 
flumrideri. \elittsQj*iri+ 
tes , iubtatis. 
BO.Sicutirogauiti 


Le corps de l'homme 
par dehors. 


Corpus beminis 
extertus. 


D urerius le peintre,Gry- 
næuSyVclius. 


D urerius piflor.Gry* 
maustVelius. 


D vtî % I v s, Allez vous en T'V vue. f acefiite bine : 
d’icy: car vous n’acheterez nam ros nihsl emetu t 
lier ic le fay bien, & ra’empefche fat [cio, & efiismihi inptdi - 

rez N j mtnti» 
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merlto , quominus accédant 
cmptorcs proptus. 

G-lmorero nos votùmHs 
emerCfmodàvtl pretium re- 
liuquxs nojlro arbitratui, 
CT tepus ipfe prapcribat: aut 
contra nos temput, tu pre- 
tium- D. B ella negotiatio, 
mibi nihil ejfl opus tricis eiuf 
tnodi- G. Cuius eft bac ima 
go, O’ q uanti indicés} 

D V- Imago eft Scipionit 
, Africani i ü’ indice Seflertiit 
numit qaadringentii , aut 
t nonmulto minorU- 

G- Q jtafo tepriufquam 
yerborno eam aadicas nobit , 
examinent us artempifiur* : 
& hic Velius eji fefqutphy- 
ficus peritifsimus bumani 
corporu. D. lamdudumin- 
telligo me a yobU intricari, 
fed tnt créa dum mercatores 
nulli adfunt,nugamini qua 
tum libuerit- 

G. Nugas tu ïocas péri - 
Ùam artif tua ? quid facetes 
aliéna? 

v.P rimum omnium ver- 
ticemcontexiJH capiHi* mul 
tis W planù >qnumytrttx, 
dicatur>qua(i ÇorteXyit ver - 
tendit capiUis : rttn jluuiU 
yt<lemu$,quum aquafe con - 
uoluit. 


D. Inepte, non confidera* 
tum ejjc male pexum , more 
tttorum temporum? 

Y-Brtch 
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rez que les marchîs n’dpprôchét? 

g R. Mais nous en voulons a- 
cheter, moyennat ou que tu noui 
laides faire le pris à noftre fantaiié 
te que tu dilpofes du temps, ou ai i 
contraire, que üous du temps , & 
toÿ du pris. 

b. Voila vnbëau marché, il né 
me faut autre cliofes q ces brouil- 
lés. g. De qui eft celte image, 3c 
combien lai voulez vous vendre? 

o . C'eft l’image de Scipion 1 * Ad 
fricain: & la fa y quatre cens fefter 
ces,ie n’en rabatray guef éS. 

g r. le vous prie, deuant qué 
nous dire le dernier mot, exami. 
nons l’art de lapeinture:&ce Ve- 
lius eft d demy Phyfîcien.fort bic 
inftruit en la defeription du corps; 
humain. 

d. Il y a ia long temps que ié 
cognoy que ie luis embrouillé de 
vous : mais cependant qu’il n'y X 
point icy de marchans , iafez cane 
que vous voudrez. 

g. Appelez vous la cognoifs ace 
devoftre arciaferie? Que- feriez 
vousd’vn qui ne vousferoitrien? 

v e l. Deuant toutes chofes 
vous auez conioint au fommet de 
la tefte beaucoup de cheueux ap- 
planis , veu qu’en Latin vertex eft 
dit comme vortex, à caufe que les 
cheueux fe tournée: comme nous 
voyons ésriuieres, quand l’eau fe 
contourne. 

d v R. O fot, ne confîdercs tu 
point qu’il eft mal peigné , a la fx 
con de ce temps la? 

/ v s tJ 
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v e t.Il i vn tbfté du deuat de la V e. B rechma hàlet liu* 
tefte dèïlourné inégalement quali ter défie xum. 

d -11 rèceut vn fcôup cftant gen- d. Acc'eperat rulntts 

darme à Trebie, quad il fauuà foà les ad rrcbiam,quum{eru<** 
pere. à. OuaS tuleukela? mtpatràti. 

d v.Dedans ltsdecades de tit'. G.Vbi tuidleg/fii ? 

Xiue perdues; E>. ï» dteàdibus Tïti u* 

vt. Les ioueS font trop enflees. uijàmiffis. 
to.Les cauees feroyent ligne dé y e. t empoïafunt himb 
folie, ve. Ic voudroisbitn vbiV tumentia. 
îe derrierè de la tefte. 
d. Tourne le tableau. 
g n.Pourquoy a dit Caton en- 
tre Tes autres confeils diiins , que 
lefronteftà prefererau derrière 
de la tefte? 


, p. C Aua effet» t ftgnum 
démenti/. 

T. Occipi ttt* relient ridere » 
D. Veree tabulant. 

G. C urdixit Càtoihte'r 
calera oracula : Front octi- 


d. Que vous eftesfots.nevoÿ p itio Vrior efl? 
ez vous pas eb tout homme pre- e n l} f a iut,a» nH 

miercment le front que lederrie- 
re de la tefte? 


c. l’en voy aucuns jîluftoft pair 
derrière que par deaanr. 

d. Et moy volontiers, comine 
tels acheteurs & gendarmes. 

v b t. Caton a voulu dire que 
ïàprefencc du maiftre vaut beau- 
coup mieux , pour efFêftuer quel- 
ques choies, qüel’abfence : aü re- 
lie y pourquoy a il les cheüeiix de 
deflus le front fi longs? 

» Parlez vous de ceûe perru- 
que fur le fronts 
v É t. Ouy. 


in quoUit homme prius cer- 
nùfiontem quant occiput?' 

G. Quofdam prïus ridei 
auer/os, quant âduef/ou 
D. Et 'ego Ubenter.rt 
les emptores & milites. 

V. c ato fénfityprafeh tiafk 
domini poiiorem eff'r ad cu- 
r'àtionem rerum , qu'antàb~ 
fentiam'.cxtfiTÙm.cur an liai 
adt'o longas} 

D V Ri LoqtterU de bü 
CÀptvneis? 

V i. F. fiant;. 

D y. No» habueratntullÜ 


t>. 11 a efté longtemps làfas qu’il . 

ft barhlpr Ziiin rnmm.iU menfibût tonfcttm ad m*- 


feuft barbier en main , comme ils 
ont en Efpagnc. 


num, relût »» H iftaniu; 


v. Pourquoy as tu fait cefte par y e. Glabellani bdficcHf 

tie qui doit cftre fans poil , pelué, contra ipffus retbl Hjfnott 
Cotre l’ctiirtôibgie du nôrnefmeî feofti byjrUrû? 

ou. N 4 D.fd 
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d. T» ipfe vulfeüis pilot 
•delrahito. 

V. Et yibriffas extantes 
extra nares : fdtu, qua tua 
' efi yerfutia , c (tlpam abs te 
rendes in ton forem. 

D v. Infcieynon àn'mai- 
utrtis eos futjje atatis illtut 
ptores, [ester os, trijles, ryjlt- 
tanosi 

V. Imperite , non legifti 
Scipionem hune ex omnibus 
fui tempofris hominibusex- 
cultijUmn & poUdfiimum 
fkijfe , 0>amantemelcgan- 
tiarumf 

D "EXpreffus rji,quu exit* 
laret Unterni. 

g A- Sùpercilium hoc efi 
grande , & conueniens La - 
tio\ (ilium habetnimis ca~ 
uum, & gênas deprejfas. 

D.ExysgiliiscaJlreJibns. 

G.T» no n folùm es piflor, 
ftd rhetor. valde ver/atus tn 
iranjlatione crimiHum- 

D. Et vos, quantum miel . 
ligojn crimmatiombus. 

V. !>\alas hàbet nimium 
tumente<)& buccas ijias. 

D. inflàtclajïtcum. 

G. F \t tu inflabascalictm, 
q uum h ac pingeres. 

V. tmo Çerovtrem.feda.- 
libi fècifh pslofuni,f>dlpebrat 
fere n allas àppinxtfti* 

D. E xmorboilli décidé * 
M nt* g. Q uomorboï 

O qm are 
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d v. Arrache luy les poils tclfi 
mefme auec des pincettes. 

vï i,. Et les poils du nez pafsas 
hors les narines : mais vous corne 
fin & caut que Vous eftes,yous en 
remettrez la faü'tè fur le barbier. 

r> y. Ignorant > n’apperçois ta 
pas qu’éû çé temps la les meurs e- 
itoy ent telles) afiauoir feueres,tri 
fies & ruftiquesi 
V.O poure ignorât, n*aucz vous 
pointleuque Scipiôacfté le plus 
net & poly,& plus aimant les ho- 
neftetez en habits que tous les hc> 
mes de fon temps? 

b. 11 fut tiré aüvifdutcps qu'il 
fut banny à Linterne. 

c A. Ce fôurcil efi grandit cod 
fienable à l'Italieiil a le cil trop ca 
ué,& les peaux qui couur eut l’oeil 
trop baillées & plattes. 

D.Des veilles du camp. 
g. Tu n'es pas feulement peîn* 
tre, mais rhetoricièrt, bien verfé âc 
rufé à transférer les fautes. 

n.Et vous autres»;! ce que i'en- 
tens,en faulfes acculations. 

v e. llalesmachoirêstropeu- 
flees»& ces cofics de la bouche. 
d. U Tonne de la trompette. 
c.Et vous tromperiez du gobe 
lct, quand vous peigniez cecy* . 

v.Mais pluftoft vriecornemufe 
mais vous l’auez faitpelu ailleurs 
& ne luy auez quafî point peine 
de paupières. 

, d. Elles luy font tombées paf 
maladie. 

g . Par quelle maladie? 

» V»' 
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©v.Demade le à fon mederin. 
c «..Maintenant tu entens bien 
'tjue pour tel defaut, il faut ofter de 
lafomme cenrlcfterces. 

n.Mais faut ( à caufe de vos ca- 
uillatiôs& demandes tant fafcheu 
fes)enadiôufterdeux cens. 

v e. Ceftuy a lés prunelles des 
yeux verdes , & i’atfoyc ouy dire 
qu’il les aùoit bleues. 

d. Et moy, qui les àuoit perfes, 
comme Minerue la guerriere. 

v. Tu as fait les coings de l’œil 
trop charnu z , & le fcreux de def- 
/ous les yeux trop humides. 

d v.Il plouroit eftant accufé de 
Caton- 

v. Lés maichoeres font trop 15 
‘gucs, & la barbe eft fort efpefle & 
longue: & vous diriez aufsi que le 
poilelt poil de pourceâu. 

d. Vous eftes grans raillars ou- 
'Xte mefure , & trop piquans moc- 
queurs,ôftez vous d’icy : car vous 
ne verrez iamais mon tableau. 

v • Ictepriemonamy Durier, 
pendant que tu n’as perfonne qui 
.marchande, Iniffc nous icy railler. 
D.Que me donnerez vous? 
v. Nous t’eferirons icy chacun 
Vn diftique , afin que ton tableau 
foit plus marchand. 

d. Mort art n’a que faire de vo- 
ïtre louange & recommandation, 
car les bons acheteurs , & quien- 
tendent la peinture, n’achettent 
pas les vers, mais l’artifice. 

v.Mais il a les narines ouuertes 
*•11 eftoit courroucé contre fes 

ac- 
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D. Q uare al iüius medico . 

G.ldmne inttlligis,ob tua 
tantam imperttiam.de trahi 
dtbere de jumma cintum fc- 
ftertios’i D. imoob refirat 
cattiUarionts t? inlèrroga* 
tiofics adeo moleJlas,addi dit 
cent os oportere . V. P upu- 
laâ habet hicglaucas , atqui 
ego audiui car aléas habuif- 
Je. d. Et ego cafîaspt Mi- 
neruam beüatricem. 

V.lryuos fènjli nimiucar 
nofos,& fin as hument es. 

D.Flebai t accufiitns à Ca- 
1 tone. y. M andibala funt 
nimis long*,£y barba dea - 
fifiima ac profufifitma\ t um 
pilos dtcat fêtas porcin as. 

D .Vos finemoioyllo ejlit h 
quaces.cyargntHli outilla* 
tores. Abite bine, n,t tabula 
nonfietyobis amplms copia • 

V. Amabo,mt Dureri.dü 
aHos non baies lui ta tores , 
fine nos hic cauittari. 

D.Quamercedr? 

V. Adfctibemus ambo hic 
tibi fin g nia OiJÙcha,q ito ta 
bula fiarrendibilior. 

D. Hibtl opus efl mea ar- 
ts yeftra commendatione: 
nam pentt cm otores ■, & pi~ 
{htra iuteüigentcsy no émut 
yerfus.fcd artificium. 

V E. Sed nares habet ni - 
m'turn patulai, 

D V R E lu E rat iratus 
acta 
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acctifatoribus. 

V. No» yidemus ralle- 
culam. nv.Làtet fub bar- 
ba, ac ne mtntumquide ctr- 
mtis,ncq ut dntbereonem . 

G. Uerum omniurhficijii 
tu copendi*mj)tntficio gra- 
tin barba. V.Collum pla- 
ce tmihi reCtum, 
lofumjtem iuguli. 

t) i.Qratulandum ifi/it- 
fcris , tjltod tibi aliquid prb 
batitr. ve. A t ne mbil in 
hoc quoaue defidercm.iugu - 
Ut non habet fatit canot: 
tjuodin Socrate vljyftogno- 
mon annotatum , tarât ejjè 
itigcntj Jîgniï pronüntiauit . 
Armos ifios yoluijfent pdUlb 
trcfliores,& amphores. 

D.No tant erat miles bel- 
lator q u am tmperator. N on 
dndtuifti apophthegma ht 
ins ? de q nt qui* milites qui- 
dam dicerent, non adeo eum 
eJJ'e valcté milite, ac I mpera- 
toremfapiehtim: », s refpodit: 
\mptratori me garnit ma- 
ter mca,non milité. Sed difce 
dite,fi n b tftis empturi: nam 
\>ideo accedentes quofdam ne 
gotiatorcs pnblicanos. 

V. E dmus dtambulatum , 
& inter nos de huma'no col 
Uqmmur corpore,JtneScipio 
ne de tabula. Simus tiafus 
non dccet generofàmfdcmni'. 

G. Ç \uid bofmui , q utiles 
fuerunt 


... 
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accufateurs." 

v. Nous ne voÿos pas le erèuxü 
t>. Il eft caché foiisld barbe : * 
vous ne voyez non plus le mentd 
nÿ le ideflbus d’iceluy. 

o .Tu t’es deliuré de toutes ces 
demandes par vne feule relponfc 
de la barbe. 

v. Le col droit &mulcleuxrofc 
plaift bien, aufsi fait legolier. 

' b; Il faut remercier Dieu.de ce 
qu’il y a quelque choie qni foie 
ltJueé de toy. 

tel. Mais afin qué ie trouue i 
redire quelque chofe en cecy » il 
n’a pas les gauions allez eduez, cé 
qu’ayant eltc obferué en Socrates 
par la phïfionomie , il a prononcé 
6c iugé que c’cftoit ligne d’vn cC- 
prit tardifà’enfie voulu ces efpau- 
les plus droites & plus larges.' 

d v a e A. Il n’eftoit point tat 
gendarme guerroyant, qu’Empe- 
reur : n’as tu pas ouy fonapopb- 
themé? Daqucl comme quelques, 
foldats difoyét qu’il n’eftoit point 
fi vaillant gendarme, que fage Em 
perçut, il relpondic , Ma mere m’a 
engendré Empereur, & non gen- 
darme. Mais allez vous en, fi vous 
ne voulez acheter: car ie voy ve- 
nir quelques marchans des fer- 
miers du Roy. 

vel. Allons nous eh jioùrme 
ncr , 3c parlerons encre nous du 
corps humain, (ans Scipion ny ta- 
bleau. Vn nez camus ne conuieat 
pas bien à vn vifage noble. 

en. Et vntreleamus, comme 

eftoyenc 



1 


» e r i \ 

fcftoyent les Huns? 

v e L.Fy,cc(oncmonftrcs. 
crt. Les nefc crochus contre 
hionc,ne font pas moins laids.Les 
rcrfcsadoroyëtceux qui âuoyët 
nez aquilin.à caüfe de Cyrus , le- 
quel ils difsac auoireutel linea*- 
•ment. 

v. Le coude 8c le reply d’iceluy 
Ibnc au bras , côme font en la iabe 
le iarret & le genoil, dont le char- 
"iieux s’eftendiufqu’àlamain, des 
ïnufcles , duquel aufsi les iambes 
font dites cftre mufculeufes. 

c r. N'eft ce pas le coude de* 
^quoy on mefure? 

v. Cela eft le coude > Stanrcon 
fignifie aufsi le coude. 

g r.. Dont eft doc appelé le toy 
Romain, Ancus? 

v. D'auoir le coude courhé. 
c r'y. Lamain s’enfuit, le plus 
;grand des inftrumens du corps, di 
uifee en doigs, le pouce, l’indice, 
le milicu'iou l’infame, le prochain 
•dupetitj&lepetit. 

v e. Pourquoy eftmmimèce- 
lüy du milieu l’infame ? quel for- 
fait a il commis? 

g r. Le maiftre a dit qu’il lâuoit 
bienlacaufe, mais qu'il n’en vou- 
loit point dilputer , par ce qu’elle 
eftoit ïàle 8c vilaineï pourtât ne la 
cerche point, car il ne côuient pas 
à vn enfant de bonne nature, s’en- 
quérir des chofes vilaine s. 

V.Ccluy qui eft auprès du petit 
eft nômé des Grecs da&ylicos, au- 
tant que fi Ion difoit annulaire; 

<8. R. 
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fucrnttf-Uuttui? 

V. A pagemonflra. 

O. silones no funt minus 
de formes. V et fx aqui linos yt 
Aerabantur profiter Cyrum, 
quem ferunt ta fui ffe forma» 

VE l. Anton & campe 
funt inbrachio,quod mer» < 
re poples & gentt , lacertut 
indevfque ad manum , a en - 
lus mufeulis etiam entra di- 
cnntur lactrto/a. 

G. N onne is eft cubitus, vt 
tipud me n fores} 

V. Efi isquidem cubitus» 

& anconipfe cubitus. 

G R. Vu de ergo Rex Ro~ 
manus A nensf 

V- AbincHruo cubito. 

G- M anus fequitur, ma* 
ximum omnium infirnmen 
torum,fefia in digitos,polli~ 
etm, indictm, medium fiue 
infâme, oiiuimo proxtmum , 

minimum . 

V. cur médius infamtâ 
quid defigaauit flagitÿ} 

G.lnftùutor nojierdixit 
fe qnidcmfcire caufam,nollt 
tÀmtn ediffvtre -, quàd effet 
turpie. Ne qutfieri* igitur; 
tion entm debet bona ind>- 
lis adolifce/stes turpia [crt*? 
tari. 

V. A tqui minUtie prdxim 
mum , dafiylicon Grxet ap- 
pédant, qnaft attaulkritn, 

G. IM 
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G.iu plane- fed in fnijlra , 
noindextra.quvd mtùfeli- 
ti efi'ent olim annulai gejla- 
re. V.Quadecait'aî 

c. Atuntde corde proten 
diiUncvenâ.qux quurn an- 
nulo redtmitur relut cori - 
pfum cor on ai ur. N odi dtgi- 
toTumfunt condyli) & pro 
pugiji percujjn i>ox ta 9/«r- 
patur : inter nodosfunt tn» 
ternodia, çr generalirerbo 
artus atyarticuli. Tyberii» 
Cdfarem mcmorix produit, 
tam firmis fuijjcdsgiterum 


ar(iculié,vt dtgito recês ma- 


lutn terebraret. \.î)idtci - 
pu cJjiromaniiâ? GNon/en 
ejutdemipfum audicrà’.quid 
tt/t ? V. Diumaffes hîcnt- 
bis alquid exiticijuril. 

G. N egaus nu (tire , <3T 
res (Îc habet : fed ft nu ne me 
nnjje aliq tnd prefiterer , (T 
at terni us manum tuant con 
templarer,ltbëter me aufcul - 
tares , & homint etufieim- 
poflura imperitifîtmo f.dcm 
•non omnino <ibr égarés- 

VF. . fie? 

G r. Q jeta id eft homi- 
num in^tntum , rt bbenter 
tes audiaut^qui fe recondita 
yel cucntura profitentur t- 
uuntiaturos. 


V .yndc/unt ScaucU? 

G R. quafi (cauat'afcaa, 
q u a eft ftniftra.hiunt tnje- 

ocu 
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• • '• 
g R.Ouy certameraientrmais en 

la gauche & non en la droite.pour 

ce qu’ils auoycnt iadis accouftu- 

mé île porter l’anneau en ce doige 

v.Pourquoy? 

g. On dit qu’vne veine du cœur 
s’eftend là , laquelle quand elle eft 
enuironncc de l’anneau , le cœur 
eft comme couronné . Lcsneuds 
desdoigs font appelez condilcs» 
Sc pour la percufsiô du poing, ce- 
fté voix eft priufé rentre les neufs 
y a entre neuds.que les Latins ap- 
pclent d’vn mot general , artus & 
articuli.Lon trouue par eferit Ty- 
bere Cefaraùoiréu les neudsdes 
doigs fi fermes; que d’v ri doigt il 
perçoit vne pomme frefehe. 
v. As tu appris la chiromancie/ 
g r. le l'ây bien ouy nommer/ 
pourquoy donc? 

v e. TunousèufTesdeuinéicy 
quelque chofe , par les lignes de* 
mains? g r. I’ay dit que ie n’en 
fauois rié,& eft ainfirmais fi riiain- 
tenant ie confeffoisqi’y cognoi* 
quelque chofe, Se que ie contenir 
piaffes ta main attenciuèmént , tià 
m*efcouterois volontiers: & pofsi 
ble adioufterois foy à moy , qui 
fuis home fort ignorât de tel cas. 
v-Comment? 

g R.Par ce que la nature des ho 
mes eft telle qu’ils efeoutent volô 
tiers ceux qui promettent qu’ils 
diront choies fecrettes & à venir» 
v.D’ou font dits les Sceuoles? 
c r. Quaficommefcæux.de 
fcxa,qui lignifie gauche. Lon dit 

qu’au 
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qu’au fexe féminin y a plus de gau xnfœmineoeffe fc/tuas plu- 
çfiers qu’au noftre. res qu'am in nofiro. 

r.Qu’ert ce que vola? v e. eft vola? 

g r. y. Le creux delà main, ou G.C aumnvunt*s,vbiin- 

font les lignes. eifur a. V. Q*id inuolart} 

v. Que veut dire inuolareî c. idquod tuagis libett- 

c a. Ce que tu fais volontiers, ter,furari, furrifere,quaft 
fïefro ber, prendre à cachettes, cô- vola abfcondere: çrqudr* 
fne prendre du cieuxde lamain, biofa tucretia , inuolarein 
& ce que Lucrèce enragee faifoic oculos ped.flequarum, kAî- 
fiutcr aux yeux defes feruantes. quum corpus, demptotaptte 
î.e refte du eprps, excepté la telle, cjl truncus,& ex truto t ho- 
eft le tronc, & du tronc, eft l’efto- rax , eoncastum peüoris $/- 
xnach , le çrçux delà poitrine iuf- que ad ventriculum & ca- 
ques au ventricule & colles, eft la jtas : cencauum qutdmm - 
concauité intérieure : car l’exte- tenus : nam exttrius inter 
rieutceftle fein , lequel eft entre brachia & peiïus,ftnus eft. 
les bras & la poitrine. Le vôtre eft S ub ventricule eft venter , 
fous le ycntricule.& au bas du vé- & in ventre imo,peÜen, C? 
trclcpcnil& lespartieshôteufes. pndenda. 

v. Quelle eft la partie plus hon , , 

teufe.ou le deuantfou le derrière? v .*• ^npudendus 

' c. Tous deux fon t fort deshon- rnag.s podex.fuseanus? 
neftes, le derrière à caufè de la vi- J G R. V trunye puden- 
lainie, l’autre àcaufe de paillardifc *™*oftenm obturp, ladi- 
te deshon deur: La cui/Te nommee mm ' aMt "* 5 •bftétÿttum 
iadis en Latin femen,&maintenat & deietus. ïemur> çr vt o- 
lon veut pluftoft dire en pluriel fe- lm loquebatur.Jemen.nune 
mina, apres le genoil eft la iambe, ma ^ u,lt pluraliste ftminatk 
de laquelle l’os s’appele la greue: g tnue fl " us , tuais os tibU 
& cela de derrière qui eft charnu, dicituricaruofum vtr'o illad 
s’appele le gras de la iambe. Fina p«fttrius,fura:poftrem*pes. 
lementy a le pied, non fortdiffe- manui nunabftmilis : nam 
rent de la main; car il a desdoigs Û’dtgttos habet,Cr volant 
& v n creux en la plante, qui eft a’p qu* & vefttgium diciiur, 
pelec veftige, & la plante du pied. & ftlum pedts . 

v.Quoy?n’cft ce pas veftige, ce V.~QuJd}nu veftigiu,quod 

qui s’imprime du pied? (t ptde ïmprirnitnr? G. E* 

G.£tceJaaufsi,&Ufole du pied iiludipjum, crftlum pedisu 

VIL. V.N#» 
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V.N oflin quafntincotr 
port virtutum fèdes? 

G.Qh<c tandem? V.T n 
frontc pudor ,in dexterafi- 
des,in gemt miftricordia. 

G R. planta pcdit no}t efl 
ipfum folum pedn. 

VE. Atficputantmulti. 

G R Y N» A tqui vlinius 
fcribit ejje gentent qua (tbi 
ymbram faciat in mendie 
planta prdit, quamhabtnt 
yaftam admodum atq; ener • 
tntm.qni fieriiipoteft? 

V. P refeflo planta efl V* 
crurù 'vtrtebra ad digitos • 

Educatio. 


v c. Satie? vous qui eft le lie» 
des vertus au corps? 
o. Et quel donc? 
v, La honte au front , là foy ea 
la main,& mifericorde au genoiL 
g. La plante du pied n’cft point 
la foie du pied. 

v.Pluueurs nçantmoins le peu 
fent ainlî. 

G.Mefme Pline efcrit qu*il y a v- 
ne nation q fe fait ombre à midy, 
de la plate du pied, qu’ils ont fort 
longue & large, & defmefurec:co 
ment fe peut taire ceU? 

y E.Certainementrla plante eft 
depuis la fpondile de la iambe iuf 
ques aux doigs du pied. 

Nourriture>ou inftru&io».’ 


Tltxib*lns,Grympha-' 

ranttt.Gorgoptu» 

TTJ I E. quân a gratta mijif 
te bue ad me pater tuus} 
G R- te ef Je homme 

egngiè infiitutu , fapienter 
educatum, tâq-, de taufagra 
tum huiceiuitati: cypcre fe. t 
yt ego eifdem } q»ibus tu 3 ye* 
fiigtit injiftestperucniatn ad 
fimilcm fauorem populi . 

F?., q uomodo igitur teid 
ajjecuturum rçiijès? 

G R- I ngenua educaiio- 
ne.qualt te emnes pradicant 
efj'e praditum. Aatecit pa- 
ter , eameducationcm ma- 
gie decere me , quant alium 
quenu'tti 

F.c edt 


Flexibulus, Grymphærantesî 
Gorgopas. 

r'i b. A quelle caufe vous a en» 
uoyé voftre pere ici versmoyî 
g R. Il nous a dit q vous eftiez 
vn homme dofte 8c biennourry» 
8c pour cefte caufe aimé 8c chery 
de toute cefte cité,& qu’il defîre q 
moy, fumant la mefme trace, ie ga 
gçie feroblable faueur du peuple. 

p. Et comment donc pçnfès tu 
que tu acquerras cela? 

g r. Pargentile& louable in- 
ftru&ion de meurs, telles comme 
vn chacun vous en donne la repu- 
tation.Mô pere a dit dauantage,q 
cefte nourriture cÔuenoit mieux 
à moy qu’à autre que ce foie. 
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r L. Dîtes moÿ, mon fils, com- 
ment venez vous de vers roftrç 
pere inftruit en cefte chofe? 

p r. Mon pere ne m’a pas tant 
inftruit qu’va mié oncle, homme 
ancien, fort rufé, &quia beaucop 
& long temps demeuré en la cour 
& fuictéde Rois. 

f l. Que yous ontils donc en- 
fèigné.inon fils mon. amy? 

c r. Voyez, vous qui eftes fage 
que daueuture vous ne lail'siez ef- 
chapper par ignorance quelque 
dit ou a&e peu ciuil , dont vous 
perdiez ce bop bruip d’homme 
bien appris. 

• fl. Quoyîfeperdilfîlegere- 
ment entre vous/* 

c o r. V oire pour vn petit mot, 
d’vn feulflefchiftemétdcgenoii, 
d’vn fçul clin de tefte. 

f l je. Ce}a eft trop entre vous 
délicat , entre noqs nous fournies 
plus robuftes. 

go R.Ainfi fontnoziugemens 
comme noz corps, qui ne peuuéc 
çndurer aucun inconuenienç ny 
pncombricr. 

F L.Mais à ce que Ion peut voir 
les eprps endurençplus aifément 
que les efprits. 

o or. Parauenturc tun*aspa$ 
fogneu cçftuycy,pouipanttul\ip 
peles ton fils framy. 

f L F x*Ne font ce pas noms ho 
nettes & amiables» 

ç o R.Içcroy bié, ce font nom? 
d'amitié. , laquelle nous n’cftimôs 
point beaucoup : mais non de re- 

neren 


f E S. 2.0f 

Y.Cedojni filij, qitomodo ta 
in re Çenis a pâtre imbut us? 

G R. Nontam me patep 
pféteeptu infruxit, qua pa- 
truus qttida mtusMr fcntXm 
verfatus multam & dia m 
V»egum comitatibus. 

F. Quid ergo iUi te doette-* 
runttVnfili &• amice ? 

G R. Vide vir pruden tijïi* 
tne, ne fortaffe per ignorant 
tiam labaris in diilttm ali - 
qnod ,aut faflU Jiultumvcl 
rujlicanum, vndeamittas i- 
Jtud nomen eptitnè educati • 

F.Qwid? tam leuiternt 
apud vos périt? 

c o. Vt/ Çrnica vocula-p- 
nica fiexn poplitU,vnica in - 
(linationecapitis. F.n imis V 

eft inter vos delicatü & in- 
frmumiinter nos enim mul- 
toeft robnjtius O’frmius. ' 

c o. Sic funt nojlra iudi - 
<ia f vr noflra corpora , que 
nullam ferunt offenfiontm. 

F L . jmb, vf eft yidcrtja- 
eilius ferunt corpora quàm 
amtn't. 

G O. Tortaffe tu non «o- 
fii hunc,ideo fltum O 1 ami- 
cum nominas. 

FL. An non funt hac ho - 
nefta nomina , (y plena 
neuoltntia ? 

GO. RensuoUntiét credo' 
qu'am nos Land magni fa" 
ne fxcimus:Jed non reirtren ' 

du' 
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tia >neque officij ,tjud nos a» 
xsi ytnamur : namhicdo- 
mintts JoUt appeUstari,non 
a miens . An non anintaduer 
Pts domint prafationem an- 
te pr'anctnryÇrfamulosxT- 
fculores ? non annotajli in 
aut huins folcnmhus paren- 
talsbus tôt urées , totinft- 
gnia,tot hommes atratosî 

T. Qj*/d ergo? ajfeflas tu 
omnibus efje dumtnsts , nuüi 
amuus? 

G .'ta docucrunt me pro- 
pin <j m met. 

F. e dut id,mid«mine,tua 
excellé lia prdclara ilia tno- 
rum conjangumeoruut do 
■ cum nta. 

G o. \idtrU tumibt ptte- 
rum hüc tiafofujpendere : at 
nonefi<juilibet,neftceru. 

G R. Pnmùm c(fe me ex 
honejltfimn progeniejud 
ttttllt cédât per yniuerfam 
banc prouinciam: ideino eu 
randu mihi diligenter ai<j; 
annitendum , nedegentrem 
a maiorum meorum virtute: 
silos paraffe fibi magnu dé- 
çus, nemm i conccdindo de lo 
co, de dignitate , de aut hors - 
titate, de appelidtioneimt i- 
dem debere fteere. S» f uis 
epuid velit de honore detra - 
hert,pngnaduni ftatim cum 
to : de pétunia oportereejfe 
largutdtj ue adeo profufuwix 

in 
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uercncc , ny de bienfait & plaint:» 
ce que nous ccrchons foigneufe- 
mcnt:car ceftuy cy a accouftumé 
d’eftre appelé monfîeur, non mon 
amy . N’apperceuez vous point la 
préface de ce mot moiteur deuat 
le nom, 8c les feruiteurs de diuer- 
fes couleurs?n’auez vous pas bien 
noté & prins garde és funérailles 
defon pere grand, tant de cierges 
tant d'armoiries, & tant d’hômes 
vertus de noir? 

f L.Quoy docîdelirez vous d’e 
lire leigneur à tous,& ami à nulli? 
g. Mes parés m*ont ainlï appris» 
f l Or fus moniteur, que vollre 
excellence monftrc maintenant 
ces beaux enfeignemens de vot 
coufins & parens. 

GORD. Il femble que vous 
vous moquez de ce ieune enfant," 
ce n’eft pas peu de chofe , ne vous 
en mocquez pas. 

CR. Premièrement ie fuis d*v- 
nc treshonnerte ligne e,quin’ell 
moindre à auçre de toute celle g- 
uincerpourtant il me faut diligent 
ment foucier & efforcer que ie né 
dégénéré de la vertu de mes ance 
flrcsdefquels fc font acquis grand 
honneur, ne donnant prerogatiue 
à autre tant de bien que dé digni- 
té, d’authorité, de nonr.eri quoy ie 
me dov conformer à cux.Si aucun 
veut diminuer de nollre honneur, 
jl faudra incontinent cobatre coii 
tre luy. il faut ertre large'd’argent, 
& fort liberal , gardant attentiuef 
ment fa reputatiô, & neantmoins 

u 
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me ac met fimtles affurgere 
uliis,xia cedcre,ducere,redu- 
cere,nudare caput, poplitem 
incuruare : non quod alites 
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ÎI faut moy & mes fèmblables fai- in honore afiriSlum, & at - 
re la reuerence aux ancres , & me tentum decere nihilominus t 
reculer du chemin quand ils paf* 
fent,ofter le bonnet, ployer le iar- 
rec , non pas qu’aucun mérité que 
cela luy foie fait par moy, mais de 

autant que par ce moyen i’acqucr qui/piam id menât ur à me 
ray la faueur des hommes , & ob- fibi exhtberi/ed q uod Jie cote 
tiendray la bonne grâce du peu- c iliabo mihifauorem homi. 
pie, 8c pourchafTeray ceft honeur, num,captaboaurepopulare 
lequel nous portons toufiours & & ,H um cm tato • 
en la bouche & au cœur : & qirta p ere geftamm femper in ort 
telle inftitucion confifte la diffère- - - ^ 

ce du noble & du vilain : & que le 
noble eft inftruit à faire toutes ces 


& in corde honorem : in en 
cducatiene fi tu tjjedifcrime 
. nobtlit & ignobtlu , quoi 

choies dexcreinent, le viUm.com jUaemmtjlxni 

n.e.1 eftruftique.n eft.ucunc.ncc 

appris en ces choies. L.fti 

r t s I. Et a voftre excellence. d JJ t . 

nionfieur .quelle vous femble ce- falm „ S 

fte.qft.tut.ou? domint, aualnvidetureÎHf- 

o r Quel e? linon que fort bo- ' 

ne & digne de ma lignee. 

f l £ x. Quelles autres choies 
donc font ce que vous requerez 
de moy? 

g r. Selon mon opinion rien 
nerefteroit , fin’eftoit la volonté 
de mon perejequel m’a comman 


modt infhtutio ? 

G R. Q ualis xtrb ? ni fi 
multo opttma^digna mes 
généré} 

P. 91 tid trgo ejl aliud, 
5 uod a me req mro»? 

G R. Yiihil plane reflar et 
dé entièrement , ou pour mieux mea fententia.ntfi accefïiffet 
dire , m'a eftroicement enchargé, voluntas patrie , qui iuftii 
que ic vinfe vers vous , à ce que fi pror/um/feu xerius imper a - 
vous cognoifsiez en ceft enfei- uitrtgidè,Ç>tadtexentrem: 
gnement chofe plus fecrette , te xt fi qutdin bac éducations 
quelque couuertmyftere, parle- noffes magie reconditum,& 
quel iepeufie acquérir plus grand quaft myfierium /scrutins , 
honneur, que pour l'amour de luy quomaius mihidecus aequo 
vous ne vous fafchiezme le dire: renm,tngratia fuinegra , - 
afin que noitre famille ia d’ailleurs nerisexponere >qub famili* 

tr « O noflrs 
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nofira^aïtoq ut iionejlijtima 
4? celjîj1ima,altiui afcende- 
ret: «juvtuam funt no pauci 
nom homines , qui frets Jua 
tpulentta , ntfiîyke dtgni- 
tatem & honores per diui- 
tsai emer feront , adeo vt etia 
audeant cum vctufrate > & 
décor ibus gentil nojlr a con- 
Undtre. 

F l.F acinus nefandtm*, 

C R. Honne? 

TL.Velcaco effet clarunu 
G R. Jtaq; nom tüi homi - 
Ambu le t comitati longo 
affoler um ordine,ipfi ftgmé 
tan in vejlêbm>vel boiflbyci- 
fii, vtüofi, inter et fit vel texti 
Atalici, vt nos nihileffe pra 
illis yideamtur , y vivifia to Ç>e 
pimur,di(hmuldda pauper* 
iatis gratin. Vramiumau - 
tem huius tui laboris , ope- 
ram hac nawaris patri » er*f» 
recipi te in numerum nojlr a 
famiUa.&r admitttad illius 
grattam meam.vt proee - 
dente tempore,ali<j uod a no- 
bis accifuu beneficmm./ifijue 
jemper in nojlra C lientela , 
<jr qua fi tutela. 

F L E x. Qsùdpotefidici 
amplius.aut optabilius? Sed 
çtdo iam , fi aperias captif, 
aç cédai via & loco , appel- 
la blandè , tju'am oh cau- 
(amerit gratus in, quibnf 
„ cum yerjaberc? 

L G R. Ojk 


O G V E S 


i-V 




treshonnefte & trefnobfcsparufn* 
à plus haut degré : par ce qu’il y a 
plufieurs hoaxmcsvlcfquçls Te con. 
fians en leurs richefles, 3c ayans 
rencontré dignitez 3c honneurs* 
fe font aduancez par richefles, voi 
re tellement qu’ils s’ofent bien 
egaller \ l*antiquité 3c nobleflè 
noftre famille ëc parenté. 

F.V oila vn grand forfait. 

C R.Nonpasî 

. F t .Vn aueugle le verroit.’ 

, g R. Et par aiofi ces nouueamç 
hommes marchét accompagnez 
d’vne grande bande de feruiteurs 
apres eux «eftans veftus de robbea 
hrochees d’or & defoyc,devc- 
loux,decopees , 3c de magnifique 
ti(Ture:telleroent que nous ne tem. 
blons rien eftre au prix d’eux, qui 
ne fommes veftus q defrife , pour 
difsimuler poureté. O.rlarccom- 
penfe de ce voftre labeur enuers, 
mon pere, fera que vous ferez re- 
ceu au nombre de noftre famille* 
3c aurez entrée à fa grâce 3c àla 
miéne , afin que par fucccfsion de 
temps.vo* receuiez de nous quel- 
que bienfait > 3c que foyez touf-, 
iours fous noftre proceéfciô 3çtutel 
le. F. Qu^eft ce que Ion pourroic 
dire plus grand, ny plus à defirerî 
Mais dites moy maintenant, (î vo* 
oftez voftre bonnet, 3c que vous 
reculiez du chemin 3c lieu , que: 
vous faluyez doucement 3{ amia- 
blement.à quelle çaufe força vous 
agreabl e A ceux auçclefquelsvo* 
conuerfcrez£ 

cr. 
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g R.? Pour ceftë mefme caufe 
que ie leur fay cela. 

F. Toutes ces chofes exterieu 
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res font feulement fîgnes qui dé- 
notent eftre quelque chofe en ton 
•elprit, pourquoy tu fois digne d’e 
ftre aimé , car nul n’aime ces cho- 
fes à caufe d’elles. 

o R.Pourquoy ne les aimeront 
tous ceux qui font de conuerfatiô 
honefte , & principalement entre 
ceuxde mauobleffe? 

: F . Tuas fort bien petit auancé 

(pour dire icy entre nous)& tu pé 
fes eftre défia paruenu aupl 9 haut. 

c r. le n’ay point de befoin d’a 
quérir fciences & làuoir, mesan- 
ceftres m’ont Jaiffé aflexd'ondie 
peux riure : laquelle chofefî aulsi 
elle me defailloit, il ne me la faut 
pas cercher par ces fciences (î peu 
prilees & viles, mais à la pointe de 
la picque , 8c auec l’efpee d’efgai- 
gnee. F, C’eft bien courageufe- 
ment cela 5ç hardiment, & femble 
quafi parce que tu es noble, que 
tune doiucspaseûre homme. 

GR.Parlez mieux. 

F. De quelle partie de voftre 
corps eftes vous homme? 

G. Detoutmoy. 

F. Eft ce du corps, duquel n’e- 

tes different des beftes brutes? 

G. Non. F. Ce n’eftpasdonc 
le tout vous : ains feulement par 
;aifon5c entendement. 

G, Pourquoy noni v 

Fl. $i vous laiffcz cefte partie 
dans eftre labouree & fumage , & 

- - - ' que 


G r. o h eatnipfamcau^ 

fam q via b te ago. F Jfllutc 
cmnta exteriora Junt folùm 
fgna t qua dénotant aliquid 
ejjc in an'tmo ttto , propter 
quod diligare , nam ipfa pet 
fenemodiligit. 

G* Qw/rf ni diligant om - 
nés , qua faut honeftacon- 
tterfalionis , inmeaprafer - 
tim nobilitate ? 

F. Varum admodües pro~ 
greJfns,qHod Uccat inter nos 
dteire :&tu teperueniffe U 
arbitraris adfummum. 

G-bfihil necejje babeo pa- 
rere mihi litcras, attp erudi - 
tionem:maiores met reliq ut - 
runt mihi, vnde yiua :quod 
etiam Jî defiit , non iîhs eîi 
mihi artibus qumrendnm, 
tam ignebiübus : fed hajl x 
cujpide, & en/e dijlritfo. 

FL. Animofe iflhuc qtû~ 
dtm O- férocité ? : quafi yerb 
quia es nobilis } non fitfutu - 
rm homo . 

G. Bonn Çerba . 

Fr.. F.cqtta tandem parte 
tmesbomo? G. Metoto. 

P -An corporei quo non 
dijfcts a bclîuU? 

G. Minime. 

F. No» ergo te totoiratio ~ 

PC *gitur t O 1 mente . 

G r. Quidni? 

F. 5 * hant ergo fnU in- 
Cultnm,0‘ flueftrem > 'XV- 
0 1 ‘ 
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lit autem corpus , & illi vjii que vous entreteniez le corps , 
fiudes,an non tranfts ab bu à içeluy feul vous appliquiez , ue 
manu in fiermam conditio - tranfpaflcjt vous pas de condition 
»em?îedadtd.dequoccepe- humaine en brutale? Mais reue- 
ramus loqui : ni bac digref- nons à cç dequoy nous auions cô 
fio.fi vellem mihisndulgere . mencé i parler;car çefte digre/siô 
longifime nos a propofito fi ie me youlois vn peu abandon 
etbduceret. Werum quum tu ner 8c me croire , ppus retireroit 
tedisdt'via & nuduscaput, trefloing dé npftre propos . Mais 
quale te eJJ'e ali] exifiimant? quand tu ce recules du chemin, & 
G.-HoUlem, & gentrost tedefcouures la tefte, quel tepen 
informa tum atque inflita - f eQ t cftre les autres? 
tum. ' o R.Noble,&fortbié inftruit & 

F. N imium duras es : ni - appris. y.Tu es par trop dur : nas 
htlne domi a udiuifh de ans- tu rie ! ouy dire en la maifô de l’ef 
vto.de probitate , de modeftia prit, de bonté ,de modeftie,de mo 
de moderationef derationf 

c.i» templo nonnunqua G R.. le l’ay ouy quelque fois de 

dans le temple des prefeheurs. 

f l. Quand ceux qui viennent 
yoyent que tu fais cela, ils te iuget 
eltre vn ieune homme modeite, 
bon, bien iugeat d’iccux:& de toy 
modérément, de laquelle opinion 


etudiui de concionatoribus. 

Fl. Quant t(fa abs tevidet 
ttcurrente* fieri,iudcant te 
tfie adulefcentem modefium, 
probant, bene de ipfis tudica- 
tem , de tç autem moderate. 


qua ex obimone nafettur be bienvueill^nce & faue'ur prouiët. 

g «..Dites cela plus clairement» 
ie vous prie. 

f i.yoicy ou tendana raifon 3c 
mon dire:Si tous les hommes t’e- 
flimoyent tant orgueilleux , que 
tu les mefprifaflès tous , fors que 
toy, & neantmoins que tu defeout 
uriïTcs ta tefte,& pliades le genoil, 
fieflere, non quod ipfis ho* non pour leur faire honneur,mais 
nordcbeatur.fidquodtede- parce que ç’eft chofe à toy con- 

uenable , penfes tu qu*il y en euft 
aucun qui t’en remerciaft, ou t’ai- 


vtuolcntiit & fitnor. 

G VL.txplicqtius id qua fi. 

F. Hue pertinet meara* 
tio : fi te bomines exifttma - 
rent adto fuperbum,-vt fi o-, 
mues comëneres pr* te, nu r 
dure tamen caput , & gêna 


ctat.pu'tMtuvüum fore . qui 
tibi baheret grattant, a ut te 


de honoris ilia falfa fimuU- maft pour celle faillie ficnulation 


$io ne dihgeret? 


G KQuid 


de reuereace? 
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c *, -Pourquoy non ? 
r l e. Parce que tu le fais d toÿ 
mefme > & à cauf<! de toy * & dqü 
d’iceux : car qui fera celuy qui fé 
jugera çftre tenu d toy * de ce que 
tu feras pour toy meimemôpouf 
foy îprendrày ie ccft honneur co- 
rne à moy fait, lequel tu attribues 
à l’opinion qu‘dn a de toy,& nori 
à mes bienfaits? 

c *r.I 1 me (èmble ainfî. 
f l . Donc l’amirié eft acquit 
fi iceux penlènt que ceft honneur 
leuf cft attribué , non afin que tu 
fois réputé plus huble & plus no- 
ble. Or cecy u’aduiendra point, fe 
ils ne viennent dauoir cefte opi- 
nion de toy, que tu les eftimes e- 
ftre plus que toy,&dignes à, qui tu 
«edes & obeifiès. 

g o.ll n’cft pas ainfi toutesfois. 

F l e x. Combien que cela foit 
faux, il eft toutefois neceflaire que 
ils foyent trompez: autrement tu 
n’obtiendras iamais ce que tant 
tudefires. 

c r. Quel fera donc le moyen 
pour perluader celai 

r L.Bien facile, moyennac que 
tu y regardes'diligemment. 

c R.Dites le, ie vous prie, carie 
fuisenuoyé icy pour ccfte caufe, 
& ferez toufiours en noitrc tutele 
fl. Cefte pâme eft trop crue, 
c r. Que diftes vous entre les 
dents? 

f Lîle dy qu’il n’y a qu'vn che- 
min: fi tu es tel que tu defires que 
Ion t’eftime. 

I 9 K 
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G R, Q«r'd ni} 

F Quja id tu tibi préfets, 

& tua gracia facis,non Mo- 
rürH iqms emm iudicabit ft 
deumttum tibide eo , quoi 
pro te ipfo Jeter if, non pro fei 
an ego bouortmtum y élut 
imh* impenfum actipiam » 
tjuem tu tributs opinions de 
teuton mets mentis ? 

G. I ta ride tuf. 

ÏErgo paratur beneuole- 
tia.fi Mi crtdant fibt honore 
Mi darh non >t tubabcarn 
tomior ac nobiltor. ijiud ve- 
to non fietyntji eatn de le in - 
duant optnione , quvdtuil- 
lot ejf: potions ducat te , & 
dignos qmbus tu concédas. 

G. At noneji il à tamen. 

F. Quaniuncunque hoc 
fît fahuniyin eo tamen nttef- 
fe eft eos falh i alioq ut «*n- 
quam coneq *erts,quod ta0 t 

topereexpetts. 

c R. Qua igitureritptt* 
fuadcndiviaï 

F. F a ci lis, modo animum 
fedulo aduertas. 

G. Profer quafo'.nam tait 
caujd bue fum mijfius, c r e- 
ris Jim per tn nojlra c lie te la . 

F. N/m»; truium ejlhtc 
pomum. 

G. Quid tu muffins? 

F L. D ko nam ejfe vni • 
tam.fi fis talis q ualtm te cro- 
is enpit. 

9 3 ? QS* 
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G.Qutifthuc? 

I. sivUaltquid calefitce- 
ft* ad fer s ne fiüum ignem? 

G.^on,fedytrum: 

F. Si fictndere, an piflum 
in telagladium ? 

G R. Honfcdficrrtum, 

•F. K onigitureadeyisrt- 
Tum yerarum>qu* fidarum. 

G. Apparet non effe. 

F. Ncc tn idem officies fimu 
lata moderatione y quoi ve- 
ra:nam falfaipfafi ahquan- 
doprodtmt>>era femperfunt 
eadem. J» fi fl* moderatione 
eiliquid aliquando dicesyant 
faciès pubhciaut priuxtim, 
ejuum tibiexcides(neq;cnim 
Jfemperte.tr’vbiq; poteris ob 
feruare)vnde fiflns dtpreben 
darU.tr quanti * prias igno 
tus diligebare tâtu pofiea co 
gnttusyjis odioytr loge plus . 

G. Q uotnodo ego triihi ipfe 
indtcam germanam illam 
antm t modérât iencm,q nam 
tupracipi ?f 

Fl. Si perfuaferu tibiâd 
5 uod res babet, altos tffe me- 
ïtores te. 

G- Mêlions yerviybi tan- 
dem ? in ado credo : nam in 
terra pares funt pawifitmi, 
mtUor nemo.Stc audtuifx- 
pe de pâtre (fi patruo . 

F. Multum (ibducttvos à 
'tognitione ytri y nomsnum 
sgntrantia, Q nid tu ïocas 
bonum ? 
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c r . Comment cthl 
v. Si tu veux chauffer quelque 
chofë.apportes ta du feu feint? 
g .Non, mais du vray. 

F. Si tu veux couper, pren s ttz 
vn couteau peint en toile? 

G r. Non, mais vn de fer. 
t.Il n’y a dôc pas vne mefme for 
ce es chofes vrayes qu’es faulfes. 1 
o r. Il appert bien que non. 

F. Tu ne feras aulsi, par feinte 
modération , ce que tu f’erois par 
la vray e : caries chofes faulles (e 
decelent quelque fois d’elles mef 
me,& les vrayes font toujours de 
mefme. Tu feras en modération 
feinte , ou diras aucunesfois quel-» 
que chofe publiquement ou priué 
ment, que tu viendras à broncher 
(car tu ne pourras pas toufiours& 
par tout t’en donner garde)d’ond 
ta feras cogneu feintif:& d'autant 
que premièrement tu eftois aimé, 
d’autant plus eflant cogneu tu fe- 
ras hay, voire de beaucoup dauata 
ge. g. Comment m’acquerray- 
ie ceftevraye modération d’efprie 
que vous commandez? z 

F.Si tu te perfuades ce qui eft:q 
les autres font meilleurs que toy. 

CR. Meilleurs dea?& ou cela? 
au ciel comme ie penfercar il y en 
a bien peu en terre de pareils,mais 
de meilleur point Ici’ ay ouy dire 
fouucncesfois aînfi à mon pere 8c 
à mon oncle. 

F. L’ignorance des noms vous 
retire beaucoup de la cognoiflàn- 
ce de la vérité. Qu^appelcs tu bon? 

afin 
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afin que nous fitchoris s’ii n’y en a 
point de meilleur que toy. 

cr. Que fày ic q t’eft à aire bon? 
c’eft eftre engédré de gés de bien 

F. T gnores tu aufsi s’il y a quel- 
que chofc bonne, & tu fais délia q 
e*cft à dire meilleur? commente] 
tu paruenu aux comparatifs , veu 
que tu n’as enedre les pofitifs? Or 
yôment fais tu que tes parens Ont 
«fté gens de bien /par quelle mar- 
que le cognois tu* 

b. Qupyfnrex voùs qu’il* ayet 
«fté gens de bien? - 

F. Ienclesaypointcogneuz, 
'cornent pourray ie dire de leur 
bonté quelque chofe , en l’vnc ou 
en l’autre part? re demande feule- 
mét quelle railon vous pouuez cô 
iefturer qu’ils ont efté bons. 

c. Par et - q tous le difent ainfi» 
tuais ic vous prie > à quel but ten- 
denttant de fàfcheuïes demldes? 

F. Elles ne fût point fafcheulesv 
tuais necetfaires,afin que tu ent£ü 
«leste que tu me deman Jes. 

c.Ie vous prie foyez brief. 

F. Il lcroit beloin d’expliquer 
aü long, pour l’ignorance fi gradé 
dequoy tu es enueloppé.'mais puis 
que tu es rat defdaigueuxjie le di- 
ray plus brieuement qu‘vnc çhoïe 
de fi grade importîce rte requiert 
ayes fermement les yeux fur moy 
cependant que ie diray . Qui font 
ccuxqu’on doit dire fauâs?ne font 
ce pas ceux qui ont la fcience?qui 
font ceux qui font riches > font ce 
te pas ceux qui ontrichcfles? 

A Ri 
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bonum? Çtfciamw, numfià 
altqu'u te melior, G* Q-id 
tgojcio , quid fit bonum} ex 
bo'nss effie progenitum. 

F. ignorât etiam,nuquii 
fit boirunr,Crram tenes quti 
fit ineltus ? ijuomodo perue- 
niflt ad comparât tua., quum 
nonium pofitma didt : cerit ? 
ip/os ante tuvs progenitorcs » 
quomodo Jets futjfe bonos » 
qua tu id notacognofcis ? 

G R. Quid negtu tu futjfe 
illo s bonos ? 

F. No noui Mot, quomod a 
de illorum bonttate pojjun » 
altquid tn alterutra partent 
fiatuére?quar$ Modo qua us 
tient ajj'equaris tu futjfeil- 
los bonos? G.Quiaitao- 
tnnes pradtcant : /ed quor - 
fum , rvgo te , pertinent taite 
mole fi a interrogationesî 

Il Na n Junt molefiafitd 
ittctjfarta , ytaccipias, quoi 
tx me feifataru. G. Confier* 
quafo te y tn pauca. 

F t- M ultis ejfiei id expR- 
candum » cuius tam&ajja i- 
goorantia inuolutrn , fiti 
q uando ità es fiajhdiofusMût, 
cam breutUs , quant res tah- 
1 1 dut poJluUt:dtf!ge tàm o* 
culos tùos in Me -, dnm dijfit* 
ro. Qtti funt diièhdi iïUditii 
an non q qui habent ctudt- 
ttonemUjut opulent» i an uï 
qut baient opetl 
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C. i ndubù. P.Qui ergo 
toit»} tium non ij demuqui 
babentbona? G.\ ta plant- 
F. Mtfias nunc diuittM fa 
t'tamus, quanonfuntvcra 
bona:q va fi t fient, multt pu 
tre tuo tnuentretur meliores 
negotiatoresacfirnerat • 
res prafiaret benitate yiros 
honorer fapientes- 
G. sic ytdttur fyt dicis- 
F. Expende ergo dihgeter 
tu attente fingula t eorü qua 
référant: an nonefi benum, 
acutum tngtniu,fagax,ma- 
turü iudtcsum,integrum,fa 
ttum,tum eruditio Çraria Çf 
magnarumrerum atq;vti- 
lium,prudentia, ex er ctta tir 
in rebus praftantibusycon fi* 
hum dex tentas in exequen- 
dis negotitàquid tu de iflts? 

c. Ve/ 1 fo la nominayidetur 
mtht pulchra ffeflo, &ma- 
gnifica,qudto magis res ipfie 
V. Age porrorfuidfapien- 
tid , quid religio , pietas in 
D eum, in patriam, parentes 
necefidrios, iuflitia , tempe - 
Taiia.liberalttaf.magnani- 
mita*,contcmptus cafuu hu - 
manorum, û’fortis animas 
in aduerfis.quidvero ijla ? 

G • Vrafianttfitma ettam 
bac. 

F. Hac fola funt hominis 
èona : nam reltqua omnia » 
qua commcmorari pofiinty 
boni* 
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g n.Sans doute." 

f l xx.Qui font doue les bous! 
ne font ce pas ceux qui ose des 
biens? 

g n.Ouy certainement. 

F.Laiflons maintenant là les ri- 
chefles, qui ne font pas vrais bies, 
que fi elles reltoyent,plufîeurs fà 
royenttrouuez meilleurs que tô 
pere:& les marchans & vfuriers le 
roy ent meilleurs que les gens de 
bien & Cages. 

g R. Il femble eltre ainfi com- 
me vous dites. 

F L.Confiderez donc diligem- 
ment & attentiuement tout ce q 
ie diray :Vn bon & fubtil efprit de 
meur iugement, entier, fain, n’eft 
ce pas vne bonne chofe>aufsi éru- 
dition de plusieurs grandes & vti- 
les chofes, prudence, éxercitation 
en choies de valeur, confeil,dexte 
rité à mettre à bout les affaires, q 
dites vous de ces chofes? 

g r. Voire les noms feuls me 
femblét beaux & magnifiqucs:c5 
bien donc plus les chofes mefme? 

Ft.Or dauantage,qu’cft ce que 
fapicnce , religion , pieté enuers 
Dieu,enuers fon pais, les parens a- 
miablesjiufticc, tempérance, libé- 
ralité, magnanimité, me/pris des 
cas humains,& vn courage fort 8c 
confiant en aduerfitez , que font 
toutes ces chofes? 

g r. Ces chofes aufsi font excel 
lentes. 

F l. Ces feules chofes font les 
biens de J'elprit: car toutes autres 

cho 
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*hofes que Ion pourroitdirc, font 
Communes aux bons & aux mau- 
uais,& pour celle caufe ce ne font 
pas biens, ie ce prie, mecs le di lige 
mène en ca mémoire* 

g n.Ieleferay- 

F l. le le voudrois voîÔnticrs, 
car voftre efprit n’eftpas mauuais 
mais il n’eft pas bien enfèigné. Pé 
fe donc en con cfpric fi eu as ces 
choies, & fi eu les as, combien pe- 
tic nombre, & cÔbienpecicemenc 
laquelle choie, apres que eu l’auras 
bien & fubtilcmëc examinée, lors 
tu coguoillras que eu n'es pas or- 
né uy inftruit de gransny depHr- 
fieurs biens , & qu’il n’y a entre le 
peuple personne qui en ait moins 
que coy.Carcn vne multitude, les 
▼ ns font vieux, qui ont beaucoup 
veu & ouy , & ont les expériences 
de plufiejrrs chofes,le s autres font 
fludieux , qui en apprenant elgui- 
fent & pollilTènt leur elpritrles au- 
tres prennent la republique à gou 
uerner, les autres manient diligç- 
ment & volontiers lesaucheurs, 
qui leur pourront profiter: les au- 
tres font peres de famille diligens: 
autres font profelsiô d’autres fcié 
ces,&y font excellens:mefmeles 
laboureurs combien lâuécilsdes 
fecrets de la naturelles nautoniers 
aufsi le cours des jours & nuits, la 
nature des vents, les fituations des 
terres & delà mer: les autres de la 
mûltitude font gens faines de crai 
gnans Dieu , quireucrcnt &hon- 
noreat la puiflaoce cternelle fain- 

ôe 
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bonis & malts funt commu- 
nia \ atq; ta de caufa nec bo- 
na,quafo manda jeduli, me - 
morta . G. F actam. 

t. peruelim:na ingtniunt 
tuum no malum eft, tcd non 
bcneexcultü* Repu ta ‘gitur 
ctianimo tuo.an tu hac ha •» 
beas:C7 fi habe$,quam 
ca,C 7 eaquattnniter: quod 
rbi examinaueris acute ac 
fubtiliter, intelliges tum de- 
mum,te no magnis nec tnul- 
tis effe bonis tr nutum ac in- 
firuftum,nec ejfc in populo » 
qui pauciora habeat quant 
tu. N am in muitttud. néga- 
tif funt fenes > yiderunt atq; 
audicrunt multa.habent est 
périment a rerum plttrima - 
rum :altj ftudiofi, qui inge - 
ttium di'ceudo exacuunt CT 
txpoltur.altj capeflunt rem- 
pubbcam:xlij hbenter (7 di- 
ligenter rtrfant (crtp tores 
profuturos: alij funt feduli 
patreifamduu : alij altos ar- 
tes profitentur & prafianf. 
rehpfi agricola, quant ult a 
tx arcanis natura tenent? 
nantie rero , curfum dterutn 
CT noflium , naturam yen - 
torum , po ficus terrarum CT 
maris : alij ex multitudint 
funt viri facri CT religtofi , 
qui numen pie rentra tur ac 
colunt-.alij rjts profiteras mo- 
dérait rtxerunt, fortiter 
(tri u le 
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fcrtuleruvt adaerfiu : quid 
horum tu nofti ? quid extr- 
ff s? quidprxfias} nibil o- 
tnmno, praterquam itlndi 
Hemo ejl meltor me y bono 
fum natus genert. ÇUti po- 
tes effit meher , qui nondum 
ts bonus} net pater tuus,nec 
«ui tui : dut proaui fuerunt 
'boni yniji bac habuerunt , 
qud recenfui,qux an habue 
rint,tu yiderir. ego mullum 
dubito:Sed fi habiter uni, tu 
terte non eris bonus > nifi si- 
lorum fias fimilis. 

. c. vLtnc terruifti,& pu- 
defecifi, me : non inuenio 
g uod pofim yel dicere in ton 
ttrunum. 

G. Nihil horum inteUexiy 
tenebraemihi ojfudifii ante 
eculos. 

FLe. Himirum rusa ad 
bac nim'ts duras , o longe 
diutrfiy opiniombus infit- 
fJusyO" manetpatus. S ed tu 
adolejcensyquo tenant tan- 
dem nom inc cenfes a ppellan- 
dum ? dormu um , an man- 
apsum ? 

G. M ancipiummam fîita 
efty w dijferuifti, & intelli- 
go nihil efie yerius, complû- 
tes funt ferai multo pottorti 
ne prafiantiores me . 

F. H<e£ ne leuiter degu » 
fies ,con fer te domum , &{o~ 
lus tecum rendue, excute, 
per peu 


ûeitient: les autres ont gotmer"^ 
modérément les chofci pro/perca 
8C ont enduré vaillammêt les ch** 
fes aàuerfes : que fais tu de toute» 
ces choies ? quel eftat exerces tu? 
que roonftv'es tu de Vaillance? iüô 
du toutifîaon que ceci, Il n’y ahô 
me meilleur que moy,ieftrisrenu 
de bonne lignee. Comment peux 
tu eftre meilleur , qui n’es pas en- 
core bonJny ton pcre,ny tes gras 
peres,ny ayeulx n’ont point cfté 
gens de bien, s’ils n’ont eu ce que 
i’ay récité, lefquclles choies s'ils 
les ont eues, tu y penferas: quant a 
moy,i’en doute beaucoup:mais(t 
ils les onr eues,tu ne feras pour ce 
bon, il tu n’es (èmblable à eux. 

c. Certainement tu m’as eftôné 
&• rendu hôteux,ie ne trouuc cho 
fe que ie puiife dire au contraire. 

g o.len’ay rien ouydeces cho 
fes.tu m’as rendu tout aueuglé. 

*. Certainement tu viens à ces 
choies trop endurcy.infe&é & aC- 
feruy à opiniôs fort diuerfes.Nlais 
toy ieune enfant, de quel nom pc 
fes tu que tu doiues eftre appeler 
feigneur,ou efclaue? 

c r. Efclaue: car iî ainfî eft com 
me tu as iî longuement déclaré, & 
que ie cognois n’eflre rien plus 
vray, il y a plutieurs feruiteurs de 
beaucoup meilleure condition, & 
qui valent mieux que moy. 

f l. Afin que tu ne gouttes lege 
rement ces choies, retire toy en 1a 
maifon,S: reuoluefeulen toymef 
itiè,eipluche les 8c poqrpenfe:d’a \4 

taq| 
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faut plus que tu ÿ penferas , d»au- 
tant plus vrayes & plus certaines 
les trouueras ru. 

c r y m. le vous prie adioudez 
en d'autres fl en auez , car ie me 
fcnsenvn moment d’heure tant 
châgé, qu’il me femble défia eftre 
«lu tout vn autre. 

n b. Pleuft à Dieu que ce qui 
aduincau Philofophe Polemon, 
tefuftaduenu. 

c «. Queluy aduicnt-il? 
f l h. Par vne feule praifonde 
Xenocrates , de trefniefehant & 
«lu tout perdu, il a cfté rédu treftu* 
dieux de toutes vertus & fàgcfle, 
& cft deuenu vn philofophe de 
grand renom, & fuccefl’cur de Xc 
nocrates en l’efcole.Mais toy ru 5 
fais, quand ru auras clairement co- 
gneu combien il te defaut pour e» 
ltre j>aruenui bonté ( ce qui cft 
trop a pluficurs) véritablement tu 
obéiras aux autres, & honnoreras 
en eux la bôté, de laquelle tu vois 
qu’ils font ornez, &qui feft defail 
lante. Car délia par la repuratiô de 
toymefme,tu t’eflimeras de peu 
de valeur &: infame-.tellement que 
ne rencontreras perlonne tant ab 
icûc ny contcmptible , que le ré- 
mois de ta peulee n’eftime plus q 
toy : car tu ne pourras tant eftrc 
peiluadé, quetucroyesqu’ily ait 
lrôme plus mefehan t que toy, lino 
que la malice d’iccluy & la mef- 
chancctc fe manifeftaft,& la tien- 
ne fe cachaftplus finement, 
c «..QjJe s’cnfiuura il apres? ** 
L fl. 1 
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perpende: qui ma gu verfduc 
rit , ci Çenora ,&• (tritura 
tjj'e intelligcs. 

G.objecro te, adticc ali a, ’ 
fi'qna habet, nam moment 9 ** 
h or* fentio tneadeo mm ut à 
tutti, W prtrrjnm videur mt~ c 
bi iameffealius. 

F L t. \ tenant contige- 
rit ttbi,quod Volamoni phi- 
lo fopho » ' 

G. Quidillicontigit? 

F. Vna Xcuocrattt orx~ 
tione, ex neq uifimo & per- 
ditifimo , fa flûte fl fxpten~ 
tin aevirtutü omnium jtudi 
ofifimus t euaftq; magnt no-* 
minit pbilofopbus,& Xeno - 
cratit in Academia fucccf- 
for.Scd tu mi fit, vbi aperce, 
eognouerit , quantum tibi 
adbonitatem défit, quoi! a - 
hit multit fupereft : vert & 
ex animo ccdct aliit , C in 
eit bottorabii bonitate ,qua 
vides illot ornatos, teautem 
carere. lam & ex réputa- 
tion t tut ipfus , vilejees tibi 3 
ac fordebit , adeo vt ntmini 
occurrat tam abieflo contcm 
ptôq;,quem non tibianlepo - 
nat confrientia tux mentit: 
non enim adduci pot cru , vt 
çrtdas quenquâ ejfepciorcrn 
te, nif qttod illius malitia 
& vequitia protultt fe fo- 
rât, tua debtefit tant ins. 

G. QjHÎd ttim fequitur* 

F .llae 
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T.Hac(îfecerU,rerami- F L. Situ fais ces choies, tu 1Ç~ 
p'am foUdamque mgenuam querras la folide & vraye educa- 
e ’<» attonem atq; Çrbantra- tion & honneftete,ou côme nous 
t t, vt nunc loquimur, difons maintenant, courtoifie . tu 
a Uicitatc affequereieris gra Tétas agréable & cher atous,mais 
tu çrcharus omntbus'.Jed td tu Q eltiméras pas beaucoup cela* 
tu i tâ magni factes:erit au- bref tu feras tel, que ce que lors tu 
te, tfuod rmct tu tib » trit eu auras lingulieremct en grâd Coin, 
ra,gratut Deo immort ali. f cra agréable a Dieu immorteL 

Trxcepta educationis. ^ cs P recc P tes d'éducation. 


SF 


B ud*us,Grymph£~ 
tantes. 


Budee,Grymphjc- 

rantes. 


Q yanam eft iftbae tant* 
f. CT tam Jubtta muta - 
tto? inter Outdtj Meftfmw- 
pho/es pofjet referri . 

G-x n pet 9 ne/tn in milius ? 
B. m metius , nu a J'enten- 
tia : Jiqutdem ab exterhre 


Q Veleftce tant grand & tant 
foudain changemëc?iipour 
roit cftre mis entre les Metamor- 
phofes d'Ouide. 

g r. Eft ce en pis, ou en mieux? 
b v.En mieux, félon mon auis» 
fi neantmoins il eft loifible d’efti- 
cultu,geftu,verbù,aftioni- mcr & conclure d’vn bon enten- 
bui.bonam mentent lieet a- dement,par l’extericur maintien* 
ftimare at colligere. G R. Eft contenance, paroles & faire. 
crgoquod mtbt poft'u gratu c j^.Donc mon bonamy,ilya 
lari.Jodalit iucundtfttme. caufe d’ond tu te pourras reliouir 
B. Ego vero & gratulor de mon bien. 
tibi & vf pergas exhortoty a v.Or ie m’en refîouy,& t’ad- 
tnagnâq; indies bonaijliut monnefte depourfuyure , & prie 
frngis Ç>f taptat incrémental Dieu que de iour en iour tu pren 
Veum.acdiuos omnes copre - nés grans accroiftemensde ce bo 
or. Sed amabo , ne tnmdeas fruitimais ie te plie, ne cache à to 
familiart tam charo , artem familier amy tâc cher, vn art ran 
adeè praftantem ac pracla- excellent &noble, qui inftille tant 
ram, que. breui ttmpore tan de bôté au cœur humain en fi peu 
tum bumano peftori probt- de temps. 

tans tnftilet. g R . Ars & c r. L’art & fontaine de ce ruif 
font uni buius rberrtmus eft feau,eft Flexibule,fort abondant, 
ilexibu fi 
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iïtu le cognois.' 

b v. Qui eft ce qui ne cognoit 
ceft homme?lequel ( comme i’ay 
ouy dire à mon pere, & à plus an- 
ciens que moy ) eft de fort grand* 
prudence en l’vfage des choies, 
non feulement cogneu à ceux de 
cefte ville, mais cher & bien aimé 
& entre peu de gens fort honno- 
yablefO que tu es heureux, qui le 
as ouy de près , & as vfc auec luy 
familièrement , d'ond tu as tant 
rapporté de fruit pour vne droite 
frompolîtion de meurs. 

c r. O que tu es beaucoup plus 
heureux, à qui ces chofes viennét 
en ta maifon, comme on dit.&qui 
peux, non point vue fois ou deux 
comme moy , mais tous les iours 
tontes les fois qu’il te plaira oayr 
vn tel pere, parlant (agement des 
ç hofes trefgrandes Sc trefvtiles. 

B v.Laille maintenir cela, que 
le propos vienne en auat qu’auez 
propolé de toy & Flcxibulus. 

g R.Taifons nous donc de ton 
pere, puis qu’ainfî te plaie, retour- 
nons à Flcxibulus, il n’y arienpl* 
doux, que la parole de ceft hom- 
me,rien plus fage que fes confcils 
rien plus graue que fes préceptes, 
plus prudent, plus faimft.Pourtanç 
par ce gouft qu’ilm’a donné de 
îoy, le deftr m'eft accreu & enfla- 
mé merucilleulement , de puifer 
d'vne tant douce fonteinede fa- 
pience. Ceux qui deferiuent le 
monde, racôtent qu’il y a des fon 
laines de merueilleufes fortes & 

nature 
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Flcxibulus, f tum nojti. 

B. quis non norit firum» 
>t a pâtre & maioribus na- 
tu audsuiàngtntis pruden- 
ts* atque v/us rerumj>utc ci 
uitati non notum modo,fcd 
charum , & in pauas ïene- 
rabtlem ? O tefxlicem,qut il- 
ium propsus audtutru,& fis 
cum eo famtliartter rerja- 
tus : -onde tantum retulerii 
fruftus ad redam compofi - 
ttontm morum. 

' G R. Quanto tu fbelicior , 
cui bacdomi nafcutur,quod 
asunt , & potes non Jimtl 
autsterum , vt cgo,fed quo - 
tsdie , quoties libuerit talent 
pa :rtm audire , maximu etr 
vtilifhmù de rebus fapienter 
différé ntem. 

B • Omit te nunc ijta , de te 
& Vlexîbulo procédât fer- 
mo snfiitutus. 

G R. Taceamat igitur de 
pâtre tuo t quando ttae/h ti- 
bscordi,redeamus ad Flext- 
bulum : nihsl vsri illtus fer- 
monedulcius , nihsl confiliit 
cordattus » mhil praceptit 
grauius , prudent tus 9 Jats~ 
Il tus. ltaq-.gufiu hoc.quem 
mthnlle de Je pr*buit,aucla 
CX incenfa eft mtht mirum 
in modum ft'u haurtettdi ex 
tàm dnlci fonte fapienlia . 
Narrant , qui orbem terra- 
rum de/enbunt j fontes ejfe 
admira 
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admirabilis Ingenij ac tutti* nature, qui eny urcnt les vns,& de? 
va, altos intbnare,aliit ebrie enyurent les autres: aux autres ap 
tatem tôlier t , alt'u fluporcm portent vd cftonnemen t, & à d’au „ 
imtnittereahli fomnum’.fo» très vn fommeihi’ay expérimenté 
tem hune hune ego vint ha - que cefte fontaine a cefte force, q 
b trtfum expertm,rt ex bru - de befte brute elle en fait vn hom 
to ejjîaat homtnem , ex per- me,d*vn home perdu & mefohant 
duo çr tiequam , frugi , ex vn homme de bien »& d’homme 
homme angtium. . vnange. 

B. foftcmneû’cgoexet- B.pourroisie pas goutter quel- 

St fonte aliq uid vd ex t remit ‘J 116 chofe de cefte raeftne lontai- 
labrit d/libart} G. Quidni ne, voire du bout des leures? 
foJiis?dcmnmtifovb * hab *. c r. Pourquoy ne pourroistu? 

tet.eommonflrdU. ic « môftreray la mailon ou il de- 

B ijibucnuidcm alias, tu mc ure» 
yerà inter deambulandum bvi>* Cecy fera vue autre 
l<iutap,dc<tmusStl»b*t)*li * ois: mais en n 0 «* pourmenant 
ttuot mthi refirex iüius pra (o« afîeons nous fi bon vous fem- 

ble) dy moy s’il te plaît quelques 
fi C - vns dcs enleignemen» d icçluy, 

1 , que tu penferas eftre les meilleurs 

C. Eqmdem recenjibolu- &plusprincipaux . 

cens , cum rt tibi gratipcer, 

&projtm,p queamttupt ad G . Certainement ie t’en reci- 
mcam recordationem. Tri - teray vorôtiers, tac afin de te faire 
tvùm omnium docuit me de- & plaifir & profit, q pour m’en re« ^ 
berc-rnonqutnqueHontna- memorer. Tout premièrement il 
gnificc de je flntire ,Jtd tno - m’a enfeigné , qu’vn chacun doit 
derattjverius dtmifîe,hocef- fentir de loy n6 magnifiquemët: 
fe optima educattonis ac Ve- mais moderémet , ou pour mieux 
ta cotr.itatif/oltdumfunda- dire,hublemen t: & que cela eft le 
mentum ac preprium. H me ferme & propre fondemét detref 
nauarc tperam, rt animum bôneinftruâion & de vrayè dou- 
excolat , atque exornet co- ceur & courtoifie .Puis âpre s de 
gnitione rerum,fcientia> & mettre peine diligente, qe'il culti 
excrcuamcntisrirlutunra- ue &ornefon e/pntpar la cognoif 

hoqui hominem non homi- lance des choies, par fcicce &cxcr / 

ncmeJJe^fedpecus.Siebusfa- ctcedevertus:autrementquel’hô I 

(rit mtetfjje , cum maxima me n’eft point homme , mais y ne . 

cititn be || 
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bcfte brute: afsifter aux chofes fa- attcntione, & rcutrentia.' 
crées anec trefgrande attention & Quicquid ilhc Jiue audits 
reuerence .Tout ce que ta ois ou feu Videos, exifiimare ma - 
vois là, Peftimer grand, admirable gHum,admirabile y dtuinum 
diuin , & chofcs qui oucrepafTent & q U a captum tuum ex», 
ton efprit . Qu’il faut fouuent te ptrtt. Crebrb te Chrifto com 
recommander à Iefus chrift par mïdare precibuuin iüo fie» 
prières: qu’il. faut que tu mettes & fduciam tuam omntm 
toute ton efperance & fiance en (0 üocandam Parent, bus ob J 
luyrfe môftrer obérant apere& fiauentemfipraberetinfe r- 
a mere , les fèruir & Ieuradmini- mre tUù,min,Jlrare y &qudJ 
ftren&enouelquc forte qu’il pour t raUat {ommo i are ; 
ra leur profiter & aider .Honorer p rodè fc a fa uare . Maxi . 

fon maiftre d’elcolc, & l'aimer co fl rum colerc.ac dartre t*n~ 
me fon pere , non du corps , mais suJ ( patenltmifto ^ corpor ^ 
qui plus cil, de 1 efprit. Reuerer 

les rainiftres de la parole du Sei- - 

geeur.&fe prefter obeilTant a la iU „i m . M Ml r in^Uu’. 

doctrine d'iceux, q nous reprefen , 7 ,., . r 

i r j * a r tem/eexhtbere:q ut refera nt 

tentlnperfonnc des Apoitres,voi- , 7 A 7 , 

re melme , # 6i du Seigneur. I! ”* 4 “ f" !>n 

faut porter honneur aux gens T”' "»««**' *">«'- 

vieux , & leur ofter le bonnet , les tf m ‘ 

clcouter atrentiuement ; & def- «f«< »»dani*m, a,u,m .1 

quels par le longvfage qu'ils ont tapftdtaiiym.timhf- 

des chofes, prudence loir acqulfe: fdrolmr .m>frmrer»m»l 

bonnorçr les magiftrats , & leur ^ prtidentia.Mugi- 

eftre obeilTant , quand ils com- Jrattts hsnorareytttfyue aR 

mandent quelque chofe, aufquels ,w |f rantibm dtflo efle 

Dieu a commis lefoingdenous. ^^dientem y qntbuscura nm 

S’adombrer.honnorer&auoir en fi r ** De» eftetanmifa. Vi- 

admiration les hommes de grand ro ■ ma Z n \ > tnagn^ 

efprit , & de grande érudition, ‘rudùionit.probofyfufpicere 

<& les bons : couuoiter leur bien, a dmirari,colere,btne illit cu^ 

& fouhaiter Pamitié & familia- f ere ' &àmie,tiamiüorum 

xité d’iceux, dp laquelle fe rappor- ac fitmiliaritatem expetere, 

tent de grands profits, & principa- ex magni fruftus repot 

lement à celle fin que nous foy. tentur, ad id potijlimum t 

on s faids fcmblablçs à iccux. v * faites torum tuadamu^. 

Finale Déni 
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VÎnityM qnifunt in digni- 
taie, deben rentrent iam:id- 
cirio tmpendtudam ejfe Isbe- 
raliter,ac libenter. Qutd tn 
de Infce pracepth ds cm? 

b. Mf* quidemftntenti* 
deprompta effe ex diuitequo 
dam prudentta promptua - 
rio. Seddic mthi.a n nôfunt 
muitt ad dsgnst aient enetti 
hominet tndtgntfîtmii relut 
facerdotes non refftndentes 
tato titulo , Cf magiflratus 
praui, & fines flulti acdtii- 
ri:q uidq uajo de Ht fentiebat 
Tlexibuiusydn eode effe bono 
te ptrftq uedos quo potions? 

G No ignorabat flexibn 
lus effe taies non paucos'.fed 
no cocedebat atati noJhr*,*t 
nos inter tiufmodi & alioo 
ptneremus difirimen’.nondu 
latum effe nçclos nos vil in» 
gentf,rel prudetia,yt id pof- 
fimus dtiudican ‘ ta cenfuri 
Cf japiettbus effe viris reltn 
q uendam, Cf »« g *«& us Vlo- 
rum e(i regtme commifj'um» 

B V. KetVe hocquidtm yf 
yidetur . 

G. Addebat, non debet * 
adolcfcentem in nudandoca 
put Un tu effe, non injleflen 
do genu,nomn vnoquoqut 
honortfie appellando, no in 
tomifermone , acmoderato . 
N te deeere multum loqui a - 
pud maioret natu t aut fupe - 
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Finalement.quereuerencé & ho- 
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neur eft deu à ceux qui font en di- 
gnité, & pourtant qu’il la faut tai- 
re libéralement 8c volôtiers.Que 
dis tu de ces enfeignemens? 

b v. Selon mon opinion qu’il* 
font pris de quelque riche tlirefor 
de prudence. Mais dy moy ,n*y a 
il pas pluûeurs pertonnes efleuees 
en dignité, fort indignes, comme 
les preftres , ne refpondans à vn û 
grand titre, & mauuais magiftrats 
de vicillars fols& radotez, dy moy 
ie te prie, quelle opiniô auoit Fle- 
xibulus de ces gens lafs’il les faut 
reuerer par melrae honneur que 
les meilleurs qu’eux? 

g r. Flexibulus n’ignoroit pa* 
qu’il y en a plufieurs de telle lorte 
mais il ne permettoit pas à noftre 
ieune aage,que nous nfsions dif£e 
rëce entre iceux tels 8c les autres» 
difant que nous n’auions point en 
cores tant d'entendement ou pru 
dence, pour pouuoir de ceiuger: 

& qu’il nous falloir lailîer ce iuge j 
ment aux hommes fàges,&à ceux ' 
aufquels eft commis le gouuerne* 
ment d’iceux. 

bv. Cela vabien comme il me 
femble. 

g r. Il dilôit dauatage;qu’il ne 
falloit point qu’vn ieune homme 
fut tardif à le defcouurir , ny à 
flefchir le genoil , ny à appeler 
vn chacun honnorablement» ny 
en parolle amiable & moderee. 
Qu’il ne faut pas beaucoup parler 
deuant ceux qui font plus anciens I 

que 
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ique.noüs, ou fuperieurs : car cela riorer.id entm alienum tffc 
«il répugnât l l'honneur qui leur à reuerentia Mis débita :/e<f 
appartienttmais qu’il faut qu’il les tacitum Mosaufultare » çÿ* 
efeoute tout quoys&puiler d’eux abeis baume prudentsam, 
prudëcc» cognoifsace de pluiîcurs eognittonem rerum vanari 
choies , vne droite & expediente retlam atcjue expeditam lo- 
maniéré de pailer:dhigence d’ou> tjuendi rationtm . B reuifli» 
ir,e(tvn tiesbrief chemin àfciëce. mae(iadJJentiam'»ia,au- 
Qije c’eft l’office d’vn home pru- diendi diligenaa.prudtntit 
dcut&debonefprit.que deiuger & iugentofî efft, de rebus itt 
des choies "» & à vn chacun de lu- dicare : yniu/cutupjue de eo 
ger de ce qu’il a bien cogneu » & tjuod probe nou ; t : tdeiyue 
pourtant il difoit qu il ne falloit negabat fircudû ejfradale» 
point endurer vn ieunc homme jcentem.adpronuntiandHtn 
promptpour prononcer & définir aedefiniendit proebuem ; dc- 

pour ordonner ou iuger de quel- foretlluin Jiatuendo aut tu 
4-iitA fini’ n^MfP nu ?• » # 
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que choie t tant petite ou légère tin-indo(!tr!auttiiitiinitqi*e 
qu elle loit, als qu’il doiteftre lôg j eui ac rx i'rua,rjjè cuntlabi 
ou pluftoftcramtif,aiauoir fe fen- dm 
tant coulpablc de Ibnignorancc. r tAtMic „ bi.„„' u 
Que s'il eftraifonnablequ vn icu Q ï »d/î.» i .d«i.*reo« 


Qne s il eft raifonruble qu vn icu q.., 
ne homme bit tel au nigemct de W( , 
toute chofe quclIequ’eUefoit.que f4(f . 
fera ce des letttes.dcs feieees, des l hlu ^ 

lois du pays , des eouftumes . des J ’ 

mœurs & ordonnances des ma. A „ ull , l<m „, rumU l,. 
leurs delqueUeschofes Flcttbu- ^ ^ ftat J lxm 

lus ne pcrmettoita vmeunehom . ^ . . 

me, non feulement en dire fon o- 

pinion,mais aufside «■endifputer ‘P - 

r ' .»*n nem (tntbaiVlexibulur.non 

ou mettre en coutrouerueme s’en . 

moquer , n'en demander point la «» r*. 

taifon, mais tacitement & mode- /««,/rdl4 e ..e4:m.dc/»t.p 
ftement obtempérer! lequel dit.il «TS>" 
fortifioit & fouftenoit de l'autho- <***•"« ufrlathat, 

sité de Platon , homme excellent »«”> •» /■<?«»■'•< 
en fagefle. bvd. Maisfilcsloix BVD. Q *jd Ji funt le - 
ou mœurs font mauuaifes, iniques ges aut mores pratti, invjui? 
& tyrajoaiques. tjrannici ? 

cr. F G.idwt 
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<3 R.ldris, & de hoc flexi 
bulus diffère bat, <j uod de fe- 
ntbus. Non ignoro e<j uidèm 
anbatille » multos ejfe rrce- 
ptoç s» uuitate moresparum 
frebabtitijanttat tffe leges, 
aliçjuao inujuaf : (ed tu im - 
fer i tu», inexpert 9 reru vira, 
5 uornado id cenjebù?nodum 
** perutmflt eruditione & 
>fu rerùm,vt de eo pojiiifîa- 
tuert'.frrtajfe <jua tua efiig - 
noranita , vtlantmt libido, 
improb/uejfe leges tudicqbu 
quafintrcilifitma, & ma- 
£uo tonfilio Jlatutairurfum 
yero optimas.ijUM tuftum ef 
jjet abrogare fine silos de tliu 
in<] nirere,di]j>ut4re,dpjî»ire 
qui cauUm g ueunt défit gu 
fis probabtlem reddere; tuid 
non pojfet. 

8 v D.l ta tfl plant. Verge 
/td aha. 

G R. Nullum ejfe dectn- 
tius aut çrattopus adoleiien 
ti qrnanienturft.quam vtre- 
fundiam.Hihil impudentia 
tetnmaut tntuJtM . Al agnu - 
ejfe stati nojlra ab tra per i 
cul uni : abea nos ad turpes 
aflioucs cornpi,<]uarü pau- 
lopofi grau i finie pot ntteat, 

} \ultutn t ta pie ejfe cum tlU 
Invalidant ,ijuoadonjninp 
ptojlerr.ainr.ite nos ipja pro 
fiernat.otiofut ho/no.faxu: 
totale Oilupatu^beilua: beno 
occupa 



or. Flexibulusdonnoit raifort 
telle de cela , qu'il auoit fait des 
vieilles gens. le n'ignore point, <H 
foie il, qu'il u‘y aie plufîeurs manie 
tes de viure en la cité receues»petx 
probables, & qu’il y a des loix lain, 
éles, aucunes iniques: mais toy i- 
»norant,non.experimcré aux ch» 
les de celle vie, comment ingérai 
tu de ce? tu n'es encore* paruenu. 
iufques à cefte condition «St vlage 
des ebofes , que tu puifiea ordon- 
ner de ce: A caufe paradutHCure de 




ton ignorance , ou pour plaire à ; 

SË* ' ' c -W 


ton courage, tu ingéras les Ipix 
ftre mauuaifcs, qui /ont trcûuftes v 
& railqnnablcs,& ordonnées tf m 


rand con(eil,& neantmoins tret^ » 

ît 


bônes, celles qu'il feroit bien lait 
d’abolir :laifle enquérir de ces cho 
les, en difpuçer &en définir,» ceux 
quipeuuenc rendre caufe proba- 
ble d’vne chacune d’icelles , ce 3 
tu ue pourrois faire. 

bvd. lleilainii pour certain, 
Pourfuy quant au relie. 

g r. Qu’il n’y a pour vn ieune 
homme otnemét plus duifant, ny 
de meilleure grace,que la vergoq 
gne:ny rien ptuf vilain ncplushal 
neux qu’irnpudence- Que l’ire eft 
à iioftreaage fort dangereufè,3c 
que paricejle nous femmes con- 
duits à mauuaifcs 3c laides aélioiit 
desquelles vn peu apres uous nous 
repentons fort grieuement. Pour 
tar qu’il fautaufe elle lopguemcfc 
luiter .iufques à tant qu’elle IbiC 
prpfternee Sc uw/è par terre, dc- 

peur 


t 



p eur qu'elle ne nom profte! ne & 
3 rue bas. Vn holhme oifîf» eii vne 
pierre: vn mal occupé, elt vne be- 
#e,vn bié occupé,vrayement hô- 
yne. Les homes en rien faifanp ap- 
prennent à mal faire.Ilfaurmelu- 
rer le manger & boire félon le de- 
iir de la faim ou (oif , non parvne 

f loutonnieoudefordpnnce çnpi 
ité fe réplir le corps. Cruelle cho- 
ie peut eftre dite plus laie 8c laide 
que l’homme enfourner en fon 
corps en rnangeant Jt beuuat.cho 
fes quile defpouillent de couditiô 
humaioe, & le tranfportent en na 
turc brutale , ou bien en vn tronc 
d’arbre fans fruit } Le maintien de 
la face Sç de tout le corps , parle 8c 
monftre comment eft la dedans 
i’elprit dilpole;mais de toute la fa- 
ce extérieure , il diloit n’eftre mi- 
roir de l’efprir plus certain, que les 
}>eux : & pourtant qu’il conuient 
qu’ils fqyent pofez 8c cois, non e- 
Jeuez>ny du tout abbatus,niy mu- 
ables,ny trop fermes : que la face 
ne foit adrdlèe àalfreureté & cru 
auté , niais à gayeté & courtoiiîe. 
11 faut qu’il n’y ait aucune faleté, 
ny vilainie au vellement, au viure 
& compagnie de viure,ny en la pa 
toile .11 vouloit que noftre paroi 
lenefuftny arrogante, nycrain- 
tiue , ny femblablemenc abiedlte 
& erfèminee : riiais (impie, 8c non 
opiniaftre, ny deftoitrnce à mau- 
uaifes interprétations : car fi cela 
fefait, il n’y aura nulle feureté de 
parler, &le gentil (ou bou)iuturcl 


V fi S. A27 

oceuatué,ytre borné . Horhf 
nés ntbil agtndo, malèagg 
re dtfcunt.ctbum eÿ * potum 
mettendum naturali defide-. 
rto fsmii autptis, non gulo 
Jirateaut prauaUbidtnein- 
fdrci'ndt cor [tons, çuid po- 
te jl dus tetritu quant homi- 
nien ra ingerere in fuil cor- 
pm.edend » O bibendo,qux 
txudnt ilium humana tottdi 
tione, transférât in belluinx 
dut etiainftipite* Copefitio 
or u & cmtfh corporis , qut 
adtodum anim\ fit intnt 
habitus loquitur , ied ex u- 
niuerfa exteriore facit,nulli 
a ni tnt JJieculum agehat effe 
certius, quant oculos:id*6que 
conuenire,iUoseJJéfeddtos& 
q met ns noneldtost needeie - 
{l 01, non moitiés , f d nee ri- 
gentes'.facie ipfam no ad in - 
toruitale nec ferecia copofi- 
tayfed ad hilaritate atq • af- 
f ab ilitattm. bordes & obfcœ 
nitates a’-effe decet a veslit t* 
y>icht,cnnuU1usfermone Str 
monem noflrum net arrog.î 
tint ac pauidum ,nec mnfïisn 
abietfum & effanvnatum 
yolebdt effe'.flniplictnt datent 
& minime raptiofom, nom 
d'tortum ad prauas inter- 
préta tiones nam id p pat 'ni 
hilf.it 1u f :tm loqui , jÿ» 
Jrdtigitur gtnerofa loquets - 
Jt indoieijlult'ù ac iüépiv ex 
P x u sil 
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piÜiu M anus, quum 'verb* de parler fe rpmpt par moquerie* 
factmus } non tafiandat-, non folles Sç ineptes .<^u4l ne faut pas 
f a P*t quatiendum, non trtf branler les mains'ca & Jji quand 
findum latus, pon vuliupt nous parlons , ne fecouerla tpfte f * 
frrugandum cr d'fto.q ne- ny aufsi brâler Je coftérne riderpy 
*o» pçdes agitandos. tordre Jaface>ne demener ça & là 
JAcndacio m\)il duebai ejfe les pieds , Il djfpit qu’il n’y auoiç 
fttnn^nec alitfd *ijut ab«- choie pluçfjilp , & n’auoit aucune 
minabatur , intempérant/* £“°fe plus en abhpmination , que 
faat nos beluat, mendacium 1 e nienlonge, Intempérance nouf 
diabolos, tentas ferpideos : * tend belles , ]ç menfongediables, 

Veo natam ejfè ventatem , a • a ver *té demy dieuxr&que vérité . 
diabolo rnendacium • ncctft c ? nc ? 4e Dieu > & raenfonge du 
aliud ai fit a tpmunipni per ^ al J le: & ny a çliofe tant domnu Û 
inde danofum. m alto injhn s geablc a la communauté de lavie» * 
debere ab homsnumçonfor- 03 e b ? a dcoup plus iuftement le 
tio peiu mtdacern,qn'am qui J^ efon S er deuroiç cftre rcietté de 
ejtjitracus, am qui aliquçm , ^ oin P a g nie de$ hpoies.que ce- 
pnifaust,aut adulierauttnu ^ a defrobé, ou oui a frappé, 
tnü. Onae u,m,fî', aueun.Qu qui *f a i t 1* fauiTe mon- 


tnür Qu*eumef[epotefh>el ^ ™ ~ r ’r -7. .--t-t— t 

terum ac nejrottorum cotra- j °^ C /r l î uc ^ P eu t eil r e 1 accord 
fl», ïeUonjocsatio fermant* dCS ■ ,res & négoces, Qu PalToci- 
tum eo qm aUudloquitur, f 100 P a /Pf °içs» a «ec ynhomnje 

lc< i uel dl .' ff» * P'Wf !>“« i ü 
r*gtnerib 9 ej]e pofefl aliq ua P euta * 01r y n ? »f°Wô auec lçs 
(doçnulla^ijodaUus^ f“^^fPWesdç Yjces , maisa- 
amicù adolefientu multu tUç ^He.IlparloKalTes 

J ^TJÎE"' m r t iacom?A ' 

,x, & M 'fft a f"i ,?unes 

rr.i.tatiamfianùa^JI» pM J m P a et,t “ !1 

amko b '? aUl Y,C = ! de noftre aJ g' : 

,S nifiroJserf.JM m „ K J' e ‘ < ? m “ urs de n0 ' con #g° 6 s 
* * *” * , ' v &aniispaflent en nous comme 

&2 ° & 7 V Z ne ’ naladi ' «onugieufet & que 

a fommes le plus fouuét tels q ceux 
^ ur '. j c ! rco t4 * n re au ec lefquels nous conuerfons : & 
magnam cjje dihgentsa atq; pourtant qu'il faut mettre grand' 
cperamnauandam^eçper. pe ine & diligence en ceftcthofe. 
jnnrtbat no bss W tpjîams- ll nç nous permettoit point que 
(Ht4t _ nous» 


t 




DE VIVES. 
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H ous mefmes cïioirïfsiôs amitiez <j jtim & famillaritates deli 
& familiaritez , mais que riouS les gtrtmw.ftd rt a parentibut 
prinfîons efleuees 8c ordonnées *»t rnagiftris dut educator» 
de'noz parent ou üiaiftres d’efco- but ntftrts dtleiïa* & trait 
Jes,oü de ceux qui hdüSriôurriÊ ta* àctiperttnm & toUnmut 
fènt:qu*iceüi en eleâiori font gui illoi ratiùnt Aucun thgidoi 
dez de raifon ; & que nous fom- hot ante rapt prduâ arum» 
ines tirez dé quelque cupidité d»e‘ àltqud cùptditate yellibidi 
fprit où pîaifir: qüe iî par cas d’ad~ wc qitod Jî tjuo (dfu in ntctf 
écriture nous tombions en ami- fituiines wudërtm 9 inutiles 
tiez inutiles Si. nuifîbles ; admon- autnoxiài,a fuperiore antto 
neftez d aüthdrite fupetiétirc>qué ritdte admenitos,abuctre il- 
il faut incoritirierit les ietter là ; Il lu ^uiprimi oporitrt.bicid 
difoit pluflturs autres chôfes erari bât ,lUqu,dfcùm ali a ptr- 
deS'éerfaihfcfâeht & admirables; tnuita , marna (âht atqui 
& i«ll« abon^mrncot&cia- djmirdbiljd.tihd'ipfdlf- 
flemctiMaiS ces chofe S roncp«r- fUfiu v nMtoit ,Jb«é- 

£* i* : %**££ d< U <,roi,e ed “ H M-mnJSJtnOa dt» 

fcation de laiériné jfage.- - * 


Jefcentix educaitontjummé » 


dès &Jacô* 


G VE S DE VIVES. 
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AEGID1VS DE 

HOVSTEVILLE SAN-, 

ctimariaNvs co N- 

$ TANT I, NAS, CADOMI 
•\ JhtdfoféeiHutntHtisin gymnafto 

Moatano ntjhlutor, 

Ltflori. 

• v — * 

.* ' xA 7 ‘X \Prr * V* a f A Jr‘y ■ ,•* *1 •JhJ'jw» 

V M ftiperioribus annisToan.Lud.Viui* 

' Latin a: lin gui eierdifation^auditori- 
bus noftris jfrarlegéreincepilfernus.Le*. 
dor amice.eafnque Vulgo iuauditis ob- 
fcurifque vocabulîs vndique refcitam* 

| 1 1 . t l Sc fcatcrçtem inipfo compeiiflemus ve- 
itibuiu.ltatim ab intcrioribus tnm fpinofi, unique diffici 
lis opcris pençtralibus.pedcm nobis refcrédum cfTepto- 
fpeximus , id rerici ne pertinacius derupta & auiafe- 
quendo, maximum pro viaêf corflpeftdiû noftra: iuuentutî 
difpcndium aceerfcremus : Ea fuie caulâ cur noftii Viuis 
exercitacio apud nos aliquot in annos iacuerit>ac non nifi 
fuccifiuis quibufdam hotis noftras venerit in rnanus» T3- 
dera verô cùm ex melioribus typis opusilludanrea no. 
ftris tyrunculis propè' inacccflum» arque fnpénetrabile 
prodiitjtunc demurrt Pétri Mottat nonnullis fubtilibus ac 
jngeniofis illuftratum eiplatfiaiionibus, iamnonpotui- 
tnus quocunque temporisarticuio non exofculariac fuf- 
picere,id dignum duccntes quod tan'fjuam digitos adole- 
icentes ftudiofi memoria teneant. Cùm autem di&iones 
compluresphilomulisparum familiares* ac demcflicas, 
ab ipfo Motca,& altero (choliorum fcriprorP pfxfefmif- 
fa s vclfaltcm pro iunioruni capta non fatis excuflàs, in- 
ter legendum rurfus otFenderemus, eas noftra familiaac 
domo domandas iudicauimus, hac duntaxat ratione ad- 
dudi, quod fi-veluti poft tantos viros fpicilegium fiicicn- 

tes 
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Jtës,hac lingua? L.itînæ exercîtationem adic$is inrerprcj 
tationibus noftrisparcim Latinis, partim vulgaribus vt- 
fcunquc iîluftrarenius.magnoFutura cflct vfuiac oble&a- 
mento tenelJis ac imbfeciiiibus âdhuc infantibus : quibus 
iliauis admodum & grata eft.pura Latinifermonis.maxi- 
xncfecretiorisin Gallicum explication Huiusautem in- 
terpretationis rationem non fumus aggrefsi » vt quiepia 
«oïteo Mottadetrahéduni putemus.fed vt vocabula,qu«C 
{auôdipfi triuialia ac peruulgata videbanttir)ïciens pru- 
de» fque feribendo philologis iam habétibus progrelfum 
in literis prtftermifit , rudioribtrë pueris clariusac fami- 
Jiarius explicata proponamus : non fecus quain arnica? 
blandar^ue nutrices in os infantulorü è matre rubentium 
prarmanlosinfcruot cibos.In eamnempe curam totl in— 
cumbimus»vt mufarum alumnis pro parte virili proiîmusc 
<)uarepra:ter offîcium nihil tibi fcciffe videbimur, fi hfl 
iaborem noftrum in communem ipforum vtilitatem 
alfcram’.Valebis fœliciter,noftrumque Viuê ma-, 
gisacmagisaroplexaberis. Cadomi , ex 
lchola Montana , pridic 
Calen.Mart. 



A 8 àci (ymatiuttt) le bord de 

^ vn buffet ou drefloii :vide 
Mottam. 

Abecedana tabel!a,'Vn petit ta- 
bleau, auquel il y a du par- 
chemin attaché * fur lequel 
les lettres de l'a, b, c, font 
poUrtraites tel qu‘on baille 
aux petisenfans qu’on en- 
uoye il’efcole. 

A bequù adapnos, c'eft vn pro 
uerbe qu’on dit quâd quel 
cun delaifle vn cftat fort ho 
nelle , & s’adonne à vn oui 
r’eft gueres honefte: com- 
me quand vn philofophe 
deuient chantre , vn mar- 
chand tauernier,vn maiftre 
d’hoftel cuiiînier > vrf euef- 
qur monier.Er4/.C/;il. 

A brcgàrt fidem alicui, ne croi- 
re plus à vne perfonne. 

A bfltm.ui) qui ne boit point 
devin. 

Abfmtum facrifcium, mefle 
feiche. 

A b Jludûs, celuy de qui nous 
leiuôsen nos eftudes. 

Ai hademia, tout lieu d’exerci- 
cc, qu’on appelé vniuerfîté. 

A capna ligna * bois qui ne fu- 
ment point. 

A canari , vn vallet qui fert a 
fon maiftte de luy ofter fes 


cfperons. 

AccômodatoaccipereyCvniprütCt 

Acer are tritkum, méfier quel- 
que in a u liais grain parmy 
le bon froment , comme 
font ceux qui y méfient de 
I'yuroye,orge » ou auoine» 
ou autres grainsquinelonc 
gueres bons. 

AreMr;wm>fa!ade d’herbes, ou 
d’autre chofc» vinaigrette* 

Achille km arghmentum * argu- 
ment infolublc.wde ira fi». 
Cbihad in pronerb. Aller Hw* 
cules.yideenam c ell.lihr.ii.cd 
fit. ii. vbt dccetejHod A< htÜts 
Kcmanus d/Uus fuit i.ucius 

Sincinnim d/m )b infi- 

gnetn fortitudinem. 

Acicula fibuU, l'ardillon d'rn£ 
boucle. 

Aciculis ludere,iOütt auxefpin 
gles. 

Acte? tngenij , le pointde l’ef* 
prit. 

A confiât, celuy de qui nous 
nous feruonspour auoir du 
confeil. 

Acquit fttre refenfoui alicuiut, 
fc contenter de larefponfi 
de quelcun. 

A fier fabula, loueur de farfè. 

A ddicere je ali: tu, fe r êdre tou^ 
fuiet à quelcun. 

a Ad 


1 N D E X. 


"jCJefina Anntead diui Pétri, au 
près du temple de fainéte 
Anne, de fainâ Pierre, wo- 
Jus efi losjnends ecliptitos , »» 
g uo fubaudstut deeufatiuns» 
templuniveladeiH. 

Adjrugeni fe tetipeteA'vn Vaut 
néant deuenir homme de 
bien. 

Admiralm >yi tonif ttri licetab 
halmyris,'d efi,fdlfugine ,vel 
te tnarilima, nomt'n efi recent 
natum. Admirai. àlioltomi* 
ne dicitur prafeffus rei hduti 
€4 , rel res naualu , pr/efeflut 
maris, vel rei maritime, rei rei 
elafiic*,iundscus nauuulario 
rum. 

Adonici Çerfus » ab inuentort 
difti fiant, vers aufquels il 
n’y a que cinq fyllabes.qui 
fontvn da&yle & vn fpon 
dee,covnrnefcandertccclum 
gandin pelle, pelle tjmorth J. 

A donu,filiusC.ynara cypriorum 
régit, èt Venere, ob formée élé- 
gant iam Jntnme adamatns , 
y Htm in I dalio ntmoreyenan 
tem primo <tat'n flore aper 06 
tidst'. \enusama(iimifeYta» 
poft m ni tus lacbrymas eum in 
purpureum florem mutauit. 
Ad»(f»rpr«,furuenans,qui arrt 
uent à nous, gens quiarri- 
tient à quelque lieu. 
Aduentorium prandium , le bart 
quet qu’on paye pour là bié 
venue en quelque lieu. 

À itdilis, qui a la luperintendcn 

' * 


ce des temples &r autres ë* 
difices publiques d’vnc vil» 
le : maiftre des oeuures SC 
voyes. 

Atrdru tribun» l receueurs gé- 
néraux. 

A efindrid, lieux aufquelson 
eftfortchaudctnenr, 

Aetats cedant pomd fsegientia » 
pommes ôü poires qui fe 

f ulTcnt » qui ne durét point 
ong temps. 

Ajflrmatè,piï ferment» 

A jrica drenà fablon fort fec Se 
aride, qui boit bié tort l’eau 
ui vient d’enhaut : cela fe 
it dVn grâd beuueur, qui 
eft tourtnus preft à boire. 
Àgdrdnorum fcttbeûds mos , la 
maniéré cfefcrire des Aga- 
reniens defcendusd’Agar, 
chambrière d’ Abraham. 
Ager ruderdtUf) champ, ou tef ^ 
rç pleine de plâtras & cu- 
railies dé vieilles ntaifons» 
figer flrumentdrius , champ OU 

terre ou croit beaucoup de 
blé. 

Agmint placide finit lequànâ, 
Seine coule doucement SC' 
fans grand randô.v<»\*ii. Ae- 
neiLens finit agmtne Tybrit . 
Agnina edro infialnbtu^z chair 
d’agneau n’eft point fàine- 
Agonorhetd.ccluy qui ancien- 
nement baiiloit le pafle- 
temps des ferfs , appritis 1 
l’efcrime.combatans deux 
à «leux à outrance dcu.it le 
peuple 


f N D 

peuplai le iuge & prelîdcnc 
des ieux & combats qui e- 
iloyent faits en publie. 
jignco'U natura rcrum périt i, 
Jes laboureurs ont la co- 
gnoillauce des Iccicts dé 
nature. 


E X. 


* 


’Ahen um , vn coqUemard» vnt 
chaudière. 


jiigltHits, inter dkl:ia vinage- 
iiuscp-tjuoJ c,raci Çoc<*i ai- 
glcuceiihditfh Jtmptr muftum 
nofn voc a»t fui tnouft./rf<ï«i 
tem enta fit, yuoniam ftruerc 
ftsfbtbetUr , daitur aillent ai - 
glcuccs,db <« fut atei , quod 
Jtmfir fignificat : çr gleucos, 
mu [lu rn vide vinetum caroli 
Slephann 

Alabafintes ;<,ateba(ïre. 

Aldbajhr m g &alabafirum,n. 
vailleau d’aibaftre. 

jiJeatdriHm forum , vn Heu. pu- 
blic pourioucr atout ieu 
debafard. 

AÏoxüacos , qui defend , garde 
aucuns que malouincon- 
Menient ne leur aduienne. 
vide M ottam. 

A Itterû ad mercaturani fe tranf 
fîrre, delaifier l’eflude pour 
fe mettre en l’eftatdc mar- 
chandiie. 

Alhatum intri'nnt » vne laulfe 


qui lent les aux. 

Alpha Uteratorum , le doyen & 
princedes gens de lettres. 
A lier» tanto pim petit pa 

tU tramus 9 il demande plus 


d’autant q nous luyatiîonsr 

promis* 

Knianntnfi pnelU, ieune fille» 
qui 1ère pour eferire. 

A manuenfes puen , enfons «|uî 
lërueutpcur eferire. 

An»lagiojM trames, vn fenticr> 
vn chemin crochu ,& ani« 
quel il y a beaucoup deefe- 
ltours & foruoyemens. 

Amita.pectr.lst tante ducofié 
du pere. 

Awphora , vn vaifTeau conte- 
nant la huitième partie de 
vn muy de vin. 

Amphora tu aridis, vaifTeau «ô 
tenanttroisboiireaux. 

Ampullavttrea . vnephioleou 
bouteille de voirre. 

A mpulla Upuica^nt bouteille 
de pierre* , . 

A mpuila teflacta , vne bouteil- 
le de terre cuite. 

Atnydum & amylum ,ait>ydon y 
v.de M ottam- 

Annclinttnum , vtl fipadiutw, ^ 
lit de matlasr^de Mottam. 

AnaUthi^orum pl miettes» 
os. & toutes telles chofes* 
qui cheent de la table. 

Analdfleûflaioni recueille QU 
balicles miertes. 

A nattcuia, petite caneiOU pe- 
tit canart. • 

Anco.on »? ,lc coude!4.»M«« i» 

panetib**, Icscnçoigheures. 

Ai g 1 portai O" A ngiporiuàidc 
cl> petite rue ou ruelle, ou il 
n’y a pas de chemin pafsat* 


■ri 

.»V 
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eui-H Jigitw,\e doigt pro 

chain du petit , en la main 
gauche, duquel on met l'an 
neau.Wt oilU.x.c.x.noAti 

AfiHultuformmA’a nneau de la 
porte. 

Antec«nium,\t tçcineximeren 

xhttidvtn. 

Aptegi-efliq, 1 auatageîvn mot 
■dont vfent les ioueur 9 de 
paume. 

A»there<rn,ic deflousdumen 
ton , ou il croit le plus de 
barbe. 

Anthrax, aeù, vnanthrac , ou 
vn charbon. 

jt»f»*><*rMMj>ckeueux de fem- 
mepallans Jcifuslefrôt en 
pallefilon. 

Annlena,vn poitral de cheual 

Antijiare , pafier vn autre en 
quelque chofe > eftre plus 
excellent. 

Antromus, • oco vuigari dici po- 
tejl homo deforms pr Agrandi 
<j; c orpore.cattrP- sngtntojh*- 
pido lardôq;,xxtx.vide Prou. 
An trou; us .ajînutapud Rrafm . 
C hU.H.C'v. 

Anus ,ani, nu g. le trou par ou 
fe purge le vent! e. 
Apedtbm.v n laquais. 
Apologns.y ne fable. 
Aptuoryaru, eftre il’arbrijfe 
tenir au loleil. 

Aprojdionyfon paraphtrgma.ni 
hil ad rem pertinent rejpôium , 
jiue incon^ruum &'à prrpo~ 
jito alitnam. 


A prugna artotréa , vn pafté de 
fanglien 

Apiroion , Graci vacant vu fi* 
gidarium . 

Aqua JhiUiatiliij eau de riirîe- 
rc. * 

Aquaputealit,cavi de puits. 
Ai]Hafoniana t ea\i de fûteine.” 

A <jua viii.it a , eau en laquelle 
il y a du vin- 

A 5 üat u m S in um , vin ou il y a 
de l’eau. 

Aq»alt(ulns,\T\ augcûl fe pred 
aufsi pour le ventre. 

Aqua odorijcrtiCau qui rendéc 
bonne odeur. 

Aquilus ro/or, qui tire (ur le 
blanc & furie noir, brun. 
AcjHtniinarium,vi\ pot à boire 
ou à mettre viandes. 
Architrichnus > maiftre d’ho- 
ftel. 

ArgHtulus,vn peu fin,fubtil Se 
ingénieux. 

A rioloratù, deuiner» 

Arietare capitamutuo, heurter 
de la tefte l’vn contre l’au- 
tre. 

Arma feriptoria , outils & in-» 
ftrumens pour eferire. 
Armanùm * ai maire- 
A rmiger, vnferuitfeur qui por 
te les armes apres fon mai- 
ftre.couftclier, ou efcuycr. 
Armas, elpauîe. armas verucci- 
«»i,efpaule de mouton. 
Arvfnatarut taberna.la bouti- 
que d’vn apoticaire. 
Artmattbas conditis cibt } vian* 

des 
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des efpîceesr 
AtthntH,iJos, goûter 
Artbret ica, vide m ottanu 
Articulant morbut .n!em. 
Artocrea, pafté de chair, drté- 
creaâ atisàdetn. 

Artus » parties du corps entre 
• . les jointures * les os» les 
nerfs, chair & veines. 

'a rticuli, or « w,ioi n turcs. 

A rtolagdhtH, ni * vne maniéré 
de pain pour les cnfans* 
qu’on nome bigdets. c oly- 
td,r*t,idcHt. 

'a frcret ii, fecr étant. : 
Ajf>*m,viattde roftie. 

Ajftcld , page , ou feruiceur aï 
Jant apres fon feigneur. 
AJfecla menfdrunt , qui Cerche 
Tes repeues franches. 
Affenjioncm fujimert , ne s’ac- 
corder pas promptement. 
AjfuU,4 , elclat où lace , petit 
ais.ou copeau. 

Ajlrigmentd exdrntdtd, cfguiU 
lettcs deferrees* 

Ajlngmentd laterd , e(q\ii\lct- 
tcs rompues* 

Ajlrigmenta perdcre dira , per-* 
dre Ce s efguillettes à ica de 
hafard. 

AJlrtgmentd, lirum , efguillet-' 
tcy.ajlriflond ItguUyidem* 
AjlrUlorij lacjueolt.tdem. 
A/?«rc0.o»M,guilledin,hâque-' 
ncc,ou traquenard. 

A fi lu m, pen.prod, lieu de fran- 
cliife. 

A.JÎ lia, a, droltde franchifè* 


u 
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A//*i,v ne ftatue â laquelle ôH 
s* en fuyt pour y prendre 
franchife. 

A tramé tant* , cornet i encre,- 

A trament* trdfittieSyVeCpel leur 1 
de rendre, 

Atoenfii jerüus , qui garde là 
porte, portiez 

À trie» fis fdmitld, portière*. 

Atrium * iji éntrce de maiïbnV 
ou portail.- 

Atlantes, ce font effigies ou î-~ 
mages d‘hommes qui font 
mis aux édifices , po’uflàns 
hors les murailles, afin que 
ils portent & fouftiennent 
les bouts des trefs.poùltres 
& autres pièces de bois ou 
de càrreaut ride uotam. fe 
fcmble à les voir, qu’ils fo- 
rent bien chargez , com- 
bien qu’ils n’ayent point 
plus de charge' que les au- 
tres pierres. 

AüjnterieCUo c ont aria ta men- 
tit. 

Audio, fubhafiatîotf, vente de' 
biens, qui fefait au plus of- 
frant & dernier enéherif- 
feur , paf rordonnaüce de 
iuftice:vnc criées 

AuJire malt , auoir mauuais 
bruit. 

A«d«re^»e,auoirbonbruit 

A uditio, audition, l’ouye. 

A uditiohe accipere , fauoir par 
ouyr dire. 

A ucÜand,no\Cette> petite noix,' 

Atter/us , qui monflre le dos 

‘Pur 


tournât fa face, qui eft cp.ur 
;t roucé,rcchtné,dcfpité. 
f fidutrfus , contraire, tourné 
vers quelque chofe vis avis 
T A ula , vne fale , la cour d’vji 
prince, ou puiipn royale, 

Aulicus ,curialifte,courr ifa n. . 

Aulicita s , la manière de faire 
des courtifans. 

/iuliçofha.orum, tputes chofe? 
cuittesau pot, 

A urtbus alicj utddeuorare, ouir 
volontiers quelque chofe. 

Avror4,l*aube &lç point du 
iour.Mor/4 idem. 

A ux i lia, a, petit pot. 

Ax.ymuâ,faas leuain.f <*« U axy - 
mus- 

AtatyintcrUClio tx improuifo a- 
i> 0 uiddeprehfftdtntis, ha ha. 

8 

T> Aldus Barfholus duo fue- 

■ runt ohm lurts magni no - 
fnints inter prêt ft , quotum 
Baldus obt/t anno M . ç c c c. 
J iXllUmettfe Aprili: Bqrtbo 
lus veto anno M.CCC.Lx. 

B4W#jniorne,lourdauç,cftour 

dyr . 

J8 afahtts fnarmbp.y'tde M ottam. 

$atal!arq. bacheliers en quel- 
que faculté quç ce foit hos 
nonnulli prolytas appellent , 
Jpide Babinum de gençrtbus 
rejliumyin vtrbo laçerna.a 
2 itdte o ptriphrajhcos du un 
tur,qui'a tyronibus excejje- 
runty/jui tyrotinia (ècerùnt, 
tyrones bttr.i ,tyrones horuo- 
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fini. 

Batauia,$t quilufdam placera* 

hm dtfla ejl regto qnxdd c er- 
manix, quant nunc Hollandiï 
fippellflnt.yide Eraf.cbtl.Aw 
rts Bataua. 

BatiUum, vne pale deferàpor 
ter du feu. 

Beüariaoru, deflêrre de table. 

Bclgx populïfunt calhx proxi- 
mi Germa nis circa R béni ojha. 

Pelli bomines, honneAes hom- 
mes#: courtois. 

Betaderba qux in hortis feritur 
de la poréo, des bettes. 

B aiHHSçolor fîue H//^4» 9 ,brun 
tanné, obfcur. 

Bibltoiheca ,<e. yne librairie, r- 

• neeftude, ^ 

Bijfel'iüyv ufîege pour afTeoir 
deuxperfbnnes. 

Bononia »rbs ItalU qux fcl/î- 
na dieiturycfi ah* Bolonia 
marttima qux Gefjortacum e- 
tiam diçifur- 

pbbyx y cit penprod.\tl à foye, 
de la io yç, 

Bomlycinui adieftiuum, qui eft 
fait de foye de vers. 

Bombydnum attah(um,d rap de 
foye, brcchee d’or. 

Bombicinü^ilUium^ vertement 
defoyefrifée. 

B ombyem um leue #c tenus , ta- 
fetas. 

Bû/rw/M.forp camuz,v/de M ot- 
tam. 

Brada, a, pue bracchxarum , 
brayer. 


Brada 
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Rr*J’ 4 tus 4 fafliu», qui porte 
brayes. 

Bntfleatm, qui eft couuerc de 
fueiile d'or ou d’argent. 
hrecma.nde M ottam. 
i$rcui4rium,u,vn abbregé , vn 
foinmaire. 

B ruga ytiruni, ciüi tas e(l Flan, 
d ri. e, ride Qof.fyiant & M<ï- 
fieri. 

Tir uxella. oppidum c,er mania, ri 
de Co/.MunJl & Aplani, 
huila /alita , chair de beeuffa- 
f Ice. 

l\uccea cf.c,bouchée. ‘ ,1 

tiucca, 4 , bouche. 
BwccZ/a.^pccite bouchée, pc~ 
tir morceau. 

frucillatnn , par petites bou*' 
chees, 

1 nhmia.magna famts,nde Mot 
tam t ronlintos.m g.idtmfigvi 
Jicaf.vou hoc locoaugetrimos 
autem fameitjt. 

huila, collier, agnus dei, & au- 
i tre bague pendant au cal, 
bouteille ou boillon s’efle- 
ii.tt fur l’eau, quand il pleut 
ou quand le por boult.mm 
telle de gros doux efleuee 
en boflette, qu’on affichoit 
aux portes,y?4«ü rit bull «,vn 
mors de bride ou y a deux 

boilbttes des deux collez. 

0 * 

c 
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bium.calabri bofcltù munt'. 

ra,Frafm.chiliad. 
cacabttf, chauderon ou mar- 
niitte. Brafin.chïf, 
calai ica, cçuurcchef ou chap 
pci on, anciéne cotflui e de 
femme. 

calcari'eus,nei t le talon, 
c alcalis, efperon, c aUaria in 
gallis, ergots, calceat 9 quar. 
dcclt calcearium,cal(camen 
&ç. 4 UcarTientnm,c\iav(hrcC 
foie foulier, fabot,ou autre 
chofe. 

calai teaflilnij % rfo\\]\CT$ qui 
tiennent bien eftxoi£l au 
pied, connue efearpins ou 
?fc allions, 2&F 

c.i Iceos extergere , nettoyer les 
fouücrs. 

C.alriare ctiuiï ferrervn cheual.‘„ 


cala tro, vis , regîbeur.rueur. . 


C 


' hlahri a, rrgio efl l ta lia qua 

& Mc/apiatn ip“ îaptgiâ O* 
Sdlrntwam multirocautnit 
ndc stiabo.hb. 6.& treucr- 


c<*/c«/«t,grauois,grauele,vne 
maniéré de maladie appe- 
lée la pierre ou grauelledcs 
tables pour iouer aux da- 
mes ou autre ieu de tablier 
calculi et tant pro rationibut 
accipiuM tardes mpreaux ou 
iedons à compter quelque 
nombre, 

c alix,icü, vn vaifïeau a boire» 
comme vn voirre, gobelet, 
pu couppe. 

c*li<.ulus,vn petit gobelet, pe» 
tit vailïeau à boire. 

T amcra.a , voûte. 
çamtro,dt> voûter. 
cammarus , efcrcuilTc deiber. 


il è*V- 
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Céwf>e, et , chenille, vn ver qui 
ronge les herbes. Latin} di 
citur alto nomme Bri*(hus*ce 
t>peda.mu/tipeda,eruea ont / 9 
Cftmpe «,1e pli du coude. 
c<* ncelliy treillis, clereuoy es. 
C*W/<*r<r,cnuir6nner de treil- 
Jjs, mettre des treillis au de 
uanc. 

c*ncer,cri,vnc efcreuifle. 
Ctntftrumtftri, panier où cor- 
beille faifte d’ofibr. 
canna* ynecSne ourofeau. 
cantl;arns,vn vailfirau à boire 
vn hanap. V trg.A e*lo(,xtaï 
ça'itJïMj ÿne iante de roué, ou 
. Je tour (i’.'ne roue fiiiç de 
plu fieurs jante;. 

Çanicuîa fanttm iu/rfle , Çmde 
ditftan'culares, qui fere tant 
30 . Vide CoUtmeU.hbto. 
Cattlatioi vne chafon legiere. 
capite renfi.\e commun popu 
lairc qui n ? a nuis biens. 

Vide m ottarn. 

’capitediminnti, gens qui ont 
efte rabailfcz de leur eftat. 
Capitn,nts ,qui a grollèteftc» 
qui eft opiniaftre. 

G*t>ito pro pifc*,vn teftu. 
cappares^um dés cappres. 
ç.apripilia Lombycina, camelot 
de foye ; 

capron* ■> arum , les çrcins des 
chenaux qui leur pendent 
deuaot le front, le trupet, 

D ivtnreti .1 de capillit hotqiqu. 
C/tl'er,i,v n boucchaftré. 
Cq>j4?hck>¥0t à huille.Htff Ur 

l • 0 xü w ‘ 'y 

I, •• ;VT: 
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bo vtitnr Cy pria nus hb.z.tp} 
fiola.c? Rtcronytnus ad Euji m 
Cappt reflacmm, dure comme 
vn tais de pot de terre, 
c arçbefrnm , la lninc d’vn ba- 
teau : vne maniéré de vaiT- 
feau à boire qu’on figure 
aux quartes d’ Efpnigne. j 
c 4 »ao»n/» , 1 e gond d’ vne por- 
tç,lc piuot d’yn liuys f 
c ardo, pro ppporinqitate , le 
poindtd’vn affaire. ïtepi le 
tenon qui Ce met en vne 
niortaife. 

ca rdo /i«i«w/,le pepd & poinft 
.d’y ne matière. 
ca res > p°Pl*j* pbrpgiaj qui o/im 
fua ditione pqrii contenu, nia 
gnam mari tint* or* & medi 
terrant* parte occupauerunt* 
eam priortbut babitatortbut 
adtmeu tes', fed Jones & Dores 
ut tllatarji ricifcerentùr unit*- 
ria^eos r»rfurn t q Hauts helli ef 
Jent ftudtofîflfmt ,fuis fmbttt 

ex •> 11 1 er h n t. 

cariojîstip^fopoy, nient* ebrieta* 
Karoticos nu,mmociuus (api- 
ti.obdormitatfnus, W dicunp 
quidam. 

çarthupani , vne mnqiere dp 
religieux qu'on appelle les 
chartreux. 

caryaiules,-»idc Mit dm in ver- 
bo Atlantes. 

Cariota.*,& eariotis idi < , vne 
d.niciqtrd.tm per y ferilunt 
in jecuiiffq n Habit . 
caf.aria mitlicr ] ; ven JerefTe’ de 
• freina- 
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fromage. 

tajeus btppax t fromage de lai& 
dciument. 

cajem columellan forma, de fa- 
çon de çolomne. 
cale» s frm4^uadra , de façon 
quanéc. 

caftas mens, fromage frais. 
c a/c us ex afin* latitude laid d'a 
nelfe, 

eau [ta a, vu chapeau contre lç 
halle du foleil. 

Caumajia a,sdcm 
C <leres,ant*tju‘ dixerunt, nunç 
équités dixtmus , 
ctlla vt» a «4, y ne caue. 
cella pf«»4r<4igrenier à blé. 
celox ,h.vnc petite barque . 
Cr/cfrw ou (rare cibts * emplit 
Ton ventre. 

ctrafa fira^ulatoria, ceiifes de 
ftrauguillon. 
cere»j,r«,/»t/l.vn cierge. 
mer do, tout home mécanique* 
c’eft aufsi vn fauetier. 
çeratcal,ss , cbeuet ou çoufèin 
delift.Qutraueifin. 
cermna artoerta, pafte de cerf 
ou de biche. 

ccrmJ'ariavmHlayVn petit vaif 
leau à mettre de la ceruoifq 
ctrutfia 4,ccruoilc. 
c xjj»to <*#,chançeler»çhopper t 
broncher. 

cajpes »r»^mbtte ou gazon. 
çharta bibula , papier qui per- 
ce. 

C barra ep-ftolaris « papier pour 
eferire lettres mifsiuee. 
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charria emporttica r papier fer- 
uat aux cnuelopes des mar 
chands. 

char 14 bieratica, papier Ce ruât 
aux çhofesfaintes. 

ç barra indsx , la charte de tri» 
phe, que retient celuy qui 
diftribuç le ieu. 

çharta librarra , papier d’im- 
primerie. 

Çharta lufona , chartes pour 
iouer, 

C bartagallica , chaitesd’oqt 
vfent les François quad ils 
iouent. 

Çhtromaftr nm htouaille a tor- 
cher les mains. We m ottam. 

c htromattronxidttn. 

Cbiromantia * , deuinement 
qu’on fait des chofes adue- 
nir par l’infpefttô des mais. 

Ç/aJiiD autores dici*tar,qui pri - 
mat inter alios omises obtinet, 
les premiers 5c plus cxccl- 
iens auteurs, 

C Uthrum »,»« pl.cUthri & c la- 
tbra. hreclathrus <7 hoc (la- 
fhrum i barreaux ou treillis 
de quelque çhofe que ce 
foit. 

çlathxare .fermer de barreaux 
ou treillis. v 

C hytra & ehytron , Larme oüa 

dicitur, indecytropodos odn» 

vnemarmitte ou pot a feu 
ayant pieds. 

Cibilamenfa.ridcMottam. 

citer, i*,»».£.pois cices; vndecK<* 
ronts diClr [aérant. 


'<■■ . 
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cï«era.4e,cicërole,vne forte de 

pois. 

ci/wffl, tf, la peau qui couure 
les yeux deflus& dcflous, 
en les clignant. 

cim;x »c**,punaife. 

cinclas g allictts > la maniéré 
qu'ont les François d’eux 
ccifidre. Vide M ottam, 

cingulum text*le,ceunüre fai- 
te au meftier. 

cingulum venatorium, la cein- 
ture d’vn chalTeur ou ve- 
neur. 

C ingulum punkeutn , ceinture- 
rouge. 

cinnamum, (îmilif ejl arbu (culs 
cinna.momo.yel eadem, lavra- 
ye canelle. 

c irct,flta Soi» & P erfa Océan i 
fine, qua ventfcijs ftudes mul 
tarum berbaruvires inuenit, 
exquibm potiones confciebat 
quai qukfumebant , in varias 
ieftias mutabantur.vid. traf. 
c ht l- prou, circeumpoculum, 
& circea virga. 

Circulator*vn vendeur de tria 
cle,vn bafteleur, qui fait fë- 
bler qu’il aualle efpees,ara- 
gnees>ferpens & autres. or- 
desbeftes.. KGracitxipho- 
phagos dicitur ’.xiphos enim 
enjem fgnifcat'phagos vora - 
cem,edacem. 

circulas per tram!ationem,les 
compagnies & aflemblees 
qui fc font és lieux publi- 
ques > pour caqueter & de- 
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uifèr. cantate In circuits , cha 
ter en vn lieu public deu£c 
tout le mode» comme font 
ces bafteleurs. 

circunforaneus,q\ii va ds mar- 
chez cerchcr fon aduentu- 
re > vendre ou offrir fa be- 
fongne. 

circunforanem, ide(l t vulgaris, 
vilti,fordtdut. 

cirratus , qui a les cheueux 
crefpus,& par rouffeaux. 

cifilla.v n petit panier, vn ca- 
binet, vn coffret. cifula,i - 
«Arm- 

clauarius,ccluj qui porte vne 
mafTe deuant quelque ma- 
giftrat ou dignité:ainfî que 
font lesbedeaux desYni- 
uerfîtez , quî portent des 
mafîesdeuât leRc&eur&. 
Doyens des facultez.. 

C lauatus pileta , vn bonnet our 
il y a fers, ou boutons d’or- 

C lauus trabalii , vne cheuille 
de quoy on attache grofïès 
pièces de bois: corne trefz 
poultres dcautres d’vn pied 
& demi de quarré. 

Cliteüa,arum.lc baftqu’ô met ^ 
fur vn aine ou autre belle. 

C litellarium iumentum , toute, 
belle qui eft baftee pour 
porter faix- 

coati ores , receueurs particu- 
liers. 

c oattores canonarîj , receueurs 
du domaine du Roy. 

CoatlorcsfÇcarif,idcm- 

Q^_ coafloret 
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'codflores inditiionaUs » colle- 
ftemsde tailles. 
citent ojficiorum nomina pr&- 

temnttimus^aliquando mit* 

. cem emiffuricjttod de ojfictori* 

& artium nomimbu s opufat 
lum ex authoribus yards ex- 
cerpfmus. 

Ceafl'atip & ceaxatio, entable- 
ment & aflemblage d’aiz. 
Cochlidfsyü , vis de preflbir.ou 
à monter aux chabres d’v- 
ne maifon:ride m ottam. 
cochle*>ar»m.idfm. 

Codes ,ith,borgne. 
coCliUita taberna , tous logis 
faits de tuille cuite, 
c oddta .’»£»<* , bois qui ont e- 
fté cuits St fechczau four, 
ou autre lieu. 

cogitittione quarcre , cercher 
en fa penfee. 

çolaphusd ; vn foufflet ou iou- 
ee» quad on frape aucun de 
la main fur.laioue , ou du 
poing. 

'cola phum inf ingéré alicui, bail 
1er tel foufdet à quelcun, 
qu’on l’oye. 

'collari rxgato fubnculd: chenu 
£e qui a des plis au collet. 

cellimo>as,are,penprcd vifer 

bien droit , ou frapper de- 
dans le blanc. 

c ohtteaeft philo fopbidy il eft e- 
fcrit auliure des qucnouib 
les. vide uottam. 
commiffurdy ioin&ure,con- 
jondion. 
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comrr.Htare nurtios ï changer 
quelque piece d’or ou «l'ar 
gent en petite monnoye. 
c otnpaÛio, nit, affemblcment 
de quelque cliofe, 
conclaue^nc chambre au de- 
dâsdelamaifon,ou vn lieu 
auquel y a plufieurs cham- 
bres. » 

Condy/tu.condyliAestoberoü» 
tcz des os, comme les chc- 
uilles ou ioindures des 
pieds, des bias, des doigts, 

& autres. 

condiTf>e/ttnffl,i,{Aülfe Si affai- 
fonnementl 

conditura & condition fondi* 
o } i»,t]uart* (omuga. idem fi - 
guipe ant- 

conditiHx. ohud y oliues allât- 
fonnecs.ou accouilieps en 
quelque faulfe. 

conglacio.atytonglaciarcite gia 
cer. 

conopaum, t. vne tente, voile 
ou pauiilon. 

confirert manum cum hojle, co 
batre main à main- , 

conj}‘£rfio,onif,woufcmctde 

quelque chofe. 
mterpres Vauli i.c orinth.^, 
ybp Grac'c IcgimifS Phyrama , 
yertit cônjperfto: q uo loco con 
fperfio fgnifiiat matfam.Gal 
//ce la patte. 

C ontdgioycau dgium,coni agesy . 
if , attouchement : item at- 
touchement dommagea- 
ble Si. dangereux , maladie 

con 

'r <r V, r - Z" V 
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Contagieufe,&qm vient de C ontnsy vne perche \ nurî-î 
l'wn 1 1 niers.dequoy iis fondent le 

fonds de l’eau , 6c condui- 
ienc les n.iflciies quand il y 
apeu d’eau. T ’ 
c oriandrum i,vne herbe difrc 
coriandre . coriandrnm Jac- 
charo contefium , coriandre 
couuerte de fucre , drageç 
de coriandre. 


l’vn ai autre. 

troubler & eOoner» 
defpendre tous les biens, 
& aller au fatFran. 
c onuiuaritm tînmes tu. vide Au~ 
ium Gell. nino6l.Attic.Ub.iiy 
cap U.&tra/m.cb/i '» prou. 
Sepietn conuiutum.ncuemco • 
uninm. 


conmuatoryU , qui fait le ban- co,ollartum,U,lc furpl 9 ou fur 
quet. croift, ce qu’on donne ou- 

Conuma, <e,qui cft conuié, ou rre la iufte mefure ,1e par- 
inuité au banquet dsillis. 

conu uiii, banquet. Gr.rcè Sym Corollaria.ornm . petis prefens.' 
pofion . xnde Syntptjlarchnsy crapnia.ee, vurongnerie, totr- 
frajeütn conuinijy le maiftre tr maladie venautde trop 


du banquet. 
ccnu-.uari retta , tenir maifon 
ouuerte à bore & à man- 
ger à tous veuans. 
cundcular à'm façon, fîuecxer - 
cerc -, bai l.r des chambres a 
loagc. 

’ccenacn.'ariui ÿ,v n locatif qui 
tient vne chambre ou plu- 
lieursen haut. 

c œna refia excipere , tenir mai- 


boire. 

Crapulâ cdormire , repofer foa 
vin.defenyurer. 

C rajfa hun^rua aliquid faeere» 
faire quelque chofe gro/Te- 
ment &iourdement.Mi»fr 
u a dtjctpiniarü dea.qua Grâ- 
ce Pallas diathr. vide Erafm. 
ç bilan prouerb. v 

CraJJ'a Mmerna.craJ?> hominet 
gros & lours d’efprit. 


fon ouuerte à boire & ma cmhror,w,vn créancier. 

•ger. à ceux la qui font la crena,vne creuc & coche. ere» 
cour. 

ca na.gr in plur.Cœn.v, vn fou 


per. item cccna.œ, le lieu ou 
on foupe. 
canaiio, lieu à manger & pré 
die le repas. 


na diçitnr eliam in çalama . 
vnde crenatns fatis calamusy 
plume allez fendue- 
c remords, le i 9 efpais du grain, 
trempé &: preflé.ou d’autre 
chofc : la cr.efme du lait. 


Canal io ajlmayhcu à manger cremor ptiffanx, orge mondé. 
&prendrele repas durant cr’.ptdo,nu,\c bord de la terre 
l’cfté. ~ i contre laquelle, bat l’eau. 

Os 2 pir 
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V 

ter mttaphoram yero& pu* 

’tetcxtnmsm oram, & omne 
extremnatcm Jolcmu» crépi - 
dtntm appellare, le bord d’vn 
puits, & de toute autre cho 
le. 

crtpido parût» » le bord d'vne 
" paroy.* 

’c rtpundidyorum » toutes peti- 
tes chofes à quoy les petit* 
enfans s’esbatent & le iou- 
ent,comme poupces, peti- 
tes efpees.petites fonettes, 
petits cheuaux de gibrey, 
& femblables chofes. 

' Cribro txctpere^dtcttur in obliui 
ofos, qui non memorittr ani- 
me retineut quoi audiuerut: 
fumptum à fabula Danatdu, 
quaapud inferos hoc pcenagt 

ntt* penduntyït afitdut aqua 
indoùum pertujum cribru in 
jetant , propttrea quoi fuot 
maritos occiderunt’.ride ouid* 
in Epift Hypermejlr* ad Lin. 
crifpare roc em dscuntur dues , 
quand ils Te defgoifent & 
gringotent. 

Crifiata* auet ÇocatgaUos, lue» 
ac dsetpracones. 

cruditas,ati « , mauuaiftié d'er 
ftomach.qui ne peutdige- 
rer.indigeftion. 
crumena.a , vnc gibeciere ou 
bourfe. 

crumt mfeedy a, coupeur de 
bourfes. 

Crumenifecium, le fait de cou- 
per les bourfes. 
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craî,r«,la ïambe depuis le gc 
nouil iufques au bas. 
c rura lacertofa , iambes fore 
charnues, qui ont gros muf 
clés & apparens, fortes, ro- 
buftes & publiantes. 
crujculum,lhhmbcttc:çrufc » • 
la in calamit d icunlur. 
crufiulata.orum, partez. 

cubicMlum,chambTCicubituld - 

rius.rii, valet de chambres. 
cubitu*yti,relcubttumji,\e cou 
de:cubitu*>pro menfura cubi - 
ti y vne coudee de pied 8c 
demi. 

cucullto , ni* » vne maniéré de 
longue robbe qu’ont lesE- 
pagnols. 

cuculliones fluxi, cappes gran- 
des 8c larges, telles que Ion 
void porter aux doâeurs 
des Vniuerfitez , aux con- 
grégations & aélespubli-, 
ques. 

c uculut, yel cucullus, vn oifeau 
nommé coucou. 
cucullum marttum yocat mulier 
apud Plautum.qut cum alie- 
nisvxortbus dormtebat. 
cucullut , le coqueluchoq dV- 
ne cappe,&là cappe que les 
femmes portent fur leurs te 
fies pour la pluye : cucullut * 
vn cornet de papier, com- 
me ceux des apoticaires. 
c ucuUdtut, adieft. qui a vn co- 
queluchon.vnde cucullatidt 
cuntur ïranctfcanifodaUt. 
oucuma , <c > v n poeflon de fer 

ou 
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bu d'airain : cucumeîla dimi * 
nuttHum , vn pacllonnec de 
- airain. 

culcttrk , <c,vn coutil, vn lit de 
plumeiou de bourre, ou de 
laine, vne coitre de lit. 
c ulinaria, fubaud.àrsy l’eftat & 

. meftieir de cùifirterie. 
c#/«ü#*,pot où vaiffeau de ter 
re, dont les anciens vfoyet 
en leurs facrifices . H orat in 
arte Voet. ^ege.dicunturmul 
tii Çrgere culuUis.û' lib.i.car 
min od.xxxi,Oiues & aureis 
mercator exiccet culullis y ma. 
cunflabundus , qui fait le long 
8c va comme enui en quel- 
que affairé. 

-.unClabundè & cunftanierAzC 
chemcntittiut bellement. 
uniculuiy vn connin oucon- 
nil,vne mine ou terrier, vn 
creux fous terre , ctmisulos 
agtrf» miner : cunicularim > 
pionnier , & qui mine fous 
vne yille. 

ttpedia,orttmy friandife, vian- 
des friandes. 

upedinarinsyÿyV n rotiffeurou 
viuandier. 

uf>es,\nquitVarro » viandes 
friandes:ex hoc nafeiturca- 
fedtnéii 

Friandife. 

irricùlo »re, aller hâftiuemet, 
promptement:c»m«*/o ad • 
uerbialiterpro curfm. 
ioniatum , ti> vne forte de 
ûiandife faite de pommes 


EX; 
de coing? 

cydoniperfcumyi,vnc maniéré 
de fruit participât du coing 
& de la pefehe. 
cygnitSyVel cygn»m y iyV n cignè 
c ygni cantio, lé chant d’vn ci- 
gneiyide preuerb. 
cygnea cantio^apud iraf.in ch. 
c ymatium: Çi de kbacy cymatim 
in literâ À. 

cymbulày* ,vne petite naffclle • 
à pefeher, ou à paffer gens* 
diminutiuum efi a cymba. 
cymici t i.ca»tni:diüi funtqui~ 
dam philo/ophi ÿpropter acer - 
bas Juas ihuefliones in malos* 
yel ob nimiam fuam imptt - 
. dtntiam^utapnbliùcum fa- 
is vxoribus more canum coi - 
lant: yide Diogenem Laertit* 
devita (ymoribm philofophô 
rurti. 

cyrui per[arum rex , A ? Uagem 
M edorum regem denicit , re- 
gniimqut ad Perfas dctuUt: 
tandem verb d T homiri Scy- 
tharum reginaytt*ibeJh»m in 
tuleraty cum maximafttorum 
clade occifus fuit, 
tyrm efietiam fiuuias in Scÿ- 
thia. ê 

D 

ipv Afï ylicos & daflyliotitydigi 

t«sannularn:nde Ann** 

larii digitus in litera À. 
Vaftylot digttum fgnificâtlDà- 
flylios anntsluni. . 

D amafeena yeJl»»,tobbedêdà- 
j mai 
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mas . ita etiam dixit ï.ra/m, 
ytftium nihil habebat prêter 
ynamcandidifîinutm , dama- 
fcenam tfft dixijfes. 
Darralcna pruia , prunes de 
damas. ' 

T)ttma,genus capra fylueftris, ta 
rnajc quant jccm.g.vn d.iiu. 
Damnas aduîln*. quicft ci’vn 
dain.EX djm-ça artocrea, pâ 
fiez de chair de dain. 
Dana'dnm dohum . videcnLro 
exc l pere in luera c. 
Deambalarr contente, Ce pour- 
- |D«nerroidcment,fausar- 
1 tefter>deroideur. 
Xftambulare lente & moUtlerfe 
pourmener tout en paix, 
tout doux. 

Débiter , ont, rn detteur . Vua 
dei»for>qu» tient & vie de 

quelcun. 

De.-,*, vne dizaine. 
jygcocjuoixittlam^ faire bouillir 
iniques à certaine diminu- 
tion. dtcoquere creditortbus, 

defpendre tout Ton bien en 
forte qu e les créanciers 
n’y trouuent que prendre, 
faire banqueroute, aller au 
ùfc an.dccoflor, qui a fode- 
ment defpendu & mangé 
tout Ton bien , vn tafif.au- 
. nier. 

DeMrricrfrc.efcorcerjOftcr 1 el— 
c orce d’vn arbre. 

Décréter, isjçeUy qui appointe 
• & accorie parfon decret 

fii opinion , ceux qui font 
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en controuerfie & débat 

tterufiarc pancm , efchappel 
du pain, crufias panis dtflru^ 
gere. 

Decruftatus ^d»/r,pain efchap 
pcié. 

Dcaiffanm & dea*JJatè,en fort 
me de croix bourguignon, 
ne, 

Veglnbo js,eCcorcer.per transi ^ 
tionem ejl pelletn detrahere, 
efcorcher. j 

tnierater, ts , qui iure fort Sc 
ferme, grand faifeur de fer- 
me ns. 

Debcatulus,\n peu délicat, pe- 
tit douillet, hiand. 

Délicat nie , douillettement, 
gorrievement,bien douce- 
ment. 

Deliria* facere, faire le fin, & re- 
culer à quelque chofequ 5 
voudroit bien pour fc taire 
prier, faire le faichcux. 

De margmart char tant jo'fcibus 
ofter la marge du papier> 
auec vncs forces. 

Dcrnefiheni s • erator fait Arhe - 

ntenfis clanj^tnius , <jur pâtre 
habuit nomma , ad- 

modutn paupertm. 

tient tj a'pitttv, t:, vn curedeot. 

oeplco,es,eui,et »;m,defemplir. 

Depofrnm Mtfcere, acoroiitrela 
chofc qu’on a baillee en 
^rde , adioâfter quelque 
chofe dauantage a vn dé- 
port. 

pe/id/<*,tc,paicire,oifiuete. 

nef potes 


’ i n i 

Désoles, a,berw,dominnfi 

&eo omniapofiibiita,T>eui ctnnla 
poteJl.Gr*ec,theos panda dy- 
natx. 

viadcma,tit>n.g. vn toqueméc 
ou garniture ou accouftre- 
inent blanc de chef, que les 
Roisfouloyencporter, & 
aufsi lès Roines. 

Diademattu,diademate ornatUi. 

niana, louis çy l.aionafilia, e- 
odem partucum Apolline édi- 
ta , (j nam retcrcs infgnem 
perpetua<jirginitdtefecernnt 
bxcdiüaeji < juoque T nuia, 
quod y tu prœejje crederetur : 
ttem Luctna ,quod a partn- 
rientibus inuocantur . Porro 
apud mferos Vroftrpina ,[it* 
H ecate, apud mortales Dia- 
na, apud juperos Lutta yoca - 
tur. 

T)icaarehm,iurU princeps. 

Dizax, U, vn iafeur & rencon- 
treur , qui fe mocque d'au- 
truy. 

Didymus ) ptnultima cort.gemi- 
nus , gemeaujbeflbn. quida 
Didymos appellant femmaria 
yafa , alip tefle > , feu teîUcu- 
los. 

iesfiriatUffiom de feftet dies 

D dies nefafius, dtes otio- 
ftw,\d m, 

Dtes operartus.iout ouurierrdï- 
es feftui,dies profefluj. 

Dtes cbfcvcnua , iour ord & fale. 

p/^r<*,«,vnechaiïîbre haute à 
boire & à manger, item 

n 

i 
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dietè & régime de vlute^ 

d Utarij ,orum , ferniteurs de 
chambre:item larrons pri- 
uez, qui montent îufques 
aux chambres faifantlem- 
blant de cercher quelque 
chofc. 

. Diobolarii auditeres , auditeuib 
qui font enfeignez poun^ 
deux oboles , qui valent 
quatorze deniers. 

Diogcnes, pbiiofophus fuit cyni - 
eus ntaXiTimsd mtiarum son 
temptor,qui habttanstn por - 
tarumytjiibulis > Or ciuitatii 
psriiobus, totqucbat Jedouo 
qued byeme vertebat ytrfus 
mendient, xftate Çerfiis fepien 
trionem , or q uaumquejol fe 
inclniaitcrat ,voiubile;n do- 
nt um conuertebat . Çi de pro- 
HerbiiîjDoltarHvit(t>in c hit, 
irafrtti. 

Diploi<,idisygenus Çeflis^pro tho 
racr Unto quibujdam vide- 
tur accipip'fje aUidteunt pof 
fe dm de quanti re duplica- 
ta. 

D in* d uouere aliquem , le vou- 
er & donner au diable, pri- 
er que mal luy aduicnne. 

D oüoralis epbeflns , la enappe 
d’vn doùrin: epbefrns Gr<e- 
’ cèdmtur .'aguiumvt'jns exie- 
nor. pallium Latine, vide Mot 
tam. 

D omi nafciturid quoi in nobis 
fttum efl , wee ttco.ffi e(l ab a- 
lili muiuo Jumtre.ynd ; Marc, 

Q_ 4 T «i 
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T ul.adVarron. sedquidego 
nuncad te,tuidomi talia na- 

ftuntur? Idem Qudft.Acad.li' 
ii>Definequ*/o tommunibus 
locitdomi nobif iftéc nafcun- 
tur:i.bxcOratorum funt pro- 
pria. 

^)oJJ~uale iumtntum , toute be- 
& lie qui porte fardeau fur 
fon dos. 

D offiaarium iumetum,idcm,\n - 
tiqui dicebant dojfum , nunc 
dorfum dicirtius. 

'Duricoriifici,& duricorid ficus, 
figues quiontlapeau&la 
pelure dure. 

Duracini.rum , grains deraifîn 
qui ont la peau & cfcorce 
bien dure. 

:x>yaâ,ados } dualit(Ui nombre de 
deux. 

E 

"P B rio/tf j,yur o gne : ebrim, y- 
ure. 

ibur } orii,ma[cg- y uoire : item 
toute chofe faite d’yuoire, 
comme vailfeaux. 

ilfganssittfoty & orné, délié, 
elegans honto^apud Geü bra- 
gard, mignon, ioly, qui n’a 
rie que defingulier en tou 
tes chofcs , gaillard, mille, 
propre. 

llegans formarum /^eéh*f«r,qui 
fait fort bien choifir lesplus 
belles. 

ilegantia,bC2\ité, bonne gra- 
ce,elegance. 

ilcmeatuna tabella>\'& b C» ride, 
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abteedaria tabeUa ? . • 
ileufijna myjlertatrsde Motel 
EÜychnium,ii, la mefehe d’vnë 
lampe , lumière , ou chan- 
delle. 

iludo,is,ludtre , abufer aucun» 
Si fe mocquer de luy. 
imbanima, toute forte de faul- 
1 c:vide M otram* 
hmedulUta offia, os defquels on 
a tiré la moelle» 
e meritus homo,homn\c qui eft 
mis en liberté>apresqu’ila 
fait tout le temps requis en 
vn edat, auquel il s’efloic 
rendu fubiet. 

znc«nia,ornm> dédicacé de te 
pic. 

E nneas.ados -, numerus nouent- 
rsus, nombre de neuf» 

E phippsurius equus , vn cheual 
àfelle. 

*pty>/>rwm>felle,ou autre cou- 
uerture de cheual.houlle. 
tphtppiarihgcns à cheual , qui 
chcuauchent cheuaux gar 
nis de Telle , ou autre cou- 
uerture. 

ipiftoUapertilUMuc mifsiue 
facile a ouurir. 
Ep//loro»Hfn,ÿ,’vne fonteine de 
1 cuiure à tirer le vin d’vn 
mui ou toute autre liqueur 
de quelque vaifleau que ce 

foit.rne canelle,Yn robinet 
Item vnebarbute afhom* 
me ou à femme. 
ipiti>gium,ÿ, manteau. 
tpixcniumfl ) U table fur laqlle 
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les cuifîniers decouppent 
leurs viandes. ÇidfMottam. 
'S.ques , iti* , vn cheuaucheur, 
qui eft i cheual, cheualier# 
ou homme d’armes. 
xquitum magifle r ,v n connefta 
ble. 

ï^M//f,if,eftable à cheuaur. 

donteur de che 
uaux , ÉLqui les fait & ap- 
prend à aller. 

Pquejler, equepri*, & eejueftre, 
qui appartient à vn cheual, 
ou à vn cheualier , ou à vn 
homme d’armes. 
tquitatus.u*,ui, la gendarme- 
rie des gens de cheual. 
îquiu gradariui) qui va les am 
blés. 

iquustalcitro, cheual qui rue, 
ou regimbe: equus calcitro- 
ftu,idem. 

i quu* ïeflor, cheual qui porte 
tquut fuccujfor,/ ttccujfanusyfuc- 
c»JJator,<]üi fecoud ion ho- 
me. 

, l quus flcrnax j rueur , qui eft 
couftumier de ruer fon hô- 
; me par terre. 

Equus rtftitator,che\ia\ rétif. 
Equus refaflarius, qui ne veut 
endurer qu’on Je touche, 
qui cft dur ^difficile à trai 
ter. 

iquus meritorius , cheual de 
loage. 

£r«crf,de la roquette. 
irucatum intritum,fa\i\!fe en la 
quelle y a de la roquette. 
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Euryalus,»ebilit rrolanus , qui 
cum Aenea peftdirutamTro 
iam in italtam V cnir.hicfd» 
habuit focium N ifum.dequo 
yide 'Verg.Aeneid.ix. 

Eurtpa, filta fuit Agenorùregk. 
P bac nui*, quant suppiteri » 
bout* ftccierapuityÇr in cre- 
tamabduxir.ibtqucexea M*- 
neem,Khadamanthu & car- 
pedonem pepcrit.ab bac poflts 
nominata efttertiapars orbit 
qu* a T anai fiuuio scythia 
i ncipiens,yfque ad mare Alla 
ticum portenditur.vide C ofm. 
Munjteri t Apiani. 

I ur us, rent us orientait* & cali - 
dus ,à Latini* subfolanusap 
pellatur,q uod à Joie ftiret. 

Exarare, labourer: exarareradi 
ces, fouir à l’entour des raci- 
nes^ les labourer. 

E xarare > per ttanslationem Jî- 
gnipeat feribere , peindre&_ 
eferire fur des tablettes de 
cire, senciïusjrontemrugis 
exv*r4t, vieillclTe fait rider le 
front. 

ixarware , defarmer , ofter la 
foicezexarmarejirafdeur o- 
fter leurs armes, comme les 
dens &Jes ongles. 

'Exannata ajlrigmenta , aiguil- 
lettes qui ont perdu leurs 
fers, qui font defferrees. 

ExM/ceo.^jdefchaufler. 

B xceptor,is, celuy qui prend 8c 
mer par eferit 4^ recueille 
ce qu'aucun dit innomme. 

Extm 
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Excmp1ar,is> vn patron, toute 
chofe qui nous efl propo- 
fee pour eufuiure. 

'S.xonrlum '«'werêjpreodre l’ef 
cluotillon de quelque mar 
chandilc. 

JLxcmp'.um ^i/»£ere,peindre vn 
patron aux autres. 

Exeiitcrarc, ofter les entrailles 
d’vnc belle, efuentrer. 

E xenterare marfunium alternas , 
vuider la bourfe. 

E x'ft! u'are, desboucler. 

Exfmtgare, 0 , c.Fungus in litcer 

’ «/} dtcitnr , la fuye cfpefte, 
groflé & jlfrmblce en for- 
me Je péris potirons, ou 
champignons : vndcexfitn- 
gare , ofter la fuye grofle 8c 
clpelfe qui eftalfcm’oleeen 
vue lampe, lumière ou cha 
délie. 

Exftt/tgare luccrnam^moucher 
la lampe. 

' Exclem$,ab exoltfco dum efhfub 
ftantwurn (igmftcai feortum 
mafcuiutn , O" pract*uc tant 
adu.rum: dum verô cfi a 1. ecl i 
u»m , fignificat adu lum . fed 
rurl) rcpefitary) t apud vlauî. 
Keltsjui domiexoletum ri'gi 
nem ,vnc garce qui eft délia 
toit aagee.v/de V allant hbr. 

JyC.tp.^O. 

E xnlttns participium , qui eft 
vieil &ancié, qui a’eftplus 
en viàs’qir.boii. Aéras tuai* 
adea pahenda exolenerat,tô 
aage cftoit trop grande , & 
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pnflee , tu eftois trop aa^é^ 
retba fnnt c tetronn in ^al-^ 
lujlium 

E3cpfne»ji4,<t,preuue.eiray, ef 
preuue, expérience. F<*e#e 
expeneutia cautos , l’efpreu - 
ue fait les gens Cages, induit 
M xntuan.in B ucol. 
Exptrimentum,tderni 
hxprejfm , nom -n ex part ici pio: 
vtexpnjfum (ignum , fait au 
vif 8c naiuement, 8c refem- 
blan: fort le naturel. 

'Expreff* ait curas imago, con- 
trefaite naiuement. 
Ex#'frtj,fec,fins humeur. 
zxudatf W(meî.fouliers,dedas 
lefquels les pieds ont fué, 
fc.u uers pleins de fueuv. 
ExKdjre,degoutter de fueur.' 

E xndare , labourer , trauailler 
iufqu’a fuer. 

F 

CAifr tignarius, va charpen 
* tier. 

Vaher hgnarius,idem> 

Faber firrarius, vn marefchal, 
ferrurier. 

E4^cr ar<*r/»j,chaaderonnier# 
cnaignan.dinandier. 

P abri dalles,*, aifeurs de doux 
ou de clefs. 

Fa ernum vinum, a falerno c a 
pania agro,in q«o yttifiri col 
le, optima viria producunt . vi 
de y inet um carolt steph* 
Famés optimum condimentumi 
inter apophthegmata Secrati 
• ea célébra tur . i nidebat.boc di 
* . de 


; *• 


ç 


£io luxant Atbentenfum,qui 

:/ yartjs cupediu ôperofi con 
dit uns conartniur effcen , yt 
tibus fiperet palato, quant id 
optirni praftcr Jante. ’.condl • 
nnn’um\t op.imùm , ua £/ 
yihjlimnm .Uibilentmj'ua- 
uius tdi tur , quant nuoà edt- 
tur ab eluriente. 

Manetquc bcdie yulg'ô tritiï 
proutrbiumfamcm tficere Vt 
crude & jaba (aaharum [a- 
piant. Antipbanes apnd 5>io- 
b*um ,pra tr feipjam cetera 
edulcàt famés. 

Quodfatit famés in cibo-id.m 
fin faut i h pot u: Vide Erafm. 
cbil. z. 107. 

Vamdicu-., affamé» qui a faim. 

Tarin a buins, id eft , conditions* 
bitiui.gregH bumt: farina e- 
itt/dim dicuntur , inter quos 
eft mds/creia fîm.-Uiudo. p erf. 
Satyra 5, N pftra.paulô a> te 
farina ptlhculam yttermi > eti 
ne s. Vide E raj ' tn -.rouerb.'tio- 
ftra firme. 

Venu nicrnralta fémoral- a , haut 
de chauffes, des brayes. 

Terrien inis , le dedans de la cuif 
fe. 

¥tmur,oris,\e dehors de la cuif 
fe. 

F enrftra ftecuUris, vnc verrie- 
iefene(tra K'tlrea jdem. 

Terula , frutiftsgenus quo non 
aliud leuitis, Vt indien t vlin. 
hb.it,capit.zzGracis 

Hartbtx'dicit ur,yji{is adfijfi'- 

dos 
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dos Vacillâtes al ait fenes : >»« 
de narthccophori dicuntur : 
antiquitus literatores ftrubt 
difctpuhru mamts cadebaniz 
Vnde luuenal satyr.pnm. Et 
nos crgo manum ferula fib~ 
duximns , nous auons ap- 
prins à i’efcollc , fôubs les 
maiüres,& auons eu duré 
d'eflre battus comme les 
autres. 

TcJH dies . yide dies fftus in Ule~ 
ra D. 

Tibia, a, le bord de leau,le 
bord d’vneaiuiere. 

Vibra iccoris , les extremitez 
ou lobes du foye. 

Vibra renarum, lcsfilamcns. 

f ibrx arborum,vel fnrpium •> ce 
font côme cheueux qui pé 
dent aux racines des her- 
bes Si arbres. 

Hbra ahqu.i adbaret creux pen 
na, quelque filet de couon 
de.t'curé en la plume. 

I il ua , a, vns boucle > vne a* 
gi aphe. 

F ib u lo f b « '.a*,f b ti lire, cou 10m 
d:e. 

F ci du ri oitj. ride duricorii fri, 
xn lit ira D. . 

T fcc lia ,«c p':ti c pa n nier d’ofîer, 
item vue mufelicre qu’on 
ocud auxrnufeaux des af- 
Xics s- nuil« s :s,d.-meton au- 
cuncfois du foin dedans .pa 
fond , idis , vue inufciiere à 
chenaux. 

vi/cui , le reuenu du domaine 

d’vn 
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d’vn roy ou empereur : ité 
vn panier d'ofier .fifei in plu» 
tinm.fi es ou fachets de cuir 
ou on met argent. 

F i/ct pr*feé}us,rcceuèur gene- 
ral du domaine du roy. 

F tfet procHratoT , procureur du 
domaine duroy, 
fifiula, .«.tuyau: item vne fleu 
te ou flageolet, la gargoil- 
le, le tuyau & fifflet par le- 
cjuel on refpire. 
floues , vin fait de marc auec 
de l'eau parmi,vin de def- 
penfe. 

rZo«w/wi,»,v n Iopinet de laine 
Hocdlt,is>cc decjuoy on enue- 
lopc la gorge, ce q u ° met 
autour du col,coruettc: ité 
vnferl grediller ou tefton 
ncrlcscheueux. 

F oculus menfartus , chaufFettC. 
Toha luforia. cartes. 

Folks , buius foüii » toute chofe 
faite de cuir, pour y mettre 
quelque chofe dedans, corn 
me vne bourle, fac ôcCem- 
bîabletirévn foufHctafouf 
fier le feu : ité vne balle ou 
groile pelote aioner,laqlle 
eft pleine de vent* 

F Cires>ttis> toute chofe propre 
à allumer & nourrir le feu, 
comme petis cfclats , allu- 
mettes, drappeaux en vn fu 
iil,& femblables : tomes per 
trans'uttonem , toute chofe 
enflammant 8c incitant, ou 
aourriflant & entretenant* 


E X. 

forceps ignaria, tenailles potrf 
prendre charbons & tifons 
arde ns. 

ForKrf,*e,vn retrait public. 

F ormaionum , lieu auquel Ion 
formé & façonne quelque 
chofe. 

Forntie J icts , la plieurc d’vne 
voûte & arc, la vouture: for 
nicare , voûter : fornicatus • 
qui eft voûté ou en façô de 
voûte* 

ïorultyorttm, coffres à liures.ar 
maires: item petis rayons 
longs & eftroits, qu’on fait 
enlabourantla terre. 

Forum , i, lé lieu public ou oâ 
tient le marché , le lieu du 
marché:/oro faire félon 
le temps, prendre le temps 
comme il viét, témporifer. 

forum fiuttuarium»\e marché 
ou ou vendies fruits. 

Fora olittrium, le marché aiur 
herbes, rherberie. 

Forum psfearium, la poifldnoe- 
rie:\?»de <jux fcripfîmus m re- 
gul. D efpauterij: PluraU nu- 
méro cum/exto ttrtius abfît. 

F ronsoccipitio prior,hoc adagiu 
figntfiednit antiyûiiusrecltus 
gerinegotium vbi prifensac 
tejtis adefi is cuius àgtlur ne- 
gotium : priordsftumeft pr» 
pottor meliôrque.ride ï.rafm. 
in clnltud. 

Frugihomo, qui a les trois ver- 
tus, hardiefle, iuftice, pru- 
dence , point dcfpendeqr» 
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qui ne defpend point folle 
ment, bon mefnager. 

trugiferuus, qui garde bien le 
profit de fon maiftre, loyal. 

Fucw,i, bourdon, vnc lorte de 
mouche (ans cfguillon, qui 
ifalTemble ne miel ne cire, 
ains mage ce que les autres 
amafient: item y»c«,fard,v- 
ne tromperie couuerte. 

Tugtensrinum.vin qui Ce palTe 

F ugientes /itéra, lettres qui s’ef 
facent,& s’en vont. 

lugsentta pomma, pommes ou 
poires qui fepaflênt. 

rugit faifoit me- 

ilier de cercher les ferfs fu- 
gitifs, &les ramenoit àleurs 
maiftre s. 

lulcrum, quelque fouftenemét 
& appuy. 

F ulcrum lefti, le bois d’vn lift* 
ou châlit. . 

Fwmd/fji^cheminee . 

Tunambulus,vn danfourfur la 
cor de’.fun peut idtm’.Schoeno 
bâte s g race dicitur.Scbanoba 
tiiam facere, gagner là vie à 
dan fer fur la corde. 

F ungus: We Exfungare,in lite 
ra B. 

¥urcilla,a,vhe fourcette. 

turcinuU,vne fourchette tel- 
le qu’on voit és coufteliie- 
res, qu’on met deflus la ta* 
blepourle icruiràattain- 
dre ou diftribuer la viade. 

Twn««,*,four. fumaient, a, um, 

cuit au four. 

• . *• « 


Fwr^nfWwvMarronneau.item 
vnclou qui vient au corps 
humain, vn fronde. 

G 

Kbata,*,vne forte d’efeuel 
le ou plat creux à mettre 
la viande, vne iatte.ou gat- 
te,vr dicunt Picardie 

Galerus,yelgaler»m,penult. log. 
rn petit chapeau. 

G alerus purpureus , chapeau 
ropge. 

c<*Cu<,<*rttTO,galloches: G race 
Kalopns,ànobif, tnquit Bud. 
gallochus dicitur. 

GalUnacius pullus,yn cochet. 

C4»eo,BM,vn hanteur de cauer 
ne,vnbordelicr. 

Garganx.o,<tt,are, gargouiller, 
gargarifer , lè laucr la bou- 
che. 

g aufapinum feriium, velours. 

G enü dtfli.quia nobi/cumgigna 
tur , Ç>el quod genitos tuean- 
turiapudomnes ferme confiât 
duos ynûqueejue ge»ios,Çr yt 
yulg'o aiut, angelot habereyt- 
ta fu a euflodes: alterum boni Z 
qui corooda noftra procuret,al 
terum ma lu , qui modit omni- 
bus in exitiù noftrü imminent 

Genio tndulgere . prouerbiales 
funt tlU figura : defaudare 
gémi* , proeo quod eft negare 
naturx quod appettt , tndul- 
gere gemotpro eoquod tjh,ani 
mo obfequs.Ter.in vborm. su 
um def-audans genium. vlau, 
in Aulular.Egomet faudaui 
meum 
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1 meumgenium:eontrdverfîus 
saty, <jninta,\ndulge genio, 
carpamusdielaa.^nd' & ge- 
1 nialcm diem , appelant d>em 
latum O" ïoluptuarium , £7* 
t genuihterviuere.pro molhter 
£? lautè. 

G eometres fîuegeometra , mefu- 
t reurde terre, arpenteur. 
ceotnetria.x , mefurement de 
terre.la feience de melurer 
les terres. 

G ingiber.vel 7 inhiber ,Çel x.tn~ 

x.tbtrif, gingembre. 

^ ^ i?' j c 1 * 

Gtngiua genciue.rujjam dejrt- 

care gtngiuam. 

Glaber.br a, fcrwm, qui n’a point 
depoil,pelé. 

Glabcllui,a,um,dimin utiuum. 
Glabro,<u, oller le poihpeler. 
claflum ,fh, du guelde, paftel 
de Languedoc. 
clutinator,i‘, cjui colle papier 
ou parchemin enfembie, 
ou autre choie. 

Gnomon, onit, la rcigle de quel 
que chofe que ce foit , la 
verge d’vn quadran, laqucl 
le monftrepat ton ombre 
quelle heure iiefhc’eftauf- 
lî la dent qui monftrel’aa- 
ge deschcuaux. 
g obiotonii, vclgobius , gouion, 
ou guerdon , ou vendoife, 
•vide moi tant. 
coJi*pion,ii, du cotton. 

G othty orum,populi Junt s r yihi^ 
a prope D avant, qui principe 
te Honono imperatortfltalta 


Jubegerut artnls , & lingutm 
Latinam Jua barbarie infete^ 
runt Çjt contannnarunt , hr 
admodum fuperbtfucrunt,vt % 
de g othica/uperbia. 

Grananum, tt, grenier. 

Gr^/;»j,»d«,pourtraiture,peia 
ture. « 

G «flum retundit alhum^ l’a» Ire 
uient au gouft. 

cutiumium , i» , vn vaitTeau a.’ 
bec , duquel l*eau dépuré 
goutte à goutte pour laucr 
les mains. 

Gymnafium.Ucu de tout exer- 
cice, foir à luiter, courir, di£ 
putcr,& traiter de lettres. 

cyneceum,ei, penult.prbdt t. va 
lieu reculé & à part en la 
maifon , ou les femmes fe 

tenoyeot & befongnoyent 

vn cabinet. 

Gypfum,plt> plaftre: gypfatUs,a , 
uni, plaftré. 

H 

TT A bena, la refne d’vne btï- 
d eigrautdfi habena Balrit 

' r/'»/«»f/<e,les deux courroy- 
es ou cordes d’vne fonde. 

Hariolus,i,deuin:hartolorariu 

deuiner. 

h arundu, tms, canne, rofeau: 
haritnitne captare pifces,^pcC~ 
cher à la ligne. 

H ajlati. ceux qui eftoyentles 
premiers en l’armee, coni- 
batansauçc piques ou lan- 
ces, piqniers,embaftoone3t 

HcU 


dépiqués. 
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Hebenus & hebenum,penultima 
breut,v ne forte d’arbre croif 
font en Indicé Ethiopie, de 
l’hebenedequel couppé de- 
uientaufsi dur qu’vne pier- 
re. 

H efta.abas he'.a.resmmimipre 
b tel a: ab bio Ç>erbo, 
idejt hiatus bonnnis atque o- 
fitalio. Ait: puflulam duunt 
qttœ m coqn'rdo panefoletad- 
jurgere.a qua accipitur ns 
nuüiw prêta: Pcmponituf.it 
homo beêta me faat. 

iieldum , vn coder à cheuaux: 
<è>:dc M oit am. 

Helciariuh qui tire vu bateau, 
ou quelque fardeau, auec 
des cordes. 

Hslenafua louis & L eda^qua 
ab f:t mœ dcganltam, c> ua ex 
ter u prajbabai,cùvi ad^uc ef- 
fet \>trg uncula;amultis ama 
ta efhup/a Çero adulta 3 Mene- 
lao j.acedxmonttm repi uu- 
pjit. Parts autem Priant f bus 
iumini (juoejue ferma cedcnsy 
ttiitts pùlchrtt udine illefiw, 
spart em nauigauir.ibtq-, He- 
letiatn tp'am abfente Meneiao 
a quo pria* bénigne fncrat 
exceptu^raputt, ac JecumTro 
tant abduxit. 

tuptas, adu, ni ados , numerut 
Jeptenarius. 

Hercules alexicacos , ». malorum 
amolitor.vide Mottatn. 

Heroicus verjus d têtus ejt ,quod 
eo ge tiers carmin ss beroum 


gefla defcriluntsirMde H oral 
de Artepoet. 

Heror,o»»,hommc ayant quel- 
que chofe de vertu plus q 
de i'homine , home hero- 
ique. 

Hifj>ania,m ctgna puropxrcgio, 
fnilitatc inj?gnt,(j ua A f tca 
Galba & Pyreneu montibus 
ilauditur’.buius refaits pot ta ' 
ItHiJpant dicuntur. 

Holobry^a K-efes, ijux tôt* funt 
ex obty^Oyi. auro quodin co- 
f Hotte no minuitur,attt quod 
muliiphciter rxcoêlum,r urga 
tijsimum ïam (tt>d/êlum(teftc 
Hiercn.^quafi ophyrtlum. ni 
ex O pbyr tn/'ula attrum lau - 
da< ijsjtnum euebebatttr. 

H olojcrica K-efu , tota ex fericoÿ 
nullaaha mattna. Cornélius 
crocus ^cfïsm ex velutio , de 
vetoux,d»f» autumat. 

Homo bomiai lupus , prcuerbtü 
quo monctnur , nequid fida - 
mus h -mini ignoto: Jed perin 
de atque a lupo caueamus . 

H cramm nntinabulum,\ti hor 
lo-e. 

H orohgium excitatonum , va 
retueil!e-matin:<*//ô nomme 
Jubitabitltim mat ut muni , vel 
diluculare, jufcttabulum fono 
ri:m:Bttd. 

H ordogtum mai binalc , horlo- 
ge à contrepoids , mouue- 
mens & autres inftrumens, 
ingéniée x & de grande in- 
ucntioü. Çide Mottaw* 
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Vorologium riattrium.ra hor . 
loge qu’on porte auecfoy 
fur le chemin. 

Horologium folarium , vn qua- 
drau. 

H ortut penplis .âardin qui eft 
fur voûtes , & au deflus des 
maifons. 

H ojpi ta le coe nacnlum ch ambre 
en laquelle on a de couftu 
me rteeuoir & loger vn a- 
mi reoant de pais eftrange, 
entre lequel & nous y a tel 
le alliance & amitié, que 
quand il vient en noftre pa 
is,il loge priuément chez 
nous » fans payer aucune 
chofe.&pareillement quad 
nous allôs en fon pais nous 
logeons che:zeluy r fi telle 
alliance fichofpitalité eftottr- 
gardée & entretenue inuio 
îablement , mefme parles 
fucceflcurs de perc à fils. 

H unni fuerunt,quos hodieVù- 
garos apptUamus. 

H ydria, a , cruche à porter de 

_ l'eau. 

H ypethra cœnatio , chabre qui 
n'eft point couuerte par 
deflus. 

Uypethra ambulationes , galle- 
ries defcouuertes. 

H ypethra loca, lieus ouucrs par 
haut, qui n’ôt point de cou 
uerture ny de teét ou plan- 
cher. 

H ypocaullum.h locus ad \*dan- 
</*»», vn lieu efehauffé pour 


faire fuer ,ôu il y a du fc if 
par deflbus,eftuues»vn pe£* 
le. 

î 

T Acnla tor, rir,darde ur ,i çtteur 
de dard , ou d’autre chofè 
femblable qu’on peut iet- 
ter au loin. 

lchnographia.a, rac plate for- 
me en papier d’vn baftimét 
qu’on peut faite,vn deflein 
vn pouriet ou pourtrait. 

If hnographsta tait faciès ♦ vn 
pourtrait du ciel, fait & ti- 
ré fus du papîer:v;de m ott» 

I«#t*,(**,4re,defîunerr ientacu- 
lum, »,le defiuner. 

lUetlo,<u,are, frequent. ab i llicio 
attirer, attrairc, allécher. 

imbuere literie» in ftr uire aux let 
très.. 

Imper tio, if, vel impartions, afto 
uum-tf? impertior,& impar- 
ti'or <tyo»e»r, départir ,bail- 
Ier., 

imptuuium r ij,'- ü lieu & petite 
cour és maifons, ou tôbent 
les eaux de la pluye. 

Jncecnis & hoc incane * qui n’a 
point encore s loupé. 

lndu(ium,ij:varroi»tufmmdi- 

cit.vne chesnifc. ^ 

I uduftttm ltneum,d&\in.frupeii, 
d’eftoupe : canabaum » de 
ch a mire. 

indufrata.a,*el intupata,penuU 

prod tdem.vlaut. 

induparius , ii , faifeur de che- 
mifcSjOU vendeur. 

tnfamts. 
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j nfamit dieitur digitM médius , 

• idem dtotur tmpudtcus M<rr- 
ttaltpidyue non abs reijuum 
tmm longttud.nt pnuhruu - 
dihétjue itteru anttcellat , a- 
horum tant en tgens duxitio , 
farutn w tlsr.jua l'mtlttudjne 
yeteres duClt , e«m homniem 
quscateru famofior effet , hoc 
digito tgnominia caufà demi 
Mrabant . vide Commehtaria 
in per f >atnr.i, lnfamidigtto 
& Ufiralib 9 ante VJdlmi* EX-, 
piit . vide pratere a prouerb . 
tned.um ojltndere digitum, z - 
rafm. 

l”fbulo,at, art, bouder. 

ittfare tlajltcum , louTfler,ou 
mettre lèvent dedans vnc 
trompette, Tonner de la trô 
perte. 

intentât ut, a, uni, qui n’a point 
deliuné. 

I njolo.at, are, mettre aulolèil, 
fecherau foleil. 

i nfolata vua , grappe de railîn 
fechee au foleil. 

mfiernere eejuum.fc lier 8c houf 
fer vn chenal. 

i«yW*,maifon à partentouree 
ou enuironnec de tous co- 
dez de rues & ruelles, com- 
jnc font communément les 
maifons des princ ei.infula- 
rt*n,v n concierge.\«/»7/iodi 

hominct tffe [aient in damibut 
prinapum. vide Budtn prier, 
annot.m Pandcfl. 

lnteroffavtfiù,Tobe decoupee 
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lnternoiium,îj, l’entredeux des 
neuds. Outd.hiollia nodojutpc 
cit inter nodia poples . 
lttt < r pella re, deftourbçru'nterpel 
kttOjdçflQurbier.' 
ln ttrpolo,<u,inttrpolare, renoué 
ucller quelque c.hofe, repow 
lir, regrater quelque vieille 
choie, & la Taire cômc tou- 
te ncuue. 

lnterpoiator,ù, vn frippier , vn 
regrateuf,radoubeur. 
interpolât i Ubri & interpoli /»- 
bri, liuresfrippez & regra- 
rez. 

inteftina » orum , les inteftitls» 
boyaux & entrailles. 
lntinflui,ui,Hi,fiui\Ce.. 
Jntritum.ti.ycl intrita, a, choie 
broyee parmi d’autres. 
intrita panit , du pain broyé 
parmi d’autres choies intri* 
tura.idem cjttod intrita. 
\nuifcart dtgiios pingtti tarniiï 9 
Ce gluer St cngrelTer les 
doigs à la graifle des vian- 
des ou chairs. 

Inuit us, ta, tum , qui Tait quel-? 
que chofc à regret , maugré 

Toy&enui. 

Inuit a tus, a ,«m,i ‘nuire, ou incù' 
te àfaire quelque choie. 
inuolare in alignent ,'avolo, ai. 

Ce ruer 5c Te ietter fur qucl- 
Cun.wx me teneo, juin inue- 
Um tn capiüttm , je me con- 
tregarde à peine , que ie ne 
te prenne auxcheueux,que 
ie ne te vole au poil. 
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JnuoUve,a voladedaflum^rtn- 
dre en fa main quelque çbo 
fe. 

ir«jHUâ,qui,cum e & <J le coing 
de l’œil. 3 usdam finbunt hirc 
quus. 

'Jubé Us u s T attrea.Side uottam . 

lu gale iumentum , toute befte 
qu’on attele auecqucs vne 
autre à vne charrette, cha- 
rioc, ou charrue . pour por- 
ter fardeaux, ou labourer la 
terre. 

i ugulut $r iugulum , le golîer 
& gauion. 

peterty^citur in difiu- 
tatiouibui oppugnator,quan 
do id quod potentifimum efi 
agg r tdit*r.,4C Çrahdijstpif pro 
fugnatortm premit videttir- 
que ilium ittguUre argumen- 
ts*. vide Epit.in libr. i, e rafm. 
de cop.Çerb.vbi agitde allego 
irut : rbi etiatn dicit or ai or em 
in eau fis agenda iugulum pe- 
ttre. 

I umentum clittllarium, vide ( l* - 
tellarium . 

juniperusyi,gcncure • 

luffulenta, orum , toutes vian- 
des accouftrces en potages, 
cuites auec le broucr. 

L 

L a brum, leure.ou bolieurc: 
labrum, le bord d’yn fieu- 
ue,l.ic,fontcine, Si fcmbla- 
> ble : le bafsin de pierre d’v» 
ne fonteinc qui reçoit l’eau 
des tuyaux : labrum, vnc ti- 


nette, ou euue A febagnèr* 
bagnoire. labra vinaria, cu- 
ues à porter la vendange aa 
prclfoir. 

lac coagulai um,W\t tourn éllac 
coaelum, idem . coagulant >»» 
prefure, la tourn euic du for 
mage. 

L4c/ero/»j»,du mefgue. 

L4cer»a,4, manteau, vne forte 
d'habit ancien, feruant à ho 
mes & à femmes, poures & 
riches, aufst à gens de guer M 
rp, duquel o n fe çouuroiç en 
temps de pluye. 

Lacer*#/, la fourls mufcle, c’cft 
adiré. la partie charnue dq 
tout le corps , en laquelle; 
gifl la force , foie és cuifles, 
ou és bras : il fe prend aufsi 
pour les bras. 

t .aehicü an’iqui - rtebanturinfi 
ne cien arum, cjubd infita fiigi 
dilate retundaiit ebrteiatcv\- 

Lacuit/tr ,ar'» % vn planché de 
tyiaifon, le lambris du com- 
ble pu eft le. planche d’vne 
iv.aifon. ■ , . * 

Lam:a,a,muherif nomen \ tuiut 
llcrat.in Arlcpoet. metioncm 
facit. 

lamiam ait flutarcb.chero.çcu 
fis halcrequos fibieximat dc- 
trahâtquecum ltbaerit>rur[u[ 
que càmlibueritjcfumat at<ft 
.affigat ; quemadmodum fines, 
ocuUriajpecilla folet,quib* be, 
befienti per aiatcm $tfui t)pi-> 
tuUniuf.luccita lamia qupr 

tus 


0 
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titi Aomo egrtditur.oculos ftbi 
fttoi affigit, vagainrq ut pcrfo 
ra, per tberma*,per conciliait* 
la omniatcircunjpeflâujue fin 
gu!a,fcrutatur & indagat.ni 
hiham bette obtcxeriiyvt eum 
lateat. domum ver'o %tredfjt t 
fiatim in ipfo limine démit tl- 
loi fibi oculoi,abijciique »« lo 
culos.vide protteroittnty Aedi- 
bm in noftruqua praua aut 
refia gerant ur , E rnjmus in 
chtliad- 

i.4nugo,in», poil follet tel que 
ion voici aux pigeons &au- 
tres péris oifeaux qui vien- 
nët de naiftre. la bai be lors 
qu’elle commence à venir* 
prime barbe, bourre, fciure 
de bois, la poudre qui cher 
quand on feie, ou quand ou 
perce d’vne taifiere ou gi- 
bier. 

tapathutft,t.hi , neu.g.vel lapa - 
tbos,th<,famni geuerity ozeil 
le.vinette. 

Lararivrndi, facrarium dotneÇi- 
c«w,vne chapelle fecrctccn 
vnc maifon.djc/w»* â la^tbas 
qui olim priuatorum domtbus 
praeffe çredebant ur P.ejirt l a 
pridius Alexandrum senerum 
. imperaforem , priip"W in L 4* 
rarto fno colmfje sbrabamum 
& Cbnflum : fed pbihppus * 
deinde imper ator * religiotiem 
chrifiianamfeiutus tfl., 

Lcmma,atts , argnmentum quod 
. ajjumitur ad probationcm: ft- 


> e y. 

gmficat etiam quaflum » /«* 
crum , capturam , captionem * 
fpattum,vaginam. Çnitur bot 
verbo cictro in de Dimtiatto, 
libr.l. 

tetbargus, tfh moulus quem ta • 
tint torporem vacant, vne ef- 
pece de maladie , laquelle 
laide le patient fans memoi 
re du pafTé , & engendre vn 

grand endornvifement sc 
aflopiflemenr . quod accidit 
a punit a pofheriores cerebrive 
triculos occupante , in q mbut 
tjl memoria. 

teucopbagum.vide Moltam. 

Lcuiden'a.a, vne forte d’habil- 
lement grolsier, & de vil & 
petit prix, 

hibrifoluti , liures qui ne font 
point encores reliez. 

L ibri rudet , liures apportez de’ 
nouueau & fraifchemët de 
l'imprimerie. 

Liçitator , it, encherifleur , qui 

^ met enchère. 

Licitatorem apponere, fuborner 
vn enchcrifleur. 

L igola talceorum , la COUtrOyo 
dufoulier. 

tigula aflnfleria , efguiltette. 

L ignla deuifloria.idtm. 

tipula fine adiefhun, tdem. 

Lignla r«/?rewj7f,cfguillettede^ 
quoy on fe ferc quand on 
cft au camp. 

Ltm/j«r,i,brodurc, ou bordure 
d’habillement. 

z.imbolarins,ii,v n brodeur. 

R. i Limen 
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lsmen,init , le linteau , 8c aufsi 
le fucil d’vn huis. 

=L imitanÿ proftdes , lieutenaos 
pour le roy , qui font en gar 
nilon és frontières & mar- 
ches, ou limites, oulifîeres 
du royaume. 

ljnguam foluere alicui,\uy don 
nér congé de parler, 
Linternum,victu efiCampania, 
non procul a fluuio quidici- 
tttr Linternm,vbt inilyttu ille 
'■j ttipio Apte an tu inuidia ce - 
denuobi] t, & fepulttu efl Lin - 
terni. 

loculamentum,ti,vne ruche ou 
autre chofe enquoy y a plu 
fleurs trous pour nicher les 
oifeauxritem vn coffret. 
Lodix 3 icif, lodicr,& couuertu- 
re de lit. 

1 auanium , vrbs ejl Belgic a C,al~. 
lue, in ducat t* Brabantta.yide 
cofin. Apian. 
Lucanica,d,ùml6[Cc. 
L»fer»<*,<c,chandclle,Iampe,lu 
miere.ne credo* qmbufdam 
ineptit,qui ita interpretatury 
sint Interna ardentes in ma- 
ttibtuvefirû, ayez des lanter 
nés ardentes à vos mains.. 
nam Interna , non fgnifeat 
lanterne. 

Indus, pifeit n oms «.brochet. 
Lucretia, vt.omana cafiitatii pra- 
cipuum lumen, plia Tricipidni 
.prtfêéli rrb'u . gr Çxer colla-- 
ttni , quant sextus Tarqui-- 
nias , quum precibus ex or are 
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non poffet.ïi opprejïit.strift* 
enim gladto ingrejfus cttbicu— 
lum } mortem mntabatur , ntfi 
yoluntati fua objequeretur:ad 
debâtque fe cummortua iugt* 
latum feruum f>o(tturum,vt t» 
Jordido adulterio necata dice - 
retur. Qjtibus trnnis ilia porter. 
rita,vt tn forma fujptctonem ef 
fugeret , expugnari ftfe pajj'k 
efi. quo faflo.fiemina tonuoett 

tit patre y martto,cxtertfque4- 

mtcif , oborfii repente lachry 
ptity tyranni fiagitiudetexity 
CT eduüo cuitro qu-mfitb re- 
fie occultant habebat , Çtfc fia- 
tim co nfodit.yide l'çxt or tnt tnt 
tpithet-O 1 in offeina C? Lit*, 
lib.i.ab Çrbecond qut çt rc— 
fert qua füertntfucretia mo- 
rientisverba. 

Luçnbratoria palla , vne robbe 
dequoy on fe fert quand on 
veille à faire quelque chofé 
de nuit à la chandelle. 

I udus talorum , le jeu des dets. 

Ludus acier um ,1e ieu des et 
checs. 

Ludus foliorum , le ieu des car- 
tesi 

Ludus dijlipaitut , vn ieu qui ne 
s'entretient point. 

Luna ftlens , la conionâion de 
la lune. 

Lupamm.vne forte de mors de 
chenal fort rude: alto nom i- 
ne dteitur lupus. 

Lupinua,t,m.g. lupin. 

inpus, iy vne forte de poi/Ton, 

qu’pn 
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• ^u’ôn appelle va loup, 
i-Hrcacit&ttts^ourmatidiCe. 
Lurtduiy^uï eltpafle butre inè 
fure. 

lufcinta,tofsigho\. Gradphilt 
tnttam Notant. 

iychnut,ni, chandelle, lampe, 

ou lümierc. 

lycbnus Itgn eolus > vnè lampei 
ou lanterne de bois. 
lyihnuchitSitout ce qui fou- 
ftieùt la chandelle, iampe & 
lumière. vide Motiam. 

M 

fyKÀcellum.b, le marché ou le 
f ** vendent de toutes fortes 
de viurcs , comme bou- 
•, cherie,rotiilerie>charcuite- 
. rie,poiIIbhnerie & fcmbla- 
bles. 

ï Aaceüarius fubfiantiUutn , qui 
vend au marché toutes for- 
tes de viandes. 

Magifter e<j «if **ih,conrieftable. 
vtdeM.oit.in yerba comefiabn 
lus. 

Uaialis,huins todialis, porc cha 
ftré. 

Mains rhenfis,a tnaior 'tbus quibus 
eonfecratus erat, dtclus *Jt :fi- 
. (ut I uniushiùnionbus: 'in de 
Ouid. tUcfua maiores tnbue- 
rtvocabula Maior:lumu> à in 
uenum nomint ditlus adefl. 
Jd*J«*,*,laioue. 

Malum medsc»m,vn citron, ma 
lum citreum,idem. 
Malogranatum , ti, pomme de 
grenade, malutn punisum»t m 
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dem. 

Maluuium,tf\vn Iauoir à thalni 
& petite fontaine. 

M àluuia, arum, éauxàulquel* 
les on a lané les mains. 
kancipatus «d:efl.addift,ou iC- 
fer uagi. feneflus hehnnt tnam 
cipata, vieillefTe qui n’eft af. 
feruie à nulli. 

iAancipium,tj,vn efclaue & pri- 
fonnierde guerre. item la 
vente & contrat d’vne ven- 
dition./w* mAncipÿ ejje, cftrfc 
àfoymelme. 

kaniîtbuUyinqua déniés fun$ fi- 
tt, quaçr maxilla dieitur « la 
mafchocre. 

Ma nus piçata, pinlàrdc ioa lar- 
ron aefle. 

Mante#, æ, la branche d*vn ha- • 
billemenr. 

Manica , arum , fers à enferret 
les mains.item bralielets Sc 
gatclets de fer, des gans, mi 
taines,mouftfes. 
uannus, ni, petit cheùal* che* 
ualet. 

Mantile,ù,v ne feruiette ou tou 
aille A mains, ou nappe. 
Mantelum & mantçlium , ij, a- 
pud Varronem.idem, 
m anuduflor, h, qui conduit & 
meine aucun par la main . 
‘MarchloneSi'èide bmitànei prafi r 
des tn verbo Limitants, 

Marmor bajaltis.Çide nottdm . 
uateriata domus maifonfaifte 
de martein : ades male mate - 
riau , faites de mauuaisbois 
R 3 »-*f 
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Matai*, a, & mateüa,*, tna- 

ieüioyonii, pot à eau, ou pot à 
pifTcr. 

M cdiaflinus,i,pt pnd. vu ferui- 
teurd’vne maifondes chaps 
qui fert en toutes chofes vi- 

- les,vn fouillon. 

Melitenf Untheolum : ah in Cul a 
Meliie inter Sriabam Apbri 
cam fitd>tn (juafieri tclam pre 
ciofam tenuitatt aç moUtiart 
fèrt D odortM. 

K' tlodta an te lucane , chanfons 
qu'on dit au matin deuant 
leiour. 

Membranadeletilis .parchemin 
duquel on a racle, ou effacé 
l'efcriture , pour y eftre de 
nouueau quelques autres 
chofes. paUmpftfosa Gratis 
dicitur, I urtccfulti deletitiam 
•vocant. nam abrafs prionbas 
literis re/ctibitur. 

: Mena pifas,vidr vlin. 

Menfa fecunda , viande qu’on 
fert à l'iffue de table. 

Men/ôr,*f,mefureur de terre. 

lien fores, um .fourriers du camp 
qui ordônentlcs quartiers. 

' Merenda,a.ride antecaemum m li 
1 er a A. 

Hetallarius, ru'gb alcjui- 

mipdt&fl alchimijla.i'ide col - 
loqnium¥.rafmi,qucdmfcri' 
bitur alchimifld,cr Margari- 
lam philofoph.lib 9,rap.t^,de 
tranfmutat.metaP.orum. 

Wimt vocant ur ver fus fetniti , & 

ifji qui mimas Jlribunt > & 


hifiriones zjUt pronundaHÏ. 

Minera a Aoûts fUidabjcjut matrè 
cùmenim \stpi:er lunonem fte 
nUrnvideret,ne ornntno ab/êjuc 
f ins effet , percafjb cerebro fuo, 
armatam emifit Mineruam , 
haedej fapicntid,artium qnù 
que O" la m fcii , texture a -, ia- 
uentrix perhibetur. F mgitur 
de J bclloram , foror O" aunga 
M drtis- Voeta perpetuam Ç»r- 
gintm faciiït.vndea Verg.tn- 
nupta S/ccatur. 

Minerual,if, & mineraale,it, a- 
pud Varron. le falaire qu’on 
dôDe au maiftre pourauoir 
inftruitrefcolier. 

Minium, ti, du vermillon . mi - 
nUfiut , ii, vendeur de ver- 
millon. 

Uintatus a die fl. qui eft pein& 
de vermillon. 

Mijf*s,tn,ui , vn mets de ta b Je. 
ou de viande . boertstur voca 
bulo trafm, m paraphraf in 
M dre. *.cdp.inn*itns vnicnm 
duntdxat mifnm peto.item i- 
bidtm , adfrtur fterum cdput 
*iri i»nocftif?imi,Çeluti qui- 
dam tnt JJ us in difeoutemuat» 
thdi 14. 

Manialis déambulât io , qad ft 
per mania. 

Monas 4 -//j,vnité. ta tint vni*l 

Mortarium.iiyn mortier à br» 
yer quelque chofe.Menari* 
olum, », vn petit mortier, h. 
tem vn cornet à encre . m»- 
fehatà ua , d’eau qui fenc 
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)è mufc ou là mugiiette. uundus fubflântîutm , dicllur 
HuUm , i, vue forte de poiHon, «cl ton & qtticquidcceb ambi 
• dit barbeau. tucontitietnr , le ciel & touc 

Uund»s.Ç>tdeinfr.u . le contenu en iceluy , lé 

Uunera.Çide infia. monde. 

N »«<*, a\ vne manière de faut- Mtmdus Snultebris , toutes for-’ 
fc que les anciens faifoyenc tes d’orncmens , ioyaux & 
de la deftrcmpe & faumure afnquets qu’à vne femme 
de certains poiffons , mcft pour s’accouftrer & atiffer# 
memencdu thoit.mitries.ti, l’on cabinet, fps atours. 
q tanta déclin t dcta, . r uiireha , *, vne forte de poiP«’ 

Uurrha , <t , vné forte de pier* fou qu’ô n 'appelé point au- . 

re d’excellence, dé qiioy on tremcnt qu’vne murcne. 

- faifoit des pots à boire, a- m ixt»s,i, le bec de la lampe de» 
ùimyrfba fcriouni. dans letjuel ; cft là mefehe. 

TAtifxum , » , le lieu propre a e- Mutire, parler entre fes dents, 
ftudesjefcole. 

Uu/carium , vne efuentoirc à N 

■ chaffer lèsnioufches. 

M utius ,ttobilis R omanus adiit "b^&rcijfus , adolcfcens fcrmo~ 
caftrâ vorfenna régit tumob- -l-^ pfiitnus,a plunbus tiym- 
fidentis Roruanos, vt Regertt phii amattci,poti(?imùm ab E- 
tpfum ouideretfed quum cum cho nympba Parnaft, quai o- 

voncognofceretfatelhtem pur innés quum afpcrnareturjatb 

pura indutum f>ro Rege aid- dim Jua ipfttt forma captuseft 

dit : pr opter quod compreben- nam cùm venant fjfui alibi di 

fus Mutins, a Rege iuffus tjb uertijfetadfontem,0’ tneode 

eoniuratores ,fi au\ tjfiHt,irt- perindc ac Jpeculo , feip/um vi- 

dicare . Mutiusver'ovt often- diJJ'et.ratus vttam earü 'a q ai- 
der et fe nullo fupplitio vtnd bmpriut amabatur nympba- 

*■ ptjj'e , ttifaper O" pot nam de rum, ïuxta foutent amoru de- 

■ dtxtera fua exigent : eo quod ftdetio intabuit: tandéimqut 

- in cadt ahtrrajfet , ipfam igtii nympbaru commifefatione in 

impofttàm in confptfiti Regis, florem fui nomma commuta -» 

; fbi ipft adùfitt , vnde pojleü tu * ejl.q tient mcdici ac philo fo- 

sceuola c ognominatus esl , phi votant du narciffe. 
qaod ftntjlra manu \>ti coge- Ka/o fttfpc adiré aliquemfc mo- 
retuKÎccua cnmjinfftram fi - quer de quéleun . H orax. in 
gnifeatt strmor,, 

... K 4 
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üafitfn babtrt , "cftrc mocjueur. O _'l, r 

M4r/. na/o jujptnfu» adunco : Y"^Bex,iêw, toute cbofe qu*Ojt ’[ 
'*•' - --r. l met au deuant de quetr * 


& pueri nafum Khtnocerotit 
habent.ytde prou.najo jujfen- 
dcre,*ra[m.cfal. 
namculator* nauclerus, nauicu- 
larius , patron de nauire ,9f 
pilot.ou matelot. 
j^axjian^enum , intclligit Viues 
cregorium qui fuit nattu in 
Cappadocia ,/td AthenU edu- 
catm,ac eruditm in cmniphi- 
lofophta. rnde in patriam re- 
"t verfui,fi(hu efi zpiftoptu pri-. 
mùm safimorum , deinde Na- 
ît .ian^enus , 9/ refert H»er?ii., 
\ qui hocpraceptore feprofitet ur 
facras scriptural ex plan are di 
diciffe. 


que lieu , de peur qu’pp ne 
parte , comme vn verroui!» 
ferrures , 3c autres chofes, 
toute forte d’obftaçje &em 
pefchcment. , 

üy o/»^*,vne p^jpce de tnqpoy e 
valant 4pt deniers tour- 
nûjs. , „ . n , 

0 y<r^f ï * ? ^e ) uyaui pfM/ 


gafde à quç?que cbp.fe h çe- 


% quiefpie,gpett£,&aef- 
gard fur aucun. ^ 
00 Jonium,vel j oj>^^j,^iovtÜ 
Viande , outre lé pain & le 

G&r* n \ * ~ ' t •'r 
Obfonator^UyV n defoe^upr,qui 


fitapoiu Ç>rbs campanit pracla- acheté le^yjandes &la pi- 


ra,ad mare fit a: ynde adieÜi fA . 
Neapohtanus. 

fjiltts Acgypti fiunius plurimum 
limi trahens, quo aruafécun- 
dat.exifienteenim foie in c an 
cro,per totam Aegyptuminun 
dat,atque hoc modo terramto 
tam ferttltm reddir.inde fit Ni 
liacus & Uiloticus.vnde t\ilo- 
titi cal ami dicunt u\. 

Üoui homines, gens qu’on ne 
fait d’ou ils font venus, des- 
quels les predcceflcurs n’ôt 
point eftë cognuz. 

N»m<mo,o»â,richeffe d'argét. 


abondance d’argent. 

O 


indtca,qua in \ndia regio- 
ne nafântr. 


ànce,pitanacr. .. 

O hfirag ulu m 't.cQUuerturctoA-. 

ftragulo /ongofdlcei.fbtjliers 
couuers. v /' 

ol ni us adiefl. qu’on r^tqnçré 
& trouue on j^i' fôn che- 
min. 

o huius & expofitu t homo , de 
qui on fine aifément, hotn- 
** me facile. Jiï 

Ocellutài œillet, ou petit trou, 
tel qu’on fait aux veftenaés 
O ceÙatu; adktt. qui a force pé- 
ris yeux & péris trous. 
Ocm*,<c,l’armeure des ïambes- 
& des cuifTes, qu’on dit.pro 
prement les greues.ee font 
aufsi deshoufeaux, 

Ocre* itinérant} des houfeaux 

pour 


.'j 
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pour aller aux champs, 
tu™* vrta«tf,]iou/eaux qui né 
lcrueni qu’a la ville. 
Oenophorum , i, toute maniéré 
de pot à vin : maislpeciale- 
ment vn giând broc. w 
Cenophotun,i,vm nomen : inter - 
pretatur vinijer. 
otnopohum,v^uetne.anopoU 
a, ma. g. tauernier, vendeur 
de vin. 

Ojjendtx,tcU,& ojfendimentum 
/.la bride d’ vn chapeau. 
Ojfnndere tenebr, u, obCcarcir, 
Ogdoas,d'Uf,Gr£ct i nurtieriti oflù 
nariw L<*t/«è. 

Oint* Balearica^qua in duabns 
tufulis ,qua Baléares dicun- 
lur in marimcditerraneo , no 
longe ab Hijpania nafcutur. 
olina bethica.diüx/unt à Bcthi 
fin u io, qui ex agro T erraconë- 
Jidcmijfus , nudiam Hijpanta 
perjlnit : ac demi* occidètalem 
in t rat océan un. :de huiujmods 
f.uuio incjnit 'Martial. Bethit 
vliaiferacnncm redimite coro 
na A urea qui nitidn reliera 
tinguis tiquu. 

<>lor,v n civnc.bxc auis candida 
ejl.maior anfere» arguta vocts 
smmintnle morte dulcijsimè 
cancans, & relut funus pro- 
pinquum déploras vide o md. 
Duloa de je fia modulai ur car 
mina hngua, catator agn us 
funeris tpfe fui. idem in iptjlo. 
sicvbifata posant, rdis abie- 
( lus in herbitt A d vada M $4»- 


dri conduit albus olor. in quo 
. notabis olorem a Latines , ci - 
enum a Gratis dui. 
olufcularia , venderefle d’her- 
bes pour manger, 
o picus adieti f.ord 5c fale. 
o mmfiriam aduerb. en toutes 
maniérés. 

ompbacium,ii‘,vcTins. •_>- 
ortocentrum,i,Jhmulus quo ttgi- 
tur djinns. 

opspar.um prddium > difner fort 
magnifique, 5c, de grand 
coult. 

opt(lograph»Ssi,aduerJarius,hofi 
t jl Itbellus ratiouarius,qno o r 
biter typerfunttorii memoria 
conjulsmus. huiufmodt opiflo- 
graphos cicero in oratio.pro 
Kojlioaduerfariavocat.inqui 
tnSj in aduerjariis patere co»- 
tendit, en papiers, ou tablée 
tes, ou il a elcrit Tes miles 6c 
receptes fans ordre, pour a- 
pres les mettre au net de- 
dans Ton pappier iournal: 
Junt enim aduerfena, borde- 
reaux , pappiers brouiUars. 
opiftograptjus $ero ,$t ahit 
placet, toute chofe eferite 
au dos. 

ora,a y la fin 5c bout de quel- 
que choie que ce l'oit, 1 ex- 
trémité, loree joul’orieic 
d’vn bois, ou d'autre chofe. 
ora , les bords d’vn habille- 
ment. orapoculoru, les bord* 
dcshanaps.ora.lcs fins 5c li- 
mites des regious ‘dc.çon- 
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- trees.les Ufiercs.orude ritia- 
ge ou territoire voifin d’v- 
iie mer, ou riuierc.ora.vn cli 
mat & diuifîon, ou portion 
du ciel. 

ora vulneris , les bords de 1* 
playe , qui font comme le- 
urcs, ou labres. 

o rbis, huius or bis, cercle « ron- 
deau. orbts, le monde. orbis, 
région, pays,coutree. orbis , 
vu crenchoir * ou tailloir 
rond; 

orbis cautu, vh bouclier , me 
rondelle. 

o rca , *i vnc belle marine en- 
• nemie de la baleine. orca, 
raiflcaux ronds à:vin, fans 
■ façon . orca >vai(Teau à gar» 
der figues, orca etiamvafcu. 
htm efi aleatorium ,qno conie- 
Cli agitatique tali enntttsn- 
tur in tabulant alealorutm , 
ad euitandaf aleatorum impo 
fi stras, banc Graci pyrgoo ap- 
. pcllant . pojfumus & per orca 
ludam aucuns inicrpretdri a- 
liter,quo maxime pacri dele - 
flatione capiantur: nam in 
terram vafcitlu:n qnoddam 
depgebant , in quoi mediocri 
difiantes intcruallo pueri,nt * - 
ces iacitbant.erat autein orca 
lato aluo, angujio oreaefun- 
da,lon*ioricollo, ineam inter 
ludenlcs pueras qui nucerrtin - 
ieciffetyfyiflor (rat. vide com- 
me maria in Terjeum Saty- 
f*$. 
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o rificiu, l’orifice, bouche & 6q 
uerture de quelque chofè. 

Ojju prnnorum t les pierres de* 
pruneaux; 

or/:o*.*>duriz. 

orthographie a terra & ma.ru fi: 
des. vide Mot/; 

o fient »b, h toute cKofe adue 
nante contre fon cours na- 

• tiirel,? n monfirc. 

ofienta »»/>/»r.chofesdemon. 
ftrantés & fignifiantes clio- 
fes avenir. 

o/ta irrita , œufs inutiles à en- 
gendrer poulets : ce font 
œufs fans germe , lefquels 
la gellhfe a faits toute feu- 
le uns auoir èfté chauckee 
du coq. dlio /tontine oua X.e- 
phyria : item hypenemta ùn4 
dicuntur. 

oxiporon t i , toute feule de vin- 
aigre. 

oxiporopola,a,mafc.g . vendeur 
de viandes confites en vi- 


naigre. 
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tD Mildgogm,g i,quîa la chat- 
*■ ge de prendre garde à va 
enfant, & de le conduire en 
quelque lieu ou il aille» pe- 
dagogue. 

Tadagagium ,ij , le lieu en la 
matfon ou les enfans & fer- 
uiteuvs fe tiennent. 
vadagoijnm , vne cfcol e.qna~ 
les debeant effie padagogi. We 

Qj/i* 
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îagan us , villageois, pay fand. 

P nia , <r, vue pelle Omettre le 
paimau four, valarum, peti- 
tes martes de pur or,paiiies* 
ou paillettes d’or. 

Vola *««»//, la tefte d’vo an- 
neau, lç chatô dedans quoy 
cft la pierre enchârtee» 

Valu in cbartis,v ne marque fai 

• te de Ja forte dufer d’vne pi 
que, & pourtant on la nom 
me pique. 

Palamon, quidam grammatietts 
y tn cent in as fait ", cuias tan- 
ta fuit arroganua ,vt fecum 
uatas ty péri taras dteeret li te - 
rat . valxmonu art , dtfla e(l 
grammatica ab hoc VaUmo 
ne.it emmtemporibus Quint i 
liant R orna in hacarte maxi - 
me excelhtit.utuenal salyr.6, 
o di hanc ego que repetit vo- 
lait que vaiamonit artem. 

Tale/lra altcrcatona , vn lieu pu 
blique.ou efcole pour difpu 
ter les vns contre les au- 
tres , de quelque chofe que 
ce (oit. 

y alla, vnc longue robbe* 

T'aüa lacabratoria: vide tn Utero. 
Lylacii bra toria. 

yaUium,vt)c longue robbe pal 
lium erat quoique philofrpho- 
rum,inquit G'll innott.Attt. 
Item citer. de D tony fi o tyran- 
no dixitjaneam pallium tnte. 
tit tout Dionyfius , aureuma - 
nitulum dttraxit . debçç yidt 
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Laffan t Jibr.i,de origin.trr • 
cap. 4. ■ 

Talma luderc , iouer à la pau- 
m e:palma , le fruit de la pal- 
me, date* 

Paiumbcs,n,com.g.palufnbus <Jr ■ 
f alumba, coulon+ou pigeon 
ramier, vn manfire. 

P onicum , r, du pàniz fembla- 

. ble au milet . Panitum apad 
C/c r. vnefoudaine peur 5 c 
effray f ment qui vient fan* 
CiüCc.d.-flam à Pane dto , qui 
taies errores fubtto anima im- 
tnitttre aedebatur.Polst M ifc, 
cap, 18 & Era/m-protterb . P 4 
nicus cafus. 

Panit àesreftes , gros pain plein 
de paille, comme pain d’or 
8 e ’ 

Partit aquation, c\m aenfoy V- 
nc humeur aquatique. 

panif «t/er,paiu bis. 

P anit autopyrut , pain bis dont 
on n’a pas orté beaucop de 
fon, panyie feneftre» ou de 
la place. 

pan ii abattus s pain bis, gros- 
pain, pain de mefnage. 

Vanit fermentatus , pain ou il y 
a du Icuain. 

P anit focaccns , pain cuit au foy 
cr ou on garde le leu. 

p anit furnaceas, cu\t au four. 

P*mm primantes. p.i\n blanc. 

Pants /MM//CM5,bi(ciiit< 

P anit [etundar/at , paiu bour- 
geois. 

Panif felaneus , pain de farine 
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pafTee parle bluteau. 

Tanù typhatetit,i. e'x typha con- 
ftflu» : ejl autem typba gcnu» 
fruntentirubidi-, C in pur pu- 
reau* decltnantis: id<j ue femen 
ti accommodaticrif qudm par 
nù confictundo. 

Tanit fihginetK,pA\n qui eft d’v 
ne forte de menu blé blanc, 
appelé en Latin filtgo , du- 
ql on fait le pain plus btéc. 

Tant* Jpevcifitu,*ide Mott. 

Tant* fpongiojws quia force pe 
tis yeux & trous>comme v- 
neefpongc. 

par impur ludere>i ouer à per 
ou non. 

Varia /*«™,recompenfei*reiïi 
dre le plaifir qu on a receu 
d’aucun. 

Varalyfs , huit*» lyfis , priuation 

1 deièntiment & mûnuemét 
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tantrjrgines,& P alla iis Uni 
plum- 

Va fier > rts , vne pafle, vn pàfle- 
reau , vn paftcau , moineau, 
moUCet: pajfermarintu à plt- 
ttio recenjetur in tut pifciumgc • 
nera. 

vatrueles , les ehfans & coufinS 
germains , fils des deux frè- 
res. 

Veftoraleiisi Voe forte d’ârrtiu- 
re quifc merdeuant la poi- 
trine,poitral. 

Petultum , ü , l’argent ou autré 
chofe que le maiftre baille 

r- à fon fcruiteur pour trafi- 
quer, acquifition : tlUpecultj 
vurntu noitefi plumbeua il n’a 

- pas vaillant vn double ! cura 
pecnlt i le foin d’acquérir, tx 
Pergil. 

vedejltr intedere , aller de pied. 


en quelque partie du corps, P cdefter iter ,1e chemin qu’on 


paralyfîe. 

P araphthegtbd aprofidfonyfen , 
refponfum altenum à propoft- 
to. 

paraphtheugîi , ». prater rem rt- 
fpoudcas . fit enitn a rerbo Pa- 
rapbrbeugomaâ.perpéram lo~ 
ouor^ncoticinne refpondeojtto 
ij ua de re agitur refpodeo, a ut 
vtrba faciô. 

Taropfis,idit,p\ato\i efcuelle. 

Vttrle ab eadem Jlaret tenir Yii 
mefme parti. 

Tartes ahcuitn f«er*. tenir le par 
ti de quelcun. 

rartbenon,onis , leCtn ybi habi- 


tait quand on va de pied. 

Tedi/e<juus, valet qui va 
apres fou maiftre. 

P edtfecjtta , a , vne chambrière 
qui va aptes fâ maifterefte. 

Veduncnlus , /* la queue d’vne 
poire.ou femblables fruits. 

P eiuncuhts in literis , la queue 
d’vne lettre qui tend en bas 

rtinbisp^é /■ 

Pellita palla , robe Couuerte de 
peaUiOU fourree de paDne. 

Peihtumepitogium, mateau, oa 
grand chaperon fourré de 
panne, tel qu’on void au re- 
deur d’vne ymuerfité, mef- 

mes 


v. mes aux doyens des fa cuU 
tez en leurs a&esfojennels. 
Ptntculus O" penicutum,penuil- 
lus & penicillutn,vn vieil IS~ 

, beau, ou torchon à torcher 

Jes fouliers, ou la vailTelle, 
vne decrotoire, cftamine à 
deproter, vn pinceau feruat 
- aux peintres & autres , vne 
tçnfe qu’on met es pJaycs, 
pu de la charpie, du coton. 
tçnjum abfoluere, acheucr la ta- 
che, per traslatianem. ride R- 
, ra m.fn c lui. 

ïtntM.adQs.ttumtrits quinarius . 

team, ni, no, pcnus,ut,ui,ma. 
$el f<xm.g.ptnui,orn,0‘ peu» 
ni,neut.g. la prouilion de la 
' ipiilbn. 

tenan /+m , H, garde mangcnou 
defpenfe,ou cellier. 
Teregtmor , art s , aller fur les 
i champs en pays lointain & 

ellrange.voyager, peregri- 
i ner.cir. Vcjlra perfgrman tur 

anres 3 tteq uc m hoc peruagalo 
! ciaitatis fermone \>erfantur, 

yoz aureilles font elles ail- 
leurs, & n’efcoutent point 
s ce qui le dit fouuent parmi 

i la ville’aüez vous les aureil 

• les aux champs, & nô point 
en la ville? 

i ferJvnflorièaduerb.hCchemct , 
i; & par mauiere d’acquift , Sc 

a ' feulement pour en dire de- 

î pefché. 

:• Vtripatetici dtftt funt olim philo 
t ; fibbi quidam , quorum prin- 

* 

'I > . ■* v ' iûv . " g 

ik . ^ ‘ V * * •> ' 
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(eps fuit Arifioteles , quoidi- 
/putabant inambulantes in 
lyceo gymnajio Athemtn(i,<è- 
bi pbtlofophiam docebant.Yidc 
çic.Acad.çtiutflltb.i. 
Peripetajma,tiS)iap'ilïeric . péri - 
flroma.jdem. 

teri/cehstidis-, ornement de iam 
bc,iarticr,ou iarretiere:/<*- 
fcia pophtariaadtm.cohors pe- 
rifcehde infgnis > les cheua- 
liers de laiarretiererils font 
en Angleterre , comme les 
cheuaiiers de l’ordre eu Fra 
ce. e/us ordinis équités crus fi- 
ni fin tm fibulato loro,auro <& 
gernniis difht/fio , exornant, 
cum Ga'.lica injcriptiûite , in 
hancprope fementiam Difpe* 
reat qui *w ait cminatur pallia 
Ituntnr uruU'D^a!) coque loc» 
ordinem diftumcojlat.iiquo- 
iannisdie Georgto ffio, apud 
V indefo ri uni caueniun-t, régi» 
cuit u t dtemque ilium facru ri- 
tibns lx.ttti.xque profequittur. 
l*crM<*,<e,vn iambon. perna eu £ 
in arboribus diatur , quand 
du pied d’vn a:bieon arra- 
che vnreictton , & enfem- 
blc on arrache vn large pU 
quart dudit ai b’erlequel e- 
ftant ainlï lar ge au bout du 
reietton.reicmbic aucims- 
mcnt à vn iambon. 
ttrfcum ponium^vuc pelchc. 
Vtrfa populijunt orientale» Jux» 
Ü r déliait cerruptifîwu Mme 
- Vorat.Vsrficos od> puer appa- 
rat u*. 
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tatut.vnguentis madent, gto- peur eftre-prîn* pour Tiîe 
nam inbibendoguaruti : <ÿ* fueille de papier OU parche* 
quant» plus bibunt,tâio plus niin,& autre chofe fort tea 

ftiunf.dedtlifnnt crapulis,fac Ure&dcllCC. 

iidi/ Junt halitu propter mdt- Vicenum,regio italta.vnde pi» • 
fcretescibos, vide T extorem in na porca à M art -ditla. 

ipttbet. P Ulura ichitographka . vide 

Vetaurifia, a, ioueur de fouplef m ott. 

fes, faifcur de foubre- fauts. pila,*, prima compta . vne pile, 
Petro/chnatum , f/, toute faullè ou peiotteà iouer. ou e- 
qui a le gouftdu peifil. fteuf. 

Veirofelmum, penultpr. pe; fil. P lia ludere,'\o\lcr à la paume. 
f ha tou, ontu.filius $#/« &cU- Pila,a, prior. produfl.vti mor- 
mrne< , ej ut tùm h pâtre turru ticr.vn pillicr . pilla lapuka, 
agitandum obtmutfjtt , riant d ud. piiliers ou iain&es de 
Jolis ex&Jiit , totûmque orbtm pierres. 

entendit. Qu<fre imiter ira- Vile as clauat lipide flauat us » in 
tus phatentem fulmine in B- litera c. 
riddnum deturbauit. Ciurdiuf r inientellnlus,rj auicularij nome. 
Idir. 2. M eiamovfh Hic Jri us Finguarium , ij , lechcftite , ou 
ejt vbéto» currusaurtgapa- laichefrite. 

terni, Quem ft non tenait, ma' Fiperatum , toute fàufle qui 
' • guis lu men excidit au fis. I e gouft du poiure. 

P hef ben , idem ferequando :fed vifculentus dits , iour de poifTon. 
gemtiuo iungitur. pheftou lo Ftjhllun, i. vu pillou a piler en 
gou.papaqu-.dego audio? B». vn mortier. . 

dainC.tm. pijtér,dulciarius,pw\çtCTi 

Phiala vn vaifleau d'or ou Piftrinurn..t , vn lieu a piler le 

blcàlafhçon ancienne »▼« 
moulin. 

P ijlnnuw aquarium, moulin à 
eau : pif.rinum ventùatumy 


dargent,à mettre vtn ou 

c? 

eau, vne pbiole. A mpula lepi 
y fra,idem. 

9 Ulontela .a .rofsignol. 
pbilofofbia (olus.rtde M ott. 
l>bremtifleriutn^S'tde utott . 

Vbi lira, a, vne petite peau dé- 
liée comme paichemin,qui 
eft entre I’efcorce& le bois 


* ;■ 


moulin à vent. 
vlacitum , f . l’ordonnance du 
fenat, oumagiftrat . arreft, 
conuen4ce,acçardipa&iap» 
conucntion. 


du tillœuKou tiilet furquoy Vlaga,a. prior. c*r«/u. tapis ou 

les anciens efcriuovCiU; il upiiknciiriidcplagnU^^e 

tic 
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fit t plaga » i» plural * , 
rctz a prendre belle lauua- 
gc ,cc font proprement les 
cordes détins & dçflousde 
quoy on tend les cas. mode 
ft in plaças per trajlationem. 
tomber en quelque incon- 
vénient & danger ; plaga 
priori b.produfhont. play C,na 
meure, battue : plagifitcert 
graucm , dôner vn mauuais 
coup .nifitgert plagatn morti- 
fier am alt»at> dôner vn coup 
mortel. 

Plata.philofipl/us Artslonis fi- 
lins O 1 pareüonix» ob hume- 
rorum latiiudmemfic diüus, 
(ùm antea ex aut paierai no. 
mine Anftocles Ç ocaretur.bic 
ndeo tn omni dijctplmarum 
genere prafertim phtlojophm' 
excellait » +t dminui P lato fit 
appcllacus, ‘vide D toge. Laert. 
de Çita pbilofopboram. 

Plautus natas io fvrbe Vmbria, 
cui nomen safima , operam 
primùm piflort locauit ad com 
paranduio. vifiaxn in agendii 
molli j II is , tjuss trafattles Ço- 
canr.compolnit-in ipfo pifirino 
tjuafdam fabulas : cuis M> co- 
tnadix numeranturd reieri- 
bin’.fcnbendi ekga>}tia in tan 
tumclaruit tvt stolo dixerit 
rit m n fiU via ut in o Jer ni ont lo - 
cat lirai fui jfe , fi Laitue loqui 
yoluijfent : vide T ex i or cm in 
epithetii.çr Ail,Gel.ib. j.ra- 
ptt.yçr hb.7.cxpt.l7» 


thniasftcvndus natnralu hifio- 
rtx feriptor excellent ijbnmt 
. ..fuit y de quo melionv facit A al» 
Goi-ltbro ÿ.capitulo 4. griS. 
de ipfo etiam Martialn libr» 

, 10 tmjuit.facundo mea phnio 
T ha ha 

fluteusyi ,.le cJbeuet du li&, vn 
. petit pouipitre fur quoy on 
cCciii. plutôt, iuutnal.pou\pi 
. tres.ouarmaires à mettre 

liurcs. vide Trcuerbio. plutei 
. ■ cxdere,ira{m.Cbiltad. 
Pûc/tfmcr»«jelchanfon,boutiI- 

lcr, 

Todex, icis, le trou du cul : ou 
proier. - 1 

PoUmon pbtlofophus audit or & 
fuccejforXenocrati«,tHm ejjet 
. prias deditas tüecebris, fort* 
ytcnocratii/choUs ingreditns 
habitum animumque mata* 
ait andita illitis mirabthdo- 
flrina. 

vollmtoryity mounier , ou blu- 
teur,fafTeur. : 

rc!hn(lor,n> qui Ce mffle de la- 
. ucr& oindre le corps d’vn 
trefpafl* , à la façon *n- 
veienne. 

p ollubrum, i y vu bafsiu a lauer 
les mains. 

Vollucibile cenaiuium, banquet 
fomptueux > & magnifia 
que. 

Pfluxena fil a Priant! O" H«r«- 
bx firme fi fi ma > cuius amtrt 
captas Achille» patent promi- 
fit T rotants , fi tant baberet 
vx o r eut 
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■ • +xorem : qu»d quum exoraffet 
\ a pnamo^venijfeujueeum iüd 
. en templum Apolhniiydd con- 
trahendum ma'.rimonium , i- 
hidem interfefhts eft k T aride. 

‘ Qw^rc vyrrhus Achtllnfilmu 
in vltionem pairis fui interfs- 
. fli » Vtüxenam -relut authore 
malt iügulauit ad tumUnm 
' ipfiut Achtllis. 

Vomurium,ijy certaine efpace 
entour les murs d’vne ville» 
tant dehors que dedans, au- 
ucl n’eft loisible d’edifier» 
epeurd’empefcher lade- 
rcnfe de U ville. 
tomanum.ii , vn lieu planté de 
arbres fruitiers, piomeraye: 

' item le lieu ou on met les 
fruits bons à manger, pour 
les garder. 

toma fugientoa.-vide fugiltia po 
■ ma. 

Tomeridiana feflio , leçon qui fe 
fait apres le midi, 
r opina , a, votiflerie , cabaret, 
cuiltne. 

*»/>/»<>,« ,vn gaudiflêur, qui ha 
te les caba» ets,tauernier. 
?•/>/«, ir/j, le farr et.poplitem de - 
* pontre , fe mettre à genoux. 
Tophtibuscxiiptre Je , choir & fe 
fouftcnir (ur fcs genoux. 
p*Jhcum , i , 1 huis de derrière 
d’vne maifon. 

fojltco recedere tCt defrobber, 
s'en aller par l’huis de der- 
rière. 

wJltUna,a,vnc croupiere.* 
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poMfflr,îj,yürogne,beuueur.’ 

Traeeptor no pannidus, duquel 
on doit tenir conte, faire c- 
ftime. 

Vr aconiummeditari , s’exercer 
à faire criées, proclamatiôs 
publiques. 

vrecocia mala, pommes meu- 
res deuantlafailon. 

Vrafari, dire vn propos prépa- 
ratif, de ce que nous deuôs 
dire par apres. 

Trafeflm «/er#»i,conneftable. 

Traf-Mus prdionoy vn giand- 
maiftre. 

Vrsftclui vigilant , le capitaine 
d’vn guet. 

Vraftih prouinciarum , baülifx. 
fenefehaux .lieutenans des 
Roy s & Empereurs » gou- 
uerneurs. 

Traire verba, prononcer certat 
nés parolles , lefquclles va 
autre redit apres nous. 

Tramanjnm in os ingertre.pr*- 
uerbialiter dicitur pro'eo <juod 
eft.rcm indotendo nimisenu - 
tleati mmiff[;Jruftulattm trd- 
dtre^uod JacereijuidamJolttt 
qui 'velut ingénus audiitrum 
dijfidant , ita nihil omiitant% 
inculcantcs ettam usinât ifli - 
mu* nugas,$umpta eft à nutri 
obus metaphora j^ua puerit 
adhttc edcntulis cibum pram » 
futn in os in gérant. Çnde Era. 
C ht li ad. 

trator capitalisa luge criminel» 
lieutenant criminel. 

trima* 
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Jtrimas firre , emporter le prix, 
fur tous autres, eftre le plus 
excellent. 

Primas de firre alictti, luy douer 
le premier lieu. 

Pp/imatm i»d*,le commence- 
ment du ieu,!e premier lieu 
auieu, 

Vrima^ ÇtenfilU , vtenfilles fer- 
rées 8c mi/ès & part , appre- 
ftees pour s’en feruir quand 
il en ferabefoiiv 
tro fie* & étrû pugmart, batail 
1er pour.la defçpft des mai- 
fons & des eglifea* 

Proeerum affecta , ceux qui fer- 
uent & fuiuent les princcs& 
gran9fèigneurs. 

Pr» drreliflo ali'] t*id habite, de- 
lai fifer quelque, chofe • quit- 
ter quelque chofe, 
lrodr 0 miM,i,auantcoiireur. Ç» 
de loannes baptifia ditlm pro - 
dromm chrifii. 

Prodromi fei , figues haftiues, 
qui font meures deuant les 
autres- 

Profit acu myxum &exfunga, ti 
re la mefehç de dedans U* 
lampe, & la mouche.4r«< hic 
fgnificat.h petite aguüle ou 
broche de bois oude fer qui 
eft en vne. lampe pour I^ef- 
mefeher, afin qu elle efclai- 
re mieux, 

Progrtffus magnat habtre in rt, 
thealogica,efcç bienaduan- 
cé en t^çplagie. 

Prolétarisa prehdtéU /ant , po* 


or^s gés entre les Romains 
qui n’auoyent autres biens 
que force péris enfans. 
Prolctarif a»thores,qa\ ne font 
pas beaucoup excellcns ne 
fauans. 

PrampjnariH,if\r n eelier 8c- gar 

de manger, me defpenlè. v 

Promut, i,v n defpenfierv 
Proamior,aris y commencer.’ 
Propola t a,vnteuendcur 8t re- 
gra^eur, à 

Propugnattrin difrutationibut, 
qeluy qui refpond de don- 
®e folution a^Tv queftion» ( 
* qui luy font proposées. 

P répugnât or actrrimm liber ta- 
tis commun*!, raillant cham 
pion 8c defenfèur de la li- 
berté commune. 
Protelo,as,pen.pr. troubler, faf- 
cher,ou chafièr au loin : itc 
différer, délayer, prolôger. 
Prouocatio,oni$, deffiace, deffi, 
appellatiô auiuge fuperieur 
»l\r*ci#r4ror,»f,deffiant,deffieur t 
-‘•-prouçcateur. 

Prnna cereola , des pcetrons 00 
prunes faunes. 

Prnna paffa, qui ont long tépt 
enduré le chaud au prunier. 
rrMütf .a.braife de feu, brader.' 
Prymnefium fi, le cable dontod 
attache les nauires à la terre 
quand ils font abordez 2 
quelque port. ^ 

ptiffana ,a, de la ttfâne,rne ma 
niere de breuqage fait d’or 
ge b®üilli co de l’eau aueç 
$ dUfv 
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dureelifleiOuraffiUlTc’.vi*!- P uluinus etiam ,vnc leuee ou 
gus rocat rigolifle. ' chauffée , ou gros bord de 

fublicam , ornr » , fermiers qui terre ou grauier. • 

- ont quelque ferme du roy» P*H*M*»efl#**>vnpoullain , 1 * 
ou du peuple. vn odoo: ingaüt- 

judenda.orum.j les parties hon- n'u, vu poufsin :m ajinu , vn 

teufes de Thomme pu 4* U afuon:<»4rfc#r/fc<*i.vn îetto, 
femme. ou fur geon , ou r eiettou.o u 

p«jr»^r<j,i»i».tablettesdcci> drugeon. 

‘ re , ou autre chofc fur quoy lutta in Joins lufoms, les points 
oneferir. ^marques qui fout en cha 

Pupilles, «m, ceux qui ancien- cune carte. 

' nemeiit s ; exerçoy ent au cô vupula,*,& pupiUttte prunei 
bat à grans coups de poing le dei’ccil. 
és lieux publics. p»/r«,»*> petit enfant, 

r ugif>9t>*W poignard .pugio- PyratfM, td», vn gfad ba im 
rinn plubtum yocat etc. mua- de pierre quarré , la g P 

' _ lidum argumentum-vide En*. lp ^as , & aigu par C / c’ 

. inCh.flûbco (ugulqre gladio. la façon de là flamb U 

'jultcarem fynationam ointttere, 

. 'celler à prédre les puces, ne 
ô faire pl* la chatte aux puces. 

.Tuhytif, de la boulie , vnc ma- 
niéré de viâde dontvfoyét 
les anciens en lieu de pain, 
faite de farine, eau, miel. ou 

fromage & œufs cuits cn- 
femble.- 

pultarius , y, vn Vaifleau en 
quoy on cuifoit telle manie 
re de viande. 

■gulmentarium , toute forte 
de viâde ou potage, aucuns 

. dient que c eftbouillie. 

> ulumus , », feu feuillus , 4, vn 
9 coufsin ou coufsinct.ou pe- 
tit lit: puluiRt, les couches 
des iardins .les pUnchpsSf 
[ongs parquets. 


vue pyramide. 

B Sfolabes ,is, ride forceps ignaria. 

Pythagorai,philojophusJuit S 4- 

mtus.qutftudio rerumafirono 

micarum $ana terra loca per- 
qgrauit. crcdcbat anima» poji 
tnortem de corparabus in corpo 
ra traître , & animai bominu 
(jttandoqttc in befittd mitti.vn 
de efus carnium prahibebat. vi 
de omd.hb.\<i.VLetam.abpine 
but euam fabis , vt q mdatn ro 
lunt.vide i ««?»<*/. «4M5. 

Q_ 

Q Vadra , a , vn trachoir.tail- 
loir ou afsictce . alùnf 
Vtuere q uadra, mager le pain 
d’autruy • quadra , vn quar- 
tier de pain, ou d’autre cho 
fc . yuadra ca/ei , vn quartier 
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de formage.' 

Quafillus Çr qua(illitm,\n petit 
panier d*ofier,vn petit pa- 
nier ou les gelines pondét, 
le panier d’vn chaufournier 
cud’vn plaftrier,le panier 
ou les femmes mettent leur 
fil, leurs forces, & leur cou- 
ture. Quat.raio, nts, nom» 
bre de quatre. 

QherqucduU, <,vne cercellç. 
qui non périclita tur non ditefcity 
quine le met en danger de 
perdic,ne gaigne rien. 
Quirites.diftsjunt Romani a re- 
ge quirino,t. Romulo :dequo 
Outd. Stus quod b 4 fl 4 quiris 
frtfas ejl dUut lattnis, K "fit- 
tus à t(lo vente inajlra drus : 
Ssue fuo régi nomen pofuere 
qusntesySeu qma R .omanusvi 
ceratille cures . 

Q uintili(inus ex Uijpania oppi- 
do c alagurta turc ne itnperan 
te à Galba Romam admodum 
adulefcens perduflus e/hvbs e fi 
Jco eximium/liptudium pu 
blicumtuutntutisgyrnnafium 
, aaepnivndemitlu quafi ex e- 
quo T roiano litcrarum proce - 
» rtsextitcrunt.de tllo M.Valer. 
Martial. itainquit, qnintslta 
pevags moderator fummetu- 
ueuta,clona Romana qu/pti 
liane toga.qui plura dt fi durât 
. Kndeat Augcli volitians prx- 
fationesm ipfius Marc. Vabij 
Quint, iufhtut. oratorios. 

Q j*o tenu cornua hbrosabijcite, 


iettez vos liurei en quel- 
que lieu qu’on ne les puilTc 
trouuer ./oient enim citai 
as inactefiis cornua proiiccrey 
hi/que proieflis diuadpabula 
ttonprotedere, ne forte imbeçil 
lesinueniantur. # 

R 

R A dius, i*,ray, ou rayon de 
foleilja lueur que rendët 
les yeux,vne verge dequoy 
les geometriensmonftrent 
leurs lignes& traits en leurs 
figures géométriques , l’in- 
ftrument d’vn tiflerand que 
on appelé nnuettc:radius in 
rota, le rayon d’vne roue.r* 
àiusapud ce// le plus court 
os du br.is,c’eft celu.y de def 
fus le petir./o«/e radius apud 
P laiftum, le rouleau duquel 
les mçfurcurs raient le boif 
feau & autres mefures plei- 
nes de grain • radin rariori- 
bus petten , peigne qui a les 
dëts loin les vues des autres 
r ad iis denfiotibu-s ptflen , qui 
les a bien près à près .radius 
la touche dequoy les petîs 
enfans touchent les lettres 
de leur abc. 

vSc4nto,&,ar«yCe defdirç. 
a*i olo,is, rtco/f re.reduir eçnme 
moire, rafrechir la mémoire 
Rccondii*a,orum, ebofes fecret- . 
tes & cachées « difficiles à 
cognoifae, 

Ri'dundanter aduçrfy.Cfl grande 
abondance, 

S 2 Vt 
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%egejltl,i, latine dût potejl g uod 
yulgb regifrum vocamutytejte 
£ u dao annot. prior. in pand. 
jf. ex l. abejfe.tit » Lex quibut 
eau fi s mai ores in iuttg. refit. 
*egia , », palais royal , maifon 
royalle. 

R,e fige ratori»m,ÿ, lieu pour fc 
râtrefehir, ou chofe pour ra 
frefchir.çomme font les eu 
ues pleines d’eau , en quoy 
on mec les pots pleins de 
vin l’eft£,pour le rafraîchir. 
H.ep4gulum,iivnc barre, ou bar 
riere qu’on mec au trauers 

d’vn buis. 1 ‘ ' 

XeticuUm,i, vne cotffe.vne ra- 
quecte à iouer à la paume; 
vn fàc fait à maillçs,çomme 
vne rets fçruançe à porter 
du pain ou autre choie, 
jutw flo,af,are, (ouucat retirer 
en arrierejremaniçr.reuoir, 
repolir. ' retraffare ahquidy 
traiter & parler d’vne choie 
derechef, 'retraflarediflayÇç 
def lire, Çe retracer. ‘ ' *' 
| {apfodtinj. fyr{mçonte*tn,ftn 

‘ confareinarç, poematadeçan-^ 
iarty xrfuum centontt récita -, 
te: à xrbo rhapfçdeoy hiac r4- 
pfodtaytjnafî confntia, feu ton* 
textura carminum çoaptatioi 
compofitio. 

X W 4 ri^,«jf,chartier:d rheda,v 
ne façon de chariot ancien! 
Xbenué fyrheoum, le Rhin.»»» 
bilitfluuim , qui ex Alptbu» o* 
fiimiBelga* a Germanie iini- 


jet t & muhle amnibdi an* 

Üutyin Octanum feptentnoru$ 
lem hodte tribut oftm defertur 
cùm ohm duobu» tantum in - 


flueretfVndr à verg.Aenetd.8% 
bictrnu appellatur. sJienenfo 
Çnnun.ejuod naiiturm agria 
quosinterfluit R henus. 

Xhombtts, vne manière de figu 
re en géométrie, quarree 3c 
folide,vne lozâge. mde rho 
bulu s tn foltit lujortit , vne- 
marque qu’ils appellëc quar 
ieau. 

Koburiorie,v ne çfpece de chef- 
ne trefdpre,rpure *. robur per 
translapioncm , vne force de 
courage, par laquelle on ea 
dure tqutes aduerfîtez, for- 
ce corporelle* fermeté de 
toutes chofes. 


*,»iw 4 , terre rouge, oucroye 
rougé.wde P erj-sat-i. 

H.ugata colî^ri4 A çollets de che- 
milesjou autres veftemens» 
qui ont des plis. 
Ri*m*/i*,<«,4re,Çr n»m«oor,4ri#* 

1 1 ruminer, quad les belles re* 
mâchent çe qu’elles ontia 
mangé, comme tant bœufs 
vafehes , cerls & autres :pe * 
fr4«j/4tiff»em»rcduire quel* 
quç çhofe en mémoire. 
xujhcusyiy jubfiant. vn payfan« 
J - homme de village ou des 
champs,villageois.4^*d v*r 
gil.x\xw que, inciuil, fût, Y r> 

...Aahp A» Irvitrsfâflf. 


iaba 


$ À *‘ » régi » Krahitt in qua foÙ 
tbtn nafdtur, cuius S abat di 
*untur,qui populi corpora dt- 
funflorum non plur 'u faciunt 
quàmJlercora,q uin ettam re- 
S ei ipjoi inter Jlerqthltnia tf 
yciunt. de hit Ver*, ceorg. I» 
Molles fua thura S aboi. 
*abulum,i t & Jabulo, rm,fablo » 
Sacellum ,i, vne chapelle & pe- 
tit lieu dédié à Dieu ou à 
quelque foinât. 

*acerdotuêm^ij,\i chargé de fai- 
re des làcrîficcs ; 1 cftat des 
preftres. 

sdginariûm.tfWt lieu ou on en 
greffe lés beftes, la mue. . 
Saguntits & Saguntu,<crbs H»- 
Jpania , ïndt saguntinus, a y 
vm,yt pocula saguntma,qua 
maxime commendantur. Mar. 
Sûreté Saguntino pocula fifld 
luto. 

ialiceturri , & p er fyncopen fali- 
flum.vne faulfaye. . 
ialfamentum , », toute forte dé 
chair falee , ou pbiffon falé. 
ialfamentum macerare,de(t rem 
per ért l'eau. chair ou poif- 
fon falé. 

ïamià phialà , phiole de terré 
qui vient de l'iile qu'on ap- 
pelle Saraos. 

ëddarara,a,\t\e forte de miné- 
ral q fe trôuue és mines de 
or & d'argent, appelé com- 
munément arfcnic rouge. 
tadaracitus aiitfl. auec lequel 


i fi *. 

. y a du minéral meflé pârmfe 
S4nn4,moquerie>quand onlé 
mocque d'aucun à pleine 
gorge. • 

Saperda,4,mafc.gttn.fcitus,indud 
Jlrius, facundusytloquens,yer - 
f»tus,fflus,rotH»dHs,decipiêsi 
btïïus : eft ettam pifeù q ut ali* 
nomitte eoracinm dicitur.yt 
Jcribit Vlin. 

Upf>bo,mulser Lesbia.fcrippt ly * 
ricorum libiro i nouem, prater • 
ta Epigrammata, iambos.ele - 
giaa & monodias car mini fap 
phico, cuius inuentrix fuit.etq; 
tiomtn dédia quibus aute pedi 
bus conftety cojulegrdmaticos. 
**rijja, 4, vne forte de lance, pî 
que ou iaueline dequoyr- 
foyentles Macédoniens. 
sdrracum t i } vn chariot, luuenaf 
S4/y.j, Modo longa corufeat 
Sarracovenienteabies . 
Srfrr4£ff,#»M,paelIc à frire. 
sartago loq uendi, Verf fricaffée 
de parler , làngagè iudeméc 
criquat , comme vne paelle 
fricaffant fur le feu. 
sartagineus ad te fl. qui eft fricaf 
féàlapàelle. , 

Udla cocblidéàyV is à montèrent 
vne chambre.Txrfr Mot*. 
SC4»4.4, Latine dicitur (imtftra. 
Sçaita,qutpniftrà manu pto dex 
irÀ $tiïtùr.\lpian. gauchers: ^ 
ihde dtflt S cakoU.yidtin Çer- 
bo Mutins. 

Scalpellum & j calpeïïus , vn Can* 
uct.vn trcnche plume. 

S j Scalf 
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itdipŸum lihràrium,sdem. fialpel 
lus , vne lancette de chirur- 
gien. ; 

Scqpha, x, naflelle, bachot* e£ 
quif. 

&caphium,i/\vn pot à piflcr, vil 
pot à boire. 

fwriyîctire, faire petites incifa- 
res & cuuertures , afin que 
quelque chofe forte plus fa 
cilement. fearijitatio gaütna 

rum. 

sied a , x , vn cancpin bien dé- 
lié prins du dedans de l’ef- 
corce du tillec ou bouleau, 
ïur quoy les anciens fou- 
loyent eferire : item vne 
fvietllc de papier, ou parche 
min. 

Scbedto dicitura Orxcis exttrftpo 
raneumâdefl-quicqmdmela- 
boratum, quicq tttd tenter cfa- 
Üum eflÿnec fatis conftftü.yide 
’Rud.inannot prio. mala poe 
mata à Grxcis fehedia Çocan- 
tur. 'vide etiam lexic. suris. 

s«»r»Z/<t,«,eftincelle,flammef- 

che.fcintillatio>onit,c[iinccl- 

lement. 

Sciograpbicd piflttra , -vide uott. 
in yerbo ichnographita. 

Scipio Af-Uanus^annum âges 17. 
principiofecundibelli Tunici, 
duttwin caflrç ,circuutntum 
*b hoftibtu pat rem liberauit: 
mortuo in Hifpania pâtre , 
tjuum natsts ejj'et annos 14 . 
carthaginc noua y no die ex pu 
gnauit } Afdrubalem fu-ptra- 


uit . siphacem regem yicepits 
retterfusKomam triumph'auid 
cohfulin expeditionem Aftati 
cam profêfttu , ornnia fuis du- 
fpiciis rexsti Antsochum (ub tu 
gUin tmpt . atcüfalui demain 
quod prxdans A(îdti<am non 
tel am in xrarium contulifîet» 
hinternum fccejiit in yillam 
fnam.pertefus ingrattludineni 
yrbit . yide T extotem in Epi • 
thetu. 

Scirpus , quod proprie g alli </»- 
cutit , ionc . n\dum in feirpo ' 
quxrere, faire difficulté oit il 
n’y en a point .fiirpea,x, vn 
panier fait de ionc. 

Scirpiculum , », vn petit panier 
fait de ionc. 

Sciia.orum, decrets, ordonnan- 
ces, edits. 

Scopuld,x,va petit balay.efCo- 
uette, verges à nettoyer. 

Scribd, x, greffier, efcriüain de 
liures .imprimeur. P rtneept 
ftrtbarum , premier maiftre 
des requeftes./»r</«f?»« (actif 
fcriniifyidem.magijltr ferinio - 
rnmjdem. 

Scriniutn,ij,\n eferein» coffret. 

ou cabinet. 
ScMfiW/4,<e,efcuelle. 

Scuttüa,x } idem. 

San u Ut a \>tfiis . habillement 
fait ou figuré par cercles, ou 
rondeaux , de cameloté ou 


damafie. 

Sciphwyi, vnhanap ou rafle à 
ooire. 

Scjthin 
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Scylhià rtgio septentrional", a 
scytha Herculu fHso t vt inqust 
Herodotw,sta dtfla. 
kcytha dicuntur populi , gens ma 
la,fôltlaria,potntionibus ma- 
xime dtdua.nde F.ra.Chil’ 
ktytlia malus s fcyibaruni folicit à 
do.fcythdtUth pot'atlo. 

Sébum, i/uif/ebaeeus, qui eft de 
luif./ebare t andelas , faire cha 
déliés de fuit.candela febdeea 
de fuif. 

tegmen,HÜ, & fegmertt um,ti,pe 
lit morteau qu'on a couppé 
de quelque chofe. 
segmetum apisd xaleriurn Max. 
ornement ou bague qu’on 
pend au col, vn carquan. 
Segmentât avcfles , brochets & 
bigarrées d/or , ou d’autrè 
chofe , couuertcs de pafle- 
nients & canetilles. 
ktgmentata ttoenfa, qui eft faite 
de petites pièces & mor- 
• féaux de dluerfes couleurs, 
comme bigarreurc.ou mar 
- queterie. 

Segmcntatus , qui eft vfcftu d lia 
bits brochez d’dr , ou cou- 
taers de paflerriénS &canecii 
les.WeMutr. 

iell<t pUcattlis, (cl)e ou fifcge qui 
fcplie. 

sella reclindtorid, (elle qui part 
che en arriéré. 

iehio.uisyin talis /ex pttnClacoii 
tinet. 

icpum, i± {r/euitm, l, idim qtwd 
/ébattu 
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sequana,fiuuiusefi Callid, pe/- 
gat a ceins Jepardns :oritUr in 
ducatu Bnrgundue , P dri- 
ftot allues t circa IKothomagum 
intrat Oceanum. 
serdp«nltits,vne ferrure qui eft 
pendue en vn huis ou autre 
chofe. 

seram reueüere kforibits , arra- 
cher la fetruré de la {iortd: • 
séria, a; vn vaifleau lôgi met- 
tre vin . luttais. tureconf. /cri - 
bit Tt.de ver.ft.l.V inaria va/a 
ferias tandis t tnter Çinaria. va 
fatj]'e,quandiuvihum habedtl 
cùm fine Çiho eJJ'e cupennt,in 
to numéro non tJ/e,<juin ad a- 
lium v/um trans/em poffunt , 
veluti Jï/urhentum inhisre - 
codât ur : vbi Alciatus inquitz 
fc tiorat. Amphoram mellis, 

■ P er/.argmti feriam.dsxit c if. 
quadrantal t rit ici. 
se ncum,ci,dc la foye* 
Stricatusadseft. veftüde tobbe 
defoye. < . ' 

Sérum dtes, lé foir,le tèlpre. 
Sigsllum, i, vn feau, ou teeMed 
quoy on telle, cachet. 
silo,nis,'t\ui ale nez crochu c6 
tremont. . . , 

s initia, a, &pitii!ago,inis,\z pu- 
re farine, & fleur da Uo- 
menc. Mottam tn verbo 
Amylon. 

Similagiheus panis , pain de 
fleur de fioméût. 

Simm Hajus.ncï camus. 
Sirtapisjfie gc. pcn.prod.{çt\tuéj 
S 4 mort 
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inouftarde. Jîuap i mut frim- 
decbnabsle.idem. 
ninuofus trames,* ù chemin qui 
▼a en cortuant « qui a beau- 
coup de deftours. 
tinus oculorum , le deiTous dcf 
yeux qui eft creux, 
«(/îm.prefenter > amener, 6c ex 
hiber enperfonne. 

Socrates, Ktbenienfisphilofophus 
qui primas omnium de mori- 
bm«xpit dijput*n>yxorcm bd 
huit Xantippem,tuim probru 
fa* iuiuria * patie»tijhm* per - 
tulit. hic quoi multorum dto- 
rom relifiones euertere tenta- 
uit , in car cet em comeflusefc 
Ç( iam tune apparent quid ef 
fet futurs* bis hominil 9 qui i» 
ftitiam y étant dtfinden , Deô- 
que (ingulari fer aire cœpijîet: 
bac Lafl.de tnftitdi f.c4. If. 
*°lea equi,fc r à cheual. 

*°ieat equis induert , ferrer les 
cheuaux. 

*°lea,pifcit,v ne foie» 

S oie a, la femelle d’rn fouüer, il 
fe peut prendre pour vne pa 
toufle ou patin. 
tolum pedis, la plante du pied. 
Solum calcei » la femelle dVn 
fouüer. 

tolumjln terre:/o/*B».le deflous 
Se fonderact de toutes cho 
ïès. 

Sephifla quidefl,*ndc/»phtflicw: 
mdt ex fyut-DeJpaut. 
torts credere,meU r e à l’auéture 
somt*o,ais, rettement de fort; 


fortifie iudicam, elc&'on dd 
iuges par fort. 

Spathabu^a rameau de palme 
auec les daâes pendan tes. 
tpeculares feneftra » verfieres, 
▼errinesjvitres. 
sphera,a, toute chofe rode,cô 
me vne boule, vn elleuf. 
tphan/ienum, i/, ya ieude pau- 
me» vn tripot. 

tphancus luà 9 , le ieu du tripot 
tpuuimm, le fer d’vne lance, ou 
flefehe, ou le piquât Oc poin 
te de fer,& rcfguillond vne 
fnoulchc à miel. 

Sponda, a, vn châlit, OU les CO- 
ftex d’vnchalit. 
tpongia,a,cfyonvc. 
sponJJone facere, faire gaieure. 
Sponfonem augert , accroiftre 
▼ne gaieure 

iponfiouem admittere, eftre cou 
tent d’vne gaieure. ■ • * 
iponfonem rectpere,idem. 
tponjionem yincert > gaigner t- 
ne gaieure* 

Sportula,*, petit panier,ou pe- 
tite corbeille de gencil , ou 
d’autre chofc fcmblable. 

S portai* apud M drt.& Suet. pe 
tit baquet & repeue frâche, 

ou argent qbailloyét les ri 

ches Romains à ceux qui 1 
leur matin, à leur leuer.leur 
venoyét faire la cour, 5c di- 
re le bon iour; laüuraye.ou 
liuraifonî^rf^.la liuraye 
des chanoincs.B ud. 
Stapàdm apptUat Yiuei » q**m 

fubscem 
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pthiceta ephippUrium <jr JW- 
tbrum pedum equejlre 'rouit 
’hud. eftrier > ou eftrieu, Vf 
rulgodtcunt. 

Stip*s per tramlationem, proflul 
to^njul/e Cr fatHO» 
storta, 4t, toute fti eniere de 
couucrture faite de geneft, 
ou ioncs > qu’on eftend fur 
terre , confie pourvoit eftre 
▼ne natter 

ttrag ulü.i, toute forte de cou 
uerture> corne celle qu’on 
met dellus le lic> cheual, ou 
autre choie, lodier,houflè. 

la litière auxche- 
uauz Sc autres bettes, le li& 
à homme » Jhralum p lin. la 
bouffe d’vn cheual \ ou d’r- 
ne mule > ce qu v on luy mec 
fur le dos, comme la (elle & 
autre couuercuté. 
$cribiliu,4 t v ne tarte. 
s/f»fler,M,cuilinier./în»f7#r <*» 
crr . malTbn ou charpentier 
ftruflor d»»o»*,viuandier. 
tjruthiouice àduerb . en la ma* 
niere d vne auftruche» 
»tupheri,moneu Jpecies. 
$fw/>or,M,eftonhement tel què 
on ne fcnt point qu’on fait. 
Stylue, i, la touche dcquoy on 
efcrit fur tablettes» ftylun 
toute chofe aigue 5c poin- 
tue , foit de bois ou de fer, 
ou d'autre matière .yfy/*, la 
maniéré defcrire. 
s«* b iho,& l’air, à dcfcôuuert. 

* *b fa tarptft fomat i , dormi? 


fous lé ciel 2 fair &: Idett- 
couuert. 

'Svbfhmerc , Faire litiere>efteti- 
dre deffous. 

subftemere tq uo , faire litiere i 
▼n cheual. * 

tubucula,d, v'nc chemi Çe.fubu- 
uilum collari rugato, froQcee» 
Ÿuccifiud bom , heures qu’on 
prend & dcfrobe parmi fcs 
affaires pour faire quelque 
chôfe» Sudrnm temput, beau 
Ïcttïps.fudum^idtm. . ' 

iudum wr, printemps doux, de 
ferein. . 

Sufpoyiiijuffitt, perfumer. 

in'u,fuffîmentum,ti, parfum, 
parfumemenr. , <• 

' 5 Hjfitor,Uy parfumeur. 
auffiamioo» *»,âre, ar relier ynè 
roue en mettant vn ftpis 2 
.. traucrsjpnrayer. .. %a . jir 
SuJJhimenyinùyYn bois dèquoy 
ton arrefte les roues qu’cllp* 
n’aillent Avidement, vn eii- 
rayoir. 

SUlphurat4ibeut.gea.plur.num, 
aUumcittsfulphurataramc • 
ta, idem. ■ 

sulphuràtd mtrcif inJUtor, mar- 
chant d'allumettes» 

Super car nam, en foupanr. 
SupitYinum & epula*, en beu-' 
uanc & mangeant. 
tuptrcilium.H.k fourcÜ. fuper* 
i ilium altquanio pro fuperbid 
ponitur. Érafm.Tdntum traf 
pritçifd ptlUtulâ/uperciUuKi. 

Su 
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Supertlliurn fttonth\ le coupeau 
dVne montagne. 
SUppedaneum,ei,cj uad fub,pedtb? 

nofer'n efi dum fcdotitu. 
iuppetia* ferre, aider,fecourir; 
sura , a, le gras & lé mol de lâ 
iambedaiambe. " ■*' 
zuraapud iMtfemr/.brodcquins 
botines. 

zympojîon, couuiuiun, compota- 
tto,locttf conuiuij. 
sympoftarchos , prAfeflas conui- 
eut ferle prittapdtus cotiui 
' nij obtigtt. fympo(îarches,idtm 
de qH<cfe.fympo{îacii>>ide tsell. 
hb.Sitap.l^. 

tyracufanïpopuîi sliiiite,t>lim vt 
erant optbu* jloren tife/mi , ita 
yolnptatibm at déliai* addi- 
{hfeimi:Ç>nde Syrapufdna tnt *■ 
Jarfro fraladta atquebppipa*- 
fa diclafetit. 

Syracufaiia rnenfh , Èrttfm. c.hiL 

' T 

T A lit ludere, iouer auxdetz. 
Tdlitr»m>vne thiquéuau 
de. 

T apetes Tnrttci, tapis de Tur- 
quie. 

Tattrea.ride M ottdm in $erb.lit- 
bellmm ; ’ — 1 

Temo,tiis>\c timon-, ou limon 
d’vri chariot- ou charrette. 
•rempota, iim,plut-tttnnjtantùm, 
les temples de la tefte. 

Ter gemini, crum, trois qui /ont 
nais d’vne vcntiee. .. . 
Ttrrilorium,v ,-C. territoire d Y 
ne villedc deftroit. 


Te ffc latum bpMi Ouurage faié 
de petites&r menues pièces 

. quarrees, fait par qtiarreaux 
de diuerfes couleurs. 

t eftut,tu,ui, m.£. vn petit fouf 
de terre cuite , ou cloche, 
fous lequel on fait cuire 
poires ou autres chofes. 

' Tejlnacia,oru7n,poitcs,i>ômcs » 
ou.autres chofcs miles à eut 
re fous vn tel petitfourde 
terre cuite, ou cloche. 

Tefeudtne catillare, iouer du liic 
ou autre terinflrument.. 

T extttm , toute chofe tillue,& 
cntrelai/Tee enfemble. 

T heca pen varia, theca calant arid 
vn eferitoire. 

Thecd pulutrarid , vn eftuÿ x 

mettre de la poudre. » 

T borax, aci*> la poitrine, l’efto- 
mach , pourpoint, ou autre 
habillement qui couurc la 
poitrine. * . 

Thorax Jubuci*l*lantHiy\â piè- 
ce qu’on met deuant la poi- 
trine, le deuat du haut de la 
chemife. 

Thorax , halecrét , corfelet , Sc 
toute armeure du corps. 

T hynnds , i, dicittir & thunûs* 
Nomctt ptfci* niariniyVn thon» 
ou rruine. , 

Thyrius , la tige de quelque het 
be que ce (qiti 

thyrfeh,etiam kafed aculeata he 
deris obtefta ^uam in orgijs 
bacchici* quaiiebant vnde Ho 
rat.Crduitbyrfe met utdns l* 

ber 
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bet. h inc tacchus thyrfigrr dt- 
titur, hoc intérim notab'u car - 
mtn prouerbiale , rhyrogeros 
plnres : paucos efi cernere b ac- 
cbos , ou Voit plus de preftres 
que de elcrcs. 

Tiéurf.aJ'os de la iamte. tibia, 
infiniment de mufiqueqüc 
aucuns appelent fleute. 

T ibialia um,vn bas de chau/Tes 
chaullès courtes. 

Tibkines.nm.pltir. nu \ ^ fourte- 
nemens& appuis de quoy 
les ruftiques appuyët la cou 
ucrture de leurs niaifons.e- 
ftayes, tout cè de quoy on 
fouftiët fit appuyé quelque 
chofe. 

T ibicen Arabiuuin eos iici folet , 
quia femel ceptit nunquam Je 
fifitnit,quod vitii Placent can * 
tonbui (cri p (ît effe ptcultare, 
Cf iufii cantare, nüquam àd- 
ducautur *ôt inaptdnt.fi iniuf 
Jicocperint , hunquam defifiat. 
célébra tur hic verficulus de ti- 
bicine Arubio, brachma canit 
fed ij uat uor compe/citur : vide 
E rafmX.hd . 

t<#M) ver qui naift en pourri- 
ture, & ronge les liabiile- 
menx 8c liurcs. 

T intinabulnm horaru.^ide Mot. 
in rerb.Horologio machinait. 

TignariiufaberichArpenticr. 

Titio , onit , vn tifon de feu e- 
fteint. 

Titiuillitium , ij , chofe de nul 
prix & valeur * ùtiutUitio no 


E X. 

tmato, ie n’eti donnerons pai 
vnclouà fouffler. b uda.ex 
plant, titiuillitium inquit i- 
taftn c htl. vox erat olim nul 
lam quidem rem certam decUA 
rantyfed Çelut inttriefho ton 
temptum ex t rem U indicabat. 
toga , a, vne longue robbe de 
quoy vfoyét les Romains. 
Toga,pacU infignt efi aC otij , 
pro pace aiiqudndo accipiturZ 
yidt libellant de re vefliar:d,ex 
B ayf & de gener.vefi.author» 
luiiio Kabtrto. i' 

Tomentum,i, bourre* 

T ornent» infarcire, embourrer. 
Toreuma , tu, chofe taillée en 
boflc,&enleucc de quelque 
matière que ce foit. 
t ormentii /r, tout inftrument dé 
guerre pour ieteer loin pier 
res, boulets, & femblablcs. 

T orqututu aditd. qui avneol-»’ 
lier ou carquan au col. 

T orquati c<j#»te/,cheuaiicrsde 
l'ordre. 

Tragœdiâ agere ex totnccdia,pro - 
kerbialu locutio efi.exiehui* 
cula magnu moucre tunmltu * 
faire vn grand brouhaha de 
rien, faire d’vu néant vne 
grand' chofe. 

T fagnJiae excitare,&tragœdisi 
m outre, pab.ltb, 3. cap.de pero • 
ratio ne, Mawi in paru u Utibut 
(inquit)bcos trdgœdiatmouert 
taie efi qudfi perfonam Hcr;/» 
lu & cothnrnos aptare inftrt^ 
tilns relis , faire grade efmeu 

te 
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t te pour peudechofe. 
Ÿr4gicottron y ii ntagit tragkc, 
magûgrauiter. 

Tnas ado$ttriuitas,»umtrus ter 
ndriu*. 

Triclinium , à\ c’eftoyent trois 
. lifts aflemblez en telle ma- 
-Miiere que les pieds faifoyét 
. vn quarré Ouuercd’ vne part 
ayac au milicul’elpace vui- 
; de de la ta!>le , fur lcfqueis 
Te feoyenc les peres pour 
prendre leur repas. 
TrKOHgiut,if\ menfur a liquiiio 
rit gênas ejl.trico agios conti- 
-, nem'.ccgiut $ero ftxcarios fex 
continet. 

Tri foUum.ij, trefle, a Grdcit tri - 
phitlon dicitur. 

Triumphare ferio , eftre fort 
ioyeux,monftrer qu*on eft 
au delîus de fes affaires. 

T riumphui , entrée folennelle 
& magnifique qu’on faifoic 
à vn capitaine apres qu’il 
auoit rapporté victoire des 
ennemis 

Truld , 4, (hminutiuum, a trud y 
▼n pot’ àpifier, vn vaifleau 
large & profond, de bois, 
ou de fer , feruant à boire, 
vne truelle de madoH. 
Truncus,ci,îe tronc d’vn arbré 
ou autre chofe. 
TroncttUté,vn trôchet, trôçon. 
T rutta, dicitur a quibufdam.ab 
aliit vero turtnr , pro codem, 
▼ne truitetvne forte de poif 
fon qu’on appelle ainfi. 
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Tticttum , i , gentil farciminUtie 
tarntbut faillit mimium co»~ 
(iJrs.Perf.Sati.t.Pofcit ope net 
uis, cor pi'tfrp fidèle fenefta. Eft* 
âge , Jed grandes patin* tuce- 
tiiyuc craffa. Annuerehit fu- 
péros Çetttere, iouémque, mo - 
rantur. 

Tudictila , 4, cochlear quo carner- 
& iarulenta i cacabit extra — 
huntur. 

Ttinica,4^va faye»fayôn^hoc- 
quetOT. 

T tttiica manicata , faye a man- ' 
cbes. 

Tunica pulla,Caÿe noir. 

T«rd«î,vne force d> ail eau fore 
délicat à niager.vne griue, 
Vn tôurdre/î etii pifiit nonun- 

T*rriW<*,<e>tourelle',tournelle 

T urunda, a , vrie forte de pain 
d’orge, que les anciens dont 
üoyétaux gelincs pour les 
engraiffer: ce font pillules 
dé parte lôguettes bagues*/ 
qu’on fait auallcr aux chap- 
pôs qu’on tiét en mue pour 
les faire de haute graiiîe. 

t urundit , tente à mettre es 
playes & vlceres. 

T'jm!>annm,i,vn bedon, tabou 
rin : le couuerdc d’vu cha- 
riot, la roue d’vne grue , de 
qnoy on Icue les pierres 
d’vn édifice , vne forte de 
vaifTeau ancien. 

T yrocnejhs,vide M otiani. 

T^ro,«ifinouueau louldat.ba» 
cheliei aux armes, appren- 
ti ea 
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ti en quelque chofc que ce 
(oie. 

tyrounium facere, faire chef 

. d’ocure. 

V 

\JKdimonium,ij, promeflê & 

7 otligation de comparoir 
en iufticc. 

lah,intcrn£lio efl aliejuando ai 
mirante, aliejuando Uiantit > 
aliejuando in fuit amis . 

V acia, qui haies iambestor- 
tues en dehors. ^ 

falerius Maxim ms ferippt diCla 
& fafla meniorabilta, ad Tj- 
berium c afar. 

X,tlua,arum , porte a deux bat- 
tans,& qui s’ouure en deux 
parties. 

T aporariumfj.pro tepidaria pue 
bypocaufto jdiuues. 

V<*y>p4,,e,vi pouffe &corrôpu. 

\%ppa Jumiturpro homme tgna 
uoiü'HUjuo uihilejl pruden - 
tia. 

yarro v/r multiformi doïlrina, 
yarrt t ujue art/ eruditus coltM 
poraneus fmtcafan O cicera 
vi:prxceptort habuit talimm: 
vide Aul.Cel M.i9.c*p-W>& 
bb.\6 cap 8. 

T atracomyomachia-vide m otU 

Vat rax,iido M ottam. 

ydo.nis, vne r orte de chauffii- 
re ancienne. 

VtÜoreciuM, u ! porte aucun. 

Vfflor, u , qui eff mené en ba- 
teau,ou chariot, ou chc ..»•» 
0 pui Owi.qui perte, port.: u/ * 
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\tho.it,vthere, mener en vtt ni 
uire, chariot, ou cheual toi 
fturer. 

Vf natoriS cornu , le cornet d’v II 
çhafleur.d'vn veneur. 

Vf»fric»/iw,#,l’cftomach. 

V en/ or um indices ,les pannon- 
ceaux & gyrouettes , qui 
monftrent de quel codé eft 
Je vent. 

Vtrfui dë fores ducere,t(cxitt (et 
lignes fort près à près. 

Verjaram facere, emprunter ar- 
gent à gros intereft, pour 
payer vne debre qu’on doit 
à moindre intereft:, deftou- 
pervn trou, pour eftouper 
l‘autre:fairc d’vne mai Tau- 
treremprunter de l’vu pour 
payer l'autre: defcouurir $• 
Pierre, pour couurir S.Paul 

Vertex,mafcu.gene. à ÇçrttndoZ 
& yortex , ici i , vne eau qui 
va en tournoyant » comme 
on void és lieux creux 
gouffres d’vne riuicre : vn 
tourbillon de vct,veriexcé~ 
pitu , le fommer de la tefte» 
Srcrttx arboris,\c fopimet do 
vn arbre , >trttx mantii , le 
coupctde fefte, vertices cali% 
partes cjui/scraci polosdicuntX 
vertices, gons, 

Veîtinria vmcula , efguillertes. 

Vtfibulumyi, c’eftoft ancien- 
nement vn lieu vuide de- 
uant les plus honnorables 
maifons , qui n’eftoic point 
de la maifon , par lequel on 
entroie 
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ëntroit de la rue en la mai-- 
fon. 

Y * jlibulum t empli ,1’entree du 
temple, 

yejltbulum xlicuim 4rtii iugredi 
effare au commencemétde 
Ton apprentirtage. 
Xejlignim,ij> vn pal, ou trace» 
ou marque qui demeure a- 
pres qu’on a marché , verti- 
ge » la plante du pied : refît- 
gmm c4»M»lapate d vn chiéi 
ytjiigutm cy »»,vnfcr de çhe 
uaL 

-Xefligium > enfeigne & appa- 
rence reftanç de quelque 
chofe. 

\ibrijj'x,jii*evibnfi,funt piliin 
. naribwi hominum uod hut- 
uitlfîs ïtbretur exput- ïibnjfa 
reefi Çtcem cantadocnfpare. 
Xio,ei,eui,ti um, lier principale 
ment d’olier ou d'autre cho 
fe femblable. 
yietor,â,v n tonnelier, 
ytUa,*, vne métairie ou ferme 
- oucenfe. 

yilla ruJUc4 , celle pa\ tie de la 
métairie ouïe loge le fer- 
. ; mier. 

\,üa vrbxna , celle partie de la 
métairie» que le feigneqr rc 
tient à loy* qui cftplus ma- 

. gnifiqueuiccbaftie que cel- 
le du fermier. 

-\itut irununartw » la rue des 
bourlïers. 

y ici magifter, maire du village» 
coq depatroirte» 
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yicus dulciarius , la rue aux pa~ 

fticiers. 

yigtl:x,£,vci\\e. 
yigiUx>artim, guet de nuit» le* 
gens qui font le guet. 

Vigilia ,<c, la veille qui fe fal- 
loir anciennement la nuiébg. 
précédant chalque felte, la 
vigile. 

yillum. petit viiijvinot. 
Vinumcon[rjicns,vin dé garde. 
vmnmfugtens,\u\ qui fe parte. 
\inurit hduelLum , vin bailler, 
vin daret qui n’eft ne blanc 
ne vermeil. 

V inum btlnolumjtue helueolum 
yinum purpureum^tdan. 

V i/jw*n tvrttuum >vin dcprelToi 
rage. 

yinum faccatum, vin de defpen 
fe,vin ou il y a de la lie. 
y inum dejiecaium , vin fans lie. 
\iuumfecu»dartu»), vinddticf 
penfe>vin pour les valets. 

\ muni acinaceum,idem. 
yinum protropum » vin quiprO- 
uient des railins auant qu’ils 
foyent foulez, la mcrc gou- 
te. 

\ mûri} primarium,vio pour les 
'principaux de la maifon. 
y inum tnerwn.via fans eau. 
ytnumfpurdi , vin mefté auec 
• de l*c.ui. 

yinum dilution » dedans lequel 
y a de l’eau. 

\ inum cruel ton ivinum Çapiiu 
vin efucnté.vin poulie.. 
yinum mplucinum, vin aigre, 

coin 
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comme venus* 

Vtnum meluratum, hipocras. 
Vtnum apjanum, mulcadet. 
Vtnum dijjufum»\ia preft à boi 
re. 

Vtnum inclinant , via qui s’af- 
faiblit. 

Vtnum Biirdegalcnfe , vin de 
Bourdeaux. 

Vtnum Aquttanicumjde Guié- 
ne,ou d’Aquitaine. 

Vtnum mucidum,\ in moefî. 
Vttaha , tum, tbus , le foye,le 
pouln>on,ou le cerneau.. 
Vitium façeyc, quand vn mur fe 
defméc& s’afFaife,&.fe tend 
tellement qu ille faut aba- 
tre» 

ymbilicus,i,\c nombril.la bou- 
diné: c’cft aufsi le milieu de 
quelque chofe que ce fpiç. 
Jftnbtltctjorum, orucmenS que 
les anciés mcttoyét fur les 
liures aclieuez: qui eftoyét 
d’os, de bois-, ou de cornes: 
boirettes. petites pierres 10 
des fort polies. 

Vnctnulus , li, petit crochet de 
telle forte qu'on met aux 
veftemens & habiilemcns 
pour mieux les lerrer. 

V nciuUtavcfni, robe de came- 
lot à ondes. 

yuguii c<jui , la corne du pied 
d ? vn cheu.il. 

\o\a, a , la palme de la main. 
Vomertnlui^uomodo vttturVi - 
K«,vn poimft de cartes, que 
Joa appelé pique > de quoy 


on dit i l* a triomphe cftdë 
piques, . .. 

V ortex } icit,vidt vtrtex. 

V rbanus , qui eft bien apprins, 

& a beaucoup veu , qui fait 
aller Stpai lcr.qui eft ioyeux 
& rejereatif , qui (ait bien 
fon entregent, ciuil . -vndt 
vrbamtas, c’cft grâce Qc ciui 
lité. . 

V rctolus.i.Yti petit pot de terne 
- ou d’airain feruant à eau» 
comme cruche , buye,co- 
quemart , ou autres cliofes 
fcmblables. 

Vrnartumy table quarreefurla 
«quelle on mettok les cru,- 
ches pleines d’eau, - *. 
Vrrtnta,«,vaifte.iu de terre fer- 
uant à porter de l’eau, com- 
me vne cruche. 
yténjîle. ùyVtsniïïc, toute cho- 
fe nccelTaire à noftre vfage: 
vide priua.vtenf 
Vua pafla.vûtin de Carefme.' 
vulcella y <e,fiue volftüa,a, des pin 
cettcs. 

vulticulos exporrigereymondter 
vifag.es ioyeux Sc gais. 
vultuofus , qui faitlamorgue, 

I nitient vne conteudce de 
hilofophe, trifte &ç. feuere, 
rpfrongné. 

X 

Y tnocrettes pbtlofophm maxi - 
n.us vlatonu audit or \t tra 
dit traf.li.7- Apobt.qm eu in-' 
couiuio extern multagarieti - 
b ui .fi lus uildueretyfitfcitanti 
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eurvnut imnium fileret'.Quo- 
miant « induit » battant fuijjt 
paenituit aliquande % [iluifft- 
• nnnquam. 

Xenophon philofophus Athenie- 
' piyêoeratndifeipnlnsyyerecu» 
’ dus admedam fmt , & vitra 
■ quamduipofîit, fpectofttt fide 
t>iog. Laert.de >ita & morib. 
philofoprarnm Ub. i* 

Xylon i».£.du coton. 

Xylinum, ni,pen.corrtp$. delà, 
fiiftaine. 

XyUneum eüychniam « mciche 
de coton. 

Z 

r7 oilafter,imit4tor loili.fait 
^ totem Z»Um foeta j nedtm 


malig*m,quèc»trd!i&roi Hr* 
meri fcrspfit fende dtÜus ejl h* 
tneremaJUxyideft H . omerifiam 
geUum:quaf.ripta càm récita/" 
fet vtolomeo rcgt> indignât ut 
R.e* nullum et Çetbam ficit . 
câtnqnc Z otites inopia prejfat 
rtgem rogaretyVtdaret fibi a» 
liqnid ynde Çriaeret: art n.ex t 
H orner us qui ante mille annes 
dçccjiit y *uo per pet ti» invita 
hominum milita pajcit, quart 
tuquiiïïo malto doflier tsi fat 
tem ttèpfum pajce.tandem Zo- 
ilm parricidii damnants,!* fa 
Kegit crnci a fixas ejt. aine •- 
mais qui dotlit Çira detrabih 
Z otlm yeeatmr. 


ïîNis. 
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In&u G «illico. Qüaiiquam in mar 
gine cxpofitû cil, quomodoie lo- 
lent Gaili cingcre , taoi.cn fcio ali— 
qüOS' ignorare , quahs lit hic cin- 
gcndi modu s. Aliter cniin cingun- 
tur Gaili, ac Gcrnuni,& Fiandrx. Gcrrnaninam- 
que partem illain cingulijquo cnfîs innc<Uiuir,ad 
gcmiavrquc demictunt: honora itaque non ilia 
cingût,quo faciiius enfes illos oblôgp$,qubs gé- 
rant, diftringere pofsint. Fiandn aliqiianto ■ippc;- 
riusquàm Germani cingu ntur.Galu vcrQFç.rc a 4 
•vmbilicum cingu la- geitant , vc an tehac Hiipaui, 
qui iam Gcrmaoiciun cingendi m-odonnmitari 
ccepcrimt. • 

Ad Brcchma.Brcchtn.a,atis ) fiue Brcgma 3 pars 
antcriorcapitis,Sinciput»à Brccho Grxcç,quod 
tft proluojhæccnim pars maxime Kumida, ce- 
nera eiFe {olct, prjccipuç infantibus. Gaza tamen 
aliquoties occiput vertit. 

Philoponus , penultimâ br s eui , id eft , mdu- 
ftriuÿ, diligens , laboris amie 11s , aptum ianc no- 
xnen inftitutoripueroriun. 

T Hcri 






Hcrifnerunt encænia.Encænia, oium, fcftuitî v ^ 

vd dcdicatio cumfcunquerei, aut cttm r es , qua- 
ïifctinque fît,innouatur,&vfus olim habebat i}oc 
verbum. Si quis noua tunica indueretur , encæ- 
niarc diceretur,author eft D. Augufti.enarransil- 
lud Ioan.Fa&a funt encænia Hicroiolymis. 

Amydum,fimilago. Cruciabatur nimium lu- 
dimagiftér quidam, quodin Lcxicis non inuem- 
irt am ÿdlip, fed amylum; vttunquc igitur idem 
eft , qûanquam magis proprié Amylum , ab a, & 
mylon , quafi fine mpla. conficitur enim ex triti- 
cô,non molis, fed in aqua per aliquot dies niace* 
rato Sc laft'e expreflb , quod flagranti {blc exica - 
tur,vulgo arnydofjy in Bçticatamen Anaxir etiam 
dicicur, quo mulieres ytuntur ad lintheorü deal- 
bationem.De Amydo , vide plura per Diofcoridé 
libr. 2. cap. y.Similago autent , qux eademfimila 
diçitûr j genps item eft pultis» olim çx pùriTsima 
farina tritici*nunc ex triticoipro molis paï uulis 
contufo, lége eap. 43 .tcrtixquinquagenæ Anto- 
nij NebrilÊ 

Vel qu6 ccrni cornua.Id eft,vt nufquam inuer 
nicntur,prouerbialiter didum.Ccrui enim quot- 
annis cornuadcpofituri, locainuia, &inaccella j 
quxrunt,quo inuentu fint difficiliora. j 

Imemufilisdd eft, inter ferculorum immiTsip- 
nes,dicitur enim mifius, vel ludorum vel cibp- , 
rum,quoties aliis pcVadis, aut dimifsivlij fucce- ( 

duntjimmifsio. x 5 

Qui in phrontifteriofuo , à pnrontifo Gr^çc, 
flupd eft ftudeo , euro , méditer , inde phronti- i 
n - fterium 


ft»;ritim,fchola, & quafî curarum & excreitatjo- 
nuin ùonuis. 

Scu mimo vernis. Qui rem Icuifsimam nimis 
exaggerat-Tragpediam ex Comrcdia faceçe dici- 
tur proucrbialitcr. multo peins fccit , qui ex mi- 
rno. Eft cnifn mimus Dramatici carminis genus» 
i mil co minus & breuius quàm Comœdia:nec 
hoc quidem exponcrem , nifî aiiquos hoc ipfunj ; 
dtfbitarevidiflcm, 

• Buglpflâhcrtcfi.Id eft,borragine,nam aîterain 
fyiucftrem,Hilpani bonis lingtiam appellât, (îcut 
Græci bugloflàm. . 

Præcat vcrba.Id eft,dicat,qux nos,eu iequen- 
| tes ,pr ofc ra m us. fie Liuius prima: Dccadis,Ubr. 8. 

Agcdum poncifex, prsêi verba, quibus me pro 1er 
. gwnibus deuoueam, Ciccro tamen , k Plailtus, 

* ver bis & voeç pra?irc dieunt, 

. Ea eft colus phjlofophia , id cft , iâpientia, ac 
potiii^ fupcvflmo muliebris. Eft eniui colus gc- 
( nûcaft 

Vchentcm Cànferio.Id eft, qui vehitur, parti ci- : 

, pium præientisin pafsiua flgn i 6 cation e. Sic Ti- 
tus Liuius lib.a.tcrtiæ Decad.Cn.Lcnt.cum prac-p 
teruehens equo coni nient vidillct : vnde nouiçn 
verbale vedtor fcrc pafsiuè ctiam. 

Decoxitrcm,E t conturbaiiir rationes, pro eo- 
dem accipiuntur : fed abfolutè .plcrunque > vnde 
dcco&orcs, qui rem. ftiam perdidenmt. Iuuenal. 
Sic Pcdo conturbatjMatho déficit. 

•Hic murus aliénais efto. Hæc fît amfoi noihi 
& inuiocibilis. fcatentia , fevvc.um (vt it* . 

‘ l : * > T z ' dicarrç) 


4icam ) propofitum prouerbium ab Horatiç» 
fninptum. 

Quid tu vatraxîquid tu vatrachomiomachia? 

V atrax fana dicitur Græcc.Vatrachomiomachia, * 
Ranarum Sc murium pùgna,quam Homerus(vç 
aiunt) vctfibus côpofuitHoc autem locè vtrun- 
quc nomen pro conuicio vrurpatur à pueris gar- 
rientib'us. '• 

Mifipp us , ôcc. Libuit hoc loco nomina hxç 
Græca Latinè exponeçe,itafunt aptainterloquçp 
tium perfonis. Mifippus ofor equorum , Philip- 
pus cquprumj vcl cquitandi amicus. Miiofpu- 
duspenult.longa,ignauus &induftriæ ofor. Pla- 
nètes, vagus,crro ? viator. Sequana fluuius eft Pa- 
rifîosinterfluens. 

Iubelliupi Taureâj&c. Non defuitpræccptor 
quidam, qui eu horum verborum fenfum non in- 
felligeret,ccepit exeuflbres in ius vocare, quod li- 
tcramcomipillèpt: quare fie emendandam prac- 
cipiebatjRubellum Taurum yidetis , & qui cuin 
hoc congreflus eft,Afellum, pugnânefcio quam, 
inter taurum ru bruni, 5e afel|uni fuauiter &: cum 
audieptiii nlaufti çonfingens.lubejliusigitur co- 
gnomine Taurca loge Campanorum fortifsimus 
cques,Claudium Afcllurn ciueiii Roman u,eque- 
ftri gloria fibi parem,in fingulare certamc prouo- 
cauit : quprum pugnam narratLiuius in fine ferc 
terri j librr çertise decadis , apnd quem pon Afel- 
lam,fcd Àfellum legipius* 

Snceufiàtorem.Equus qui fie graditur, vt fefi- 
forem concutiat.fiiccufiator^de fuocuflbr>& fiiç.-. ' 

■ b: i c*ufiÀriur 
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cuilarius dicitur. 

Helcia, Pro lbrisfcii capiûrisacçipias,licet A- 
, pulcius Helaum fparteu, ôc teniàm iparteam pro 
codem pbfiiit , ncinpepro eo viricuji netfûfqi gé- 
néré, quo iunienta capiftrata machinas molafqiiç 
tralinht , ab hélico Græcè > quod éft trahb : vndo 
cqüi,fcruique helciarij.apud Marc. & Sidonium. 

Hiberno puluere,<&cJn Iibro vetuIhTsiniQruiu 
carmin uni, qui ante omnia, quæ à Laq’nis fcnpta 
funt,compofïtus ferebatur,jnuentum hoc çlj rii- 
-fticum vêtus canticiim,Hybcrno pulüete , verno 
îuto,grâdiafârra Çamilic metcs. Vndé Vcrg.illud 
iumpfît, Hyberno lætifsinia pulüere farra; autor 
cft Maoro.lib.ç.Satunii* 

In auditorio Aiitonij Nebriiïèn.Noripoift|in* 
quâlibet rpatiôjfüm anguftiis præmar, duIpiTsimi 
præce'ptoris mentibni,vel pàiilifpér non inhærere. 
Hic eftillc Ælius Antonius NcbrifT.bottaruni li- 
terarum,& Latinæ lingue primusapüd Hiipa.nos 
aiïertor, oiiinimoda difciplinarum eruditione.re- 
fcrtus : qui extreino fere fene&æ fuie tempore 
Compluti do&ifsimbs auditores dbcens, dieni 
fuiini obiuitre cuius auditorio plurimi eruditjisi- 
iniq-, vii’i prodierunt,quoruinfcriptis(vt Socrati 
contigit)noiiieh eiusæternæinemoriæ mandabi- 
tuf.Tflinetfi ex iis, quæ ipie icriptâ reliquit^niorid 
tur nunquam, de cuius laudibus alibi tbrcaflê &£ 
copiofiuS,& liberius. 

In horologio machinai], & iri Gnomon c,Maehi-< 
ftàke horologiiim,eA quod mâchiriiilis ieireis itib* 
Ue tur pulfûq* ma lleôli in tinÉinàbuio hbra digfltf 

T | fvîfM}' 
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/çitur,?orjro Gnomon Gnomonis cremento bi*é 
iù flylus eft fine manus,hôra$ indicàns. I tefnfef- 
fiiin prominens in vmblico îineariiin , aut filmh 
tranfucnuiii in folarï horologio,cuius vmbrain- 
ternofeuntur horæ. Sunt Gnomoncsctiam den- 
tés iumcntoruni , c% quibus coriim jetas digno- 
feitur. 

Perifcelides.Nomcn hoc pro afmülis A ftofrnul- 
lis viiirpattir : hîc tamen, vtapud alios authores, 
pro feniinalibus feti brachis accipc, authore Hie- 
ronÿm.Cælius Rhodiginusadnotat, perifcclidcs 
éïiam cflê,qliJe vtllgb genualfavocant. 

Alcxikakos. Herculisjepitheton,hecnon Apof- 
linis, quo fignificatur in malis adiutor, hominüAi 
defcnfor,ac maîprum depulfor: quanto igitnr vc- 
rius congruit Chrifto Domino, Àgno viddicetif- 
li,qui abfhilic peccata munc’i? 

Ovdcortî, ô dcfpotis aphtos, Idéft , ne domi- 
hus quidemiplc. 

Coeli faciès ichnographica. Omnium opéhim, 
quæ vcl facicnda func,vd fa&a îmaginantur y de- 
feriptio & pidhira , in i ch n o gra p hia m , o r th ogr a • 
phiam,& feiographiam diiiiditür. Ichnographia, 
cft operis dcfcriptio,linci$ duntaxat in piano pofr- 
tis,per quas, feu per veftigia (hoc cniiïi fignificaç 
ichnon)ima & fupreina imaginamur. Orthogra- 
phia eft re&a & folida operis imago, lineis fumiih 
erc<5Us,quibus & frontem, & lupcriora non ima- 
ginainur,fed vidcmtis.Sciograpllia, cum eiiifdcm 
operis vmbrç,Ioca,habitacula,tradlus,tanquâ fuis 
colorib.us pingutur,vt' in his, qnas Mappas mûrf- 

di appel 
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di nppellamus.Eft igitur cœli faciesichnographi* 
ca>lineis dunt.ix.it in piano depi&a.Terrac 8c raa- 
risOrtl\ographic.i,delcript.i in folido globo.No- 
uiorbis fciographica, fuis locis,fluuiis,vrbib. 9 , 8c 
••tra&ibus diftin&a. 

Cochlides à côchleis , quarum figurairi imi- 
tantur. 

Marmoreis bafiiltis. Bafaltes lapis eft ( inquit 
Plinius) colore 8c düritiefcrrj. 

Hoé aiterum membrum eft hybernutn. Mcm- 
bru pars domüs dicitur.P linius iunior, Adhærot 
dormi torium mcmbrum, vtütur voce hacin hoc 
fignificato.CollumelLi,VitruuiusjVlpianüS. 

Athlantes 8c Caryatidesifuntfuftentaculailia, 
qnæ trabibus tranfucrfis in contignationc fuppo 
nuntiir. Athlantes quidcm ab Athlante didlti, qui 
ccelum humeris fulcifle di<ftus eft, quos ad finiili- 
tudinem vel variorum animalium artifices excul- 
pant .Caryatides vcrô,mulicbri figura,fîc didtoe à 
niulieribus, quas Græci ex Caria Peloponenfî ci- 
uitate captiuas adduxerunt , quodmariti earum 
cum Perlis coniènfiflent, quarum imagines, arti- 
fices in Caryotarmn ignominia fuper columnas 
mutulis 8c coroni’s fuftinendis fuppoiueriint. Vi- 
de Vitnuiium.lib.f. 

T yro fpudçus.T yro,iam ab authore paulo fu- 
pcrius cxpofitum eft,quis dicatur Tyro Spu- 
dxus,induftrius,& ftiidiofus. 

Ad proletarios 8c Capite cenios.Prolctarij, 8c 
capite cenfi Romapis dicebatur, qui, cupropter 
tenuitatem reifamiliaris fumptus militix terre no 

T 4 poflènt. 


•|>offent,militja immunes crant.Proletarii quident' 
quafi luffkiendæ proli in vrbe relnfti. Capite au- 
tan ccnft tenuiores erant, qui parum peç.unûe ha 
.bcptcs,non pccunia, fed capite fuo cenfebantur. 
Inde ad homines abiedtæ, 6c infima: conditionis, 
duo hæc no.mina transfèruntur. 

Capite dimintitos,id cft, infâmes, & finehono 
re.Sic nominant Iureconfultieos,qui ex animad 
uerhone Iudicum, honoris damnum/ecçrunt. 

Agonothcta, munerarius, id eft qui lu dos ex- 
hiber populo, Prade&usludorum, Cercaminum 
Præfes& Iudex. 4 . . 

Ea eft epheftris doftoralis.Epheftris veftis emt 
exterior, qua: vel armis , vel veftibus fuperimpo- 
nebatur, nunc noftris do&orihus holoierica pro 
' ânfigni geritur,à collo vfquc ad cubitum proten- 
fa,à Parilîcnlîbus,<^4pm» dicitur. 

Sepaceos. Hac voce vfus eft Apuleiusmeque 
te decipiat literæ permutatio ; idem enim eft fc- 
pumquod feuiim. 

Lichnucum. candelabrum hocloeo. Solete- 
tiam plerunque pro eo qui lucernam portât > 6c 
pro lucerna iplâ 6c fàcula vfurpari. 

Concoûione euaporatorla.Pera&a ilia dige- 
ftione, quum vaporcs ex ftomaçho in. cercbrum. 
exhalant ur. 

Ellychnium,idem quod myxus. 

Xylineum.Plin.lib.ip.Xylinum fruticem efte 
dicit , in Acgypti parte fuperiore > Arabiam ver- 
fus nafcens,quem aliqui Gofsipium vocant.Par- 
uulus cft > fiinilcniquc barbatæ nucis defert firu- 
, ftum 
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iSlum:ex quo xylina ligna. 

Piierum exceptorem.id eft,qui fcribat,quod 
ego protulcrim. qui profert, didtare : quifciibit, 
excipcrc dicitur. 

Codicem exceptoriuin,&:regafta. Plinius fc- 
nior,vtait lunior,nihil legebat,<^>d non excer- 
peret.librum igitur album, vbi vocabulafenten- 
tix,loqiiendi formulæ, & rcliqua quæ optima vi- 
• dentur,ex authoribus collera renonuntur,excer 
ptoriu nrapp ellat,q ni autçm rerum de di&ionum 
index cH^ordineabeccdario diftin&us,apud que 
autorem, de quoto folio , quæ notata funtinue- 
niâtur,regeflum dicitur Anaclintcrium,ab Ana- 
clinmæ Græcè,quod eft difcumbo, inde Anaclin 
terium : locus vbi intcrditi cubatur. Lamptidius 
in Heliogabalo, dicitur ctiam ftibadium.Tranq. 
in Auguft.ledtulum lucubratorium vocat. 

Pofcam plus veftium . Vcftes non modo finit 
quibus induimur, fed quibus inter dormiendum 
- tegimur. 

Pyrobalem, nouum vocabulum, fed accona- 
modum iàtis de venufiii,vt quod ex .Grxco fbn- 
rc cadatù pyr,quod cft ignis, de lamuano,cimio. 

Cedo tudiculam,iniîgne eft coquorumincut 
fiilmen louis de tridens Neptuni. 

T yroenefti, vulgo ratijfotreic^cüsaw gladio- 
lusmili taris. 

Btilimiam depellendam. Quidam caninuiiï ap 
pctituin interpretantur . Certè magna eft famés, 
de morbus quo laborantes,etiam poft cibum cfu 
riunt,quum ob favnsm ftopiachus déficit. 

Hypæ- 
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Hypætra. Id cil, fub dio poli ta in mcdio are£,' ^ 
aut impluuij, dicuntur hypjethræ ambulationes, 
authore VittTuiio,quæ Latini xiftaappeîlant.Dc- 
nique ardificia,hypçtra non contesta, fed fub dio. 

Murrha.PUnius ait liquorc elle , qui fub terra 
calore denfat nP Lucanus : Nonauro Murrhâue 
bibunt.vnde vala amrrhma. 

Suum guturnitim. Hîcpro Canalicula : vndç 
aqua manibu s defeendit , aîij pro ipfo vace acci- 
piunt.Maluiiiuni igitur fine nialuuia. 

Menlacibila fegmentata. Solitos elîè Roma- 
nos inenfis quadraus in caftris vti. rotundis vcvà 
domi , quas à cibis cibilas vocabâtrauthorcs funt 
Varro , &: Fellus , nunc pro qnalibet menfa , cui 
prandentes accumbimus.Segmentata operis tef- 


Chiromadlum.R e&ius chiroma£lron,aut chi- 
romaftriun,quod cft mantilc. 

Speuficius.In Plinianis codicibus Speufîppes 
panes à feliinatione di&os inuenio : ficutàço- 
quendi ratione futnaccos,& artoptefios. 

Syn tais moufais, id cil diis mufifquc fauenti- 
bus, ik propiciis.ille autem intellcxit,.imifis enu- 
meraris vnà cum difçipulis. 

Ptifmas. Nonnunquam crcm orcm ex ordco, 
.alilfue frugibtis cxprelTum iignificat,iinpcriri pro 
aqua cum ordco icrucfi&a , acçipiunt. Cùiii fît 
pultis gcnus,vt Pliniusaitiex ordco, cuius laudi- 
bus Hyppocratcs vnum volumen dicauit. . 

Leucophagum.Hcrmolausdixit , leucopheon 
ius.Si modo liber menda caret. 


icllati, 
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Hiîptim.Liipus pifcis à voracitate di£his:eft 8c 
fluiliarilis,capituriub oftiafluuiorum. Scorionc 
vulgbappeliatum eftè, Raphaël Vollat.refert. 

Gobios 8c Gobioneslcgimus, quos præftantis 
faporis,{èd parui mtcvimenti elfe , Athæneusaf- 
fcrit. 

Pollucibiliarld efttqualia fichant, cùm in hono- 
rem cuiufpiam deialiquid dcdicabatür.PoIluce- 
re eft cnmi facrificalc vcrbuin* & reddctium Iiba- 
mcnta diis. Plaut. Vtdecimam partem Hcrculi 
polluceam.inde pollucibiliter ccenarc , faliariter* 
opiparè ik fplcndidè. 

Hmbammata. ld eft liqnAmina , ab c'inuapto, 
quod eft Græce,intingo,quibus panem vel obfo- 
muni incigimus. 

Vbi eft Q^Hoftcnfius.Iscnim vt ait Varfo,pri 
mus in Augulari coena pau-onesappofuit. 

Da fecundatn mcnûm. Prima mcnfa eft cpiila- 
rum,rccundapomortim,vtSeruiusait, vbi Melli- 
ta& Sacarea, rcliquâqne quæ Latini bellaria, 
Græci trngemata dicwnt, apponebanrur : 8c vino 
laiitiu sindul gebatu r. 

S cri blitas 8c artolagana. A rtolaganos panés à 
delitiis nominatos,ait Plinius, fcribhtæ 8c artola' 
gana. 

Alotuspcnulti.!onga,{îgnificat homincmgu- 
\x Iuxuique dedi ttun, dcco&orcm , nepotem:à 
populo Afotorum,qui erant luxu, ddiciftq-, per- 
diti,& qui in menfam vomebant,vtait Cicc. 

. Agrius,Sophronius,H oiocolax,Nomina itenj 
! perfonis fcitè accoimnodata:Âgrius,agrcftis , fe- 
1 rax 


rax,Sophronius,prudens,modeftits,frugi. Holo-^ 
colax,penitus adulator,& qui impërauit fibi om- 
nia allen tari, vc ait T erentius. 

MagnusComeftabulus.Sicïut a Romanis ina- 
gifter equitum crcabatur : qui coirlcs eflèt dkfta- 
tor : ita apud Hifpanos , qui fecundus à rege cft, 
cui vex ilium regni maximum côinittitur Cornes 
ftabilis appèllatur* cuius veluti cum Rcgc focie- 
ias, in éditais publicis, atque folennibus declara- 
tur,his vcrbis:I ubet rex , atque eius cornés ftabi- 
Jis,elegantion nomine quam apud Græcos Co- 
meftabulus , qucm Raphaël Volât, ait eftb caput 
.togatorum Francotum. 

Pntfe'dtus facris fctiniiS,viùgb mâgniis Gancel 
larius. 

Qui ducüntvultus.Qm contrahunt fronton, 
qui obducunt fuperciiia. Sic Mart. Qui ducis 
vultus,& non legk ifta hbenter. 

Excipiunt ccena re£ta< Cœnàre&àcxcipere, 
aut conuiuari qui$ dicitut, ctim ad candcm mcn- 
fàm omnes inuitati difcumbunt,iifdémque épulis 
cum rege vtuntur , vt omnia omhibuS iînt com- 
munia. quod in Attguft. & Vcfp. laudat-Sueton. 
, cui obiicitur fportularum mifsio , vttunque hoq 
vno & codem vcrfu conclu fit Marc. Promifia cft 
pobis fportula,r< £ta data eft, 

Morobulus,Sophpbulus, peinait . produ. alter 
ftultnS Ôc fatuus,altcîfopiens confilianusw 
Myftcria Ëleufina.Id eft,factificia Cereris,quç 
apud Eleufin oppidum Atticæ cekbtantur,nullo 
magis (vt luftinus ait ) quàm filentio lacrà ; quæ 

* quoniam 


quoniam ©uulgauit Alcibiades, accufitüs eft. ’« 
Velutiftis Caribus. Cares ex Caria regione^ 
qui primifuam inbellis operamlocarunt : vnde 
Cares pro vilibus,auaris,rordidis, & contempti- 
bilibiis vulgo açapiuntnr , de quibus multa ex- : 
tant prouerbia. 

Glabellam.Interftitium fuperciliorü glabrum* 
id cft,fïnc pilis:nonnulli pilofum habent. 

In tranflationc criminum. Tranflatio crimi- 
mim apud Rhetores eft cùm crimen quidam non 
diffitetur reus , fedcaufàs quærit , quibus id clc- 
11 et, à teniporc,à Ioço,à natura, à Confuçtudine, à • 
nccefsitate,à reliquis eiufinodi. 

Bofimus. Id çft , valdç fini us , qualeÿ fuerunt J 
Hüni.bouinafacie.Hunni autcm,qui è Saitnatia 
jEuropæ egrefsi , poftea Attilam dyccm fequuti, * 

Pannoniam occuparunt , & à fuo riomirte, 
Hungariam dixerunt. Texti Attalici v 
Âqruni intexere in A S l A y . 

Attalus Rex primus re- 
perifle dicitur,vndc 
tçxtum Atta- 
licum* 



Ar grâce & priuilege du Roy eft permis 
&ottroyé à la vefue de feu Gabriel Cot- (< 
tier, imprimeur de Lyon, d‘imprimer»oi» 
faire imprimer tant de fois & en tel norn- 
B - - ~ ^ bre que bon luy femblcra, les Dialogua de 
■v imtt traduits de 1alinen ïrantou.ôc par ce inhibitions,& , 
defenfes font faitesdepar ledift Seigneur a tous autres t 
Imprimeurs , libraires & perfonnes quelconques , d un- 
irfrnër ne faire impvimer.debiîcr ou vendre ledit hure en 
fes pays terres & ieigneurics , iufques & durant le terme 
de Sans , à commencer du iour & daâc que fera para . 

ctfjiiïé la première imprefeion, fans l'expres vouloir Sc 
lentement Je ladiûe vefue , & ce à peine de coufifca- 
tion defdits liures , & d’amende arbitraire. Et afin nu au- 
cun n’en puiffe prétendre caufcd ignorance, ledit Sei- 
gneur TJt & ordonne ,ue par infertion d>vn extrait fom 
maire dudit priuilege , mis au commencement ou fin de 
Thacun defdits liures, les defenfes & .nb.bmofls menrro- 

nees audit priuilege, foyentteninîS c POur|u^faniinen^- 


un^fiees , K & venues d la cagnoinance parlicfllicre de tous 

^u il appartiendra , fans qu’ils en purlfent prétendre caufe 
Pienorance. Comme plus i plaiu eft contenu & declaire 
p.«lefdites lettresde priuilege fur ce données h Paris, 
g v.de Feuricr,M. D TVv ' T 


LXVII- 


Par ie Roy, 


A voftre relation, Camus. 
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